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ì Iterarios labores Helveticos vel diris cruentisque hifce temporibus 
Lî auctos potius, quam imminutos, quae Patriae noftrae felicitas e&, 
59 novum iftud A&orum noftrorum docet volumen, variis argumen- 
©5449 tis ditatum.  Obfervationes autem meteorologicas quodattinet, 
de his, ne nimio opere congeftae videantur, paucula praefanda effe cenfuit 
Societas. Nos equidem plane non latet, quod: plurimae jam tales obfer- 
vationes meteorologicae laboriofe ac diligenter confcriptae & notatae, a Y/RIS 
clarifimis in lucem emiffae fuerint publicam: Sed fummopere dolendum, 
emolumentum & utilitatem, tantis laboribus parem, hucusque non refpon- 
diffe.  Haud diffimile judicium etiam ferri poffet de obfervationibus hifce, 
in praefenti volumine abunde contentis, nifi alium plane , quam vulgo, 
fcopum in iis nobis fuilfe propofitum , indicaremus. Sic magna cum vo- 
luptate, accepimus a C/ar. noltro Conterraneo LAMBERT obfervationes in 
Rhaetia fatas, quia cam noftris aliis comparari, & ex comparatione no- 
vae proprietates emergere poffunt. Nec minus gratae fuerunt ejufdem Au- 
Ctoris animadverfiones in Diarium meteorologicum, Petropoli per longam 
annorum feriem aflidue conferiptam, hic meffem fecit uberrimam ex alieno- 
rum laboribus pene infiniti... —Omnes enim obfervationes barometricae in 
iisdem inter fe funt comparatae , altitudo media, pro quolibet anno, & 
dein pro fingulo menfe, quaefita fuit; hic notatu dignum et, quemlibet 
menfem. ad peculiarem altitudinem mediam inclinare. Praeterea etiam 
pro fingulis annis ac menfibus, variationes maximae, & ex harum compa- 
ratione inter fe invicem, variationes mediae iterum dedu@ae funt; uno 
verbo, nil plane omiffum eft, quod novum lumen huic materiae affundere 
poflit. Optandum effet, ut fimilis obfervationum copia , haud interrupta, 
aliarum etiam Urbium , proftarent; plures fane novae proprietates exinde 
elici poffent. Vifum praeterea fuit Societati noftrae, Collegam fuum hono- 
ratillimum C/ LAMBERT publice humaniffime invitare ac rogare , velit 
hofce fuos labores non folum ia fed praeterea ex magno Dr 
2 etro= 


GI 

Petropolitano dies excerpere, qui lunae fyzygias cum fole & quadraturas 
indicent, & pro hifce diebus altitudinem barometricam mediam inquirere. 
Hinc quolibet die peculiari figno notare , quo ‘novilunium, luna dimi- 
diata, plenilunium & luna decrefcens contigerint, & pro quovis horum 
dierum altitudinem barometricam mediam determinare. Hinc enim elu- 
cefceret, an luna & fol aliquem influxum in atmofphaeram aéris, uti illa 
in mari fiuxum & refluxum producit, exerceant. 


Poffent etiam pro qualibet. periodo lunae bini illi dies annotari, in 
quibus altitudo meridiana lunae maxima vel minima fuerit, fimulque pro 
hifce binis diebus altitudo barometrica media determinanda effet. Utilii- 
mo ac novo huic oneri, exoptato cum fuccefflu ferendo ac fultinendo, 
Cl. noftrum LAMBERT praecipue parem effe, agnofcit noftra Societas. 
Quem, Curiae Rhaetorum dum degeret, aeque ac C/.. GAGNEBIN in Vi. 
co Epifcopatus Bafilienfis 4 /a Ferriere dito, ut & noftrum C/ 4ANONE 
J.U. D. Bafileae rogavit eadem, ut fuas obfervationes barometricas ac 
thermometricas quotidie notarent, ac communicarent; non quidem ut feor- 
fim examinarentur, fed eo praecipue fine, ut poflit inter eas inftitui compa- 
ratio, ex qua haud contemnendam nobis promittimus utilitatem, praefer- 
tim in Regione hac noftra patria almodum montofa, in qua fere quilibet io- 
cus fitu altiore aut profundiore gaudet. Lubeat de his infpicere, in Volu- 
mine fecundo noftro pag. 101, animadverfiones Cel. noftri Collegae Prof: 
Dan. BERNOULLI, quibus ipfe, ex comparatione obfervationum, Tiguri 
olim a Cel SCHEUCHZERO ac in monte altiffimo Sani Gotthardi faîta- 
rum, quamplures incognitas prius veritates & proprietates feliciter detexit, 
quae omnia fane in Regione aequali ac plana nunquam obfervari potuiffent. 


Omnibus hifce rationibus rite ponderatis, fperàmus fore, ut obferva= 
tiones hae meteorologicae, animo magis attento ac benevolo, quam alias 
faGum effet, a B. L. excipiantur. 
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| N Gentilhomme àgé de 60 & quelques années, fort &Tab.L IL 


vigoureux » commenga à fentir, il y a 5. ans, une in- 

” terruption du flux hémorrhoidal, & enfuite une dou- 
leur qui fe faifoit apercevoir au col dela Veflie, lorsque le Ma- 
lade urinoit , & bientòt après, on remarqua que cette dou- 
leur étoit accompagnée d’urines fanguinolentes, avec plus ou 
moins de pefanteur è l’endroit du Perinée. Dans cet état 
des chofes, on confulta divers habiles Médecins,, qui dans la 
varieté de leurs idées fe réuniffoient tous en ceci; que le mal 
provenoit de la fuppreffion des hémorrhoides poftérieures , & 
que les branches antérieures desdits vaiffeaux avoient pris la 
fon&ion des poftérieures, en telle forte que tous les con- 
feils tendoient è rétablir le flux hémorrhoîdal naturel; mais - 
inutilement.. Les dittes hémorrhoides fe manifeftérent bien une 
feule fois; mais fans foulagement; tout au contraire le mal 
alloit en augmentant par dégrés avec diverfité de fymptòmes, 
Vol. III, À en 
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Tab. I. IL en ce que le Malade ne pouvoit plus fe .coucher, fans étre 
obligé de fe relever un moment après, avec des inquiétudes 
furprenantes, qui étoient accompagnées d’une chaleur vapo- 
reufe , qui fe répandoit par tout le corps. Cet accès de ma- 
laife le prenoit à la fin tous les foirs un moment après étre 
couché, & fotgoit le Malade à fe relever pour fe promener 
quelques tours par fa chambre; après lesquels il prenoit envie 
au Malade d’épancher de l’eau, ce qu'il faifoit affés facile- 
ment; après quoi le Malade fe recouchoit, il lui furvenoit 
une douce fueur & reftoit tranquilement au Lit jusqu’au ma- 
tin. Dans cette diverfité d’accidens ou de fymptomes, qui pou- 
voient faire préfumer que le Malade étoit atteint de la Pierre 
ou de la Gravelle, il fit un voiage pour fe rencontrer avec 
un Chirurgien Lithotomifte, qui ne trouva rien en le fon- 
dant; on perdit de vuè l’idée de Pierre on de Gravelle; il 
eft impoflible de faire l’énumeration de tous les remèdes que 
l'on a emploîés pendant l'efpace de quatre ans & quelques 
mois. La foibleffe, qui augmentoit tous les jours, engagea . 
les Amis du Malade a Ini confeiller de tàcher de deécouvrir 
quelques perfonnes plus intelligentes. dans cette maladie, que 
celles qui avoient été confultées auparavant, & on le déter- 
mina è faire un voiage à Strasbourg, ce qui fut exécuté fur la 
fin de PEté dernier. C’eft dans cette dernière Ville, où lun 
des Medecins du Roi examina le Malade, & crut entrevoir _ 
qu'il pouvoit étre atteint de la Pierre; il fit apeler, pour fon- 
der le Malade, un tres-habile Chirurgien de Paris, qui fe 
trouva là pour lors; ce qu'il fit avec toute l’exaCitude & la 
dexteérité poflible. Cet expert Chirurgien trouva, que la fonde 
touchoit quelque corps dur, fans pouvoir diftinguer: fi c'étoit 

°° une Pierre ou non; cependant, il crut & declara, que c'étoit 
une Pierre, adhérante à la Veflie, & en conféquence il con- 
feilla au Malade les Litontriptiques, & fur-tout le Reméède . 
d’Angleterre, publié fous le nom de Mademoifi STEPHENS; 

& au retour du Malade dans fa maifon, on lui fit prendre en 
attendant une compofition de groffes Pillules, dont la bafe 
étoit 
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étoit le Savon d’Alicante, & dont il a ufé pendant 5.à 6. fe. Tab. I. II 
maines. Dans cet intervale le Malade foufroit les douleurs les 
plus terribles en urinant, & ne pouyoit plus fe coucher, pas- 
foit les nuits les plus inquiètes.  ]l perdit fes forces de jour 
en jour, il paliffoit fans beaucoup maigrir, & chaque fois qu'il 
urinoit, il fortoit une glaire ou une matière gélatineufe, aflés 
abondante, & cela pendant tout le tems qu'il fit ufage des 
fusdites Pillules, & jusqu’ à la fin du mois de Novembre der- 
nier; à cette époque, ils le prirent plufieurs fyncopes, précedées 
de vertiges, dans une desquelles le Malade expira, le 1. 
Decembre 1753. a onze heures du matin. 


—____—_—_— 


EXAMEN ANATOMIQUE: 
DU 


CADAVRE. 
» I. È 
U prémier coup de fcalpel fe montra une lymphe gelati. 
neufe, d’un gluant extraordinaire, & dont toutes les par- 


ties du corps tant mufculeufes que membraneufes paroiffoient 
abreuvées. 


II, En examinant la cavité de PAbdomen, on n°y trouva 
rien qui mérite quelque attention particulière, tout étoit dans 
un état trés-naturel &fain, excepté un peu d’inflammation au 
Jejunum & au Re&um; mais ce qui meérite d’ètre raporté, 
c'elt une enflure prodigieufe di basventre & du fcrotum, en- 
flure qui au prémier coup de fcalpel s'évanouiffoit avec un fif- 
flement impétueux, toute la peau du corps paroiffoit partici- 
per à cette infinuation de l’air, puisque par tout elle étoit com- 


me emphyfemateufe. 


III. Etant parvenu à la Veffie, & après l’avoir féparée de 
la duplicature du Péritoine, elle paroiffoit dabord extrémement 
n 12 amin= 
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amincie è fon fond, & par contre beaucoup plus épaiff= dans 
fa partie mufculenfe & autour de fon cou; cette épaiflenr 
excédoit de beaucoup le naturel. 


IV. En ouvrant la Veffie de toute fa longueur Fis. 5. 
on trouva quatre Pierres, dont chacune furpaffoit la groffeur 
d'un Maron des mieux nourris, comme il paroit par la Fie. 
1.2. 3. & 4. où une fenle eft repréfentée fous fes diverfes fa- 
ces; (on n’en a copié quune, parce qu'elles avoient tou- 
tes .la méme grandeur, méme figure & méme port;) les 
quatre prifes enfemble pefoient quatre onces & demie, ce qui 
fait une once & un gros pour chacune. 


V. Après qu’on avoit forti les Pierres, il fe montra une 
autre production toute étrangère, & qui n'a peut- étre jamais 
parue; quatre excroiffances glandulenfes de figure piramidale, 
comme montre la Fig. 6. Ces excroiffances étoient jointes par 
leur bafe, è la diftance de 4. ou 5. lignes de Géometrie de l’o- 
rifice de laVeflie, savancoient à pointe de rocher, & d’une quin- 
zaine de lignes de Géometrie de hauteur; Ces corps glandulenx 
fembloient avoir été placés exprès au fond de la Veffie com- 
me une paliffade, pour tenit les Pierres écartées de l’orifice 
de la Veffie, afin de laiffer un libre paffage aux urines, au 
travers des. plis ou enfoncements qu’'ils formoient entr’eux. 
‘Ces corps glanduleux empèchoient aufli par leur grandeur & 
épaiffeur, qu’aucune fonde ne put toucher ou apercevoir les 
calculs; ces excroiffances étoient de la dureté d’un corps car- 
tilagineux, du moins elles étoient plus fermes que les glan- 
dules le font è l’ordinaire. i 


VI. Ona remarqué, que tout ce qui s’eft rencontré dans 
la diffeGion, de membraneux & d’aponeurotique étoit en - 
quelque forte fondu , an point qu'en preffant ces parties, elles 
rendoient une matière gluante, & ce qui reftoit n’étoit qu'un 
tiffu fibreux très - mince & dépouillé de toute fubftance géla- 

tineufe 3 
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tineufe. La méme fonte paroiffoit dans les parties des chairs Tab. I. IL 
tout comme du favon fondu. 


VII. Après avoir enlevé les Pierres, mis la Veffie hors de 
fa place, on l’a étendué fur une planche comme le repréfente 
la Fig. 7. pour favoir ce que cette maffe étrangère avoit d’é- 
tendué ; elle confervoit un bon pouce d’épaifleur, & pofiti- 
vement du méme circuit indiqué par la Fis. 7; car on a pris 
la meme mefure pour ainfi dire avec le compas, pour repré- 
fenter un corps étranger tel qu'il étoit. 


, VII. En vifitant la Poitrine on a trouvé quelques ad- 
hérances du Poulmon è la Pleure, par des efpèces de fila- 
mens, & non parles parois ou par les parties du Lobe entier. 


* TX. Il eft très-remarquable que tous les vaiffeaux fan- 
guins qu’on rencontra pendant la difletion, paroiffoient n’avoir 
«point de fang; ce qui donna occafion d’ouvrir quelques gros 
‘Vaiffeanx; il n'’y fut trouvé qu’un fang très- dur polypeux, & 
pour ainfi dire tellement colé contre les parois des vaiffeaux, 
qu’en le féparant on auroit pù le prendre pour un corps de 
chair adhérant au vaiffean; il y avoit des endroits, où en 
Otant ce fang coagulé, la fubftance du vaiffeau fe féparoit & 
étoit: entrainée par la partie fibreufe & coagulée du fang, & 
le vaifitau paroiffoit par cette déchirure comme ulceré. 


X. En ouvrant la Téte on n’y a rien rencontré que de 
fort naturel, & en bon état. 


Cet expofé et uni & fimple, & conforme è ce qu’un 


examen attentif 4 pù nous faire découvrir, fans ornement de 
conjectures & d’hypothéfes. 
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EXPLICATION DE LA TABLE IL&IL 


Fig. 1. 


Fig. 2. 
Fig. 3. 
Fig. 4. 
Fir. $. 


Fig. 6. 


Fis. 7. 


E une Pierre prife dans fa face la plus large, & les trois 
autres Figures comme 2. 3. 4. repréfentent la méme Pier- 
re, fous fes différentes faces. 

Et la méme Pierre, que reprefente la Hizure 1. en lare- 
gardant depuis A ‘en B. 

EA la méme Pierre, qui eft repréfentée par la Figure 1. 
& 2. en la regardant depuis C en D. 

Et la méme Pierre, que repreéfente la Fig. 1. 2. & 3. 
en la regardant depuis E en F. 

Repréfente la Veflie, dans fa fituation naturelle, avecla 
pofition des quatre Pierres, telles qu’elles étoient ca- 
chées derrière le corps glanduleux. 

A Le fphinéter de la vellie. B. B. B. B les différentes 
élévations du corps glanduleux.. C. C. C. C les quatre 
Pierres dans leur pofition naturelle, environ à moitié 
cachées derrière le corps glanduleux. D la cavité de 
la veflie. 

Repréfente la mème veffie que la Fiz. 5. & comment 
étoit le corps glanduleux, après avoir Oté les Pierres. 
A le fphinéter. C. C. C. C. C le corps glanduleux tel qu'il 
étoit après avoir eu forti les Pierres. D la cavité de 
la veflie. 

Repréefente la meme veflie que la Fis. 5. & 6. mais 
où l’intérieur & le fonds de la Veflie avec fon corps 
glanduleux font dilatés, afin de voirce corps dans toù- 
te fon étendué. A le fphin@er ou lentrée de la veflie. 
B cicatrice qui vraifemblablement avoit été occafion- 
née par les Pierres. D. D. D. D.D le corps glandu- 
leux, tel qu'il étoit dans tout fon circuit ou étendué, 


après l’avoir dilaté fur une planche. C la cavité de la 
vellie. 
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JACOBI DAPPLES 
DUE 
OBSERVATIONES PRACTICE 
DE / 
MIRA ET STUPENDA EFFICACIA RADICIS SCILLE IN MORBIS 
CHRONICIS AC PRIESERTIM HYDROPICIS. 


fonia: & haud dubiis laudibus extollitur in Scriptis anti- 
quorum Botanicorum & Medicorum radix Scilae, prae-. 
cipue a GALENO, DIOSCORIDE, MATHIOLO.  Ufus 
vero ejus quafi exoleverat in hoc feculo;. & quidam Medici 
aevi medii ipfi tribuebant aliqualem vim deleteriam ac noxiam, 
quam variis modis emendare ac corrigere tentarunt, coquen- 
do, infundendo, lavando, exficcando, trochifcos ex ea pa- 
. rando, ac cum aliis mifcendo medicamentis, quae ratio elt, 
ut:raro per fe in fubltantia exhibita fuerit.  Sci/z eft radix bul- 
bofa; fpecies cepae maritimae ad littora maris* mediterranei 
crefcentis, a Botanicis dicitur Sci/a radice tunicata,- LINN. 
Spec. PI. Ornithogalum maritimun radice rubra, TOURN. Scila 
vulgaris radice rubra , C. B.  Pancratium ‘etiam ab aliis voca- 
tur, ad indicandas eximias ejus virtutes. 12. TOURNEFOR- 
TIUS non videtur magni eam feciffe, cum in l.ibro pofthumo” 
de viribus medicamentorunm tantum de illa dicat, /es racines de 
Squille font alexitériénes © apéritives, mais on ne Sen fert prefague 
plus, que dans quelques compofitions, comme.le vinaigre &$ Poxyinel 
Scillitic, &$ dans les trochisques, qui entrent dans la thériague d' Ane 
dromachus. Sed ejus ufum & laudes reftauravit Cel FRIDE- 
RICUS HOFFMANNUS ir fica Med. rat. Sy}. ita ut omnes fere 
hodierni Practici in eximiis ejus virtutibus confentiant, quae 
magis elucefcunt & confirmantur obfervationibus ac experiene 
ta, quam ratiocinio, 

Nobi- 
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Nobilis qùuidam PraefeGus Bernenfis, anno 1754 prae 
mimia obefitate inciderat in ftupendam & tantam intumefcen- 
tiam abdominis, cum vifceram infarou, dyfpnoea, & tumo- 
re oedematofo tibiarum, ut hydrops afcites prorfus immine- 
re videretur. Poft varia medicamenta dextre vel finiftre appli. 
cata furflum & deorfum purgantia a Pharmacopola empirico, 
omnia in pejus ruebant, ut morti proximus videretur. Tali. 
in ftatu defperato, Filius eximius Praefedti nobilis noftri ex. 
regionibus maritimis ultramontanis mifit radicem Scillae, cum 
methodo infufionem cum vino albo inde parandi, hancque 
ter in die cochleatim fumere juffit. Hoc tali cum euphoria 
fatum eft, ut intra oGiduum omnia fenfim detumuerint, 
cum levamine orthopnoeae, ita ut amplifmus ille VIR fexa- 
genarius fatis vegetus nunc vivat. Ut autem virtus ac effi- 
cacia radicis Scillae eo magis adhuc innotefcant, in fubfltantia 
etiam, fed in minima dofi exhibitae, lubet fequentem addere 
Obfervationem. 


EJUSDEM. i 
OB SER WATT ESCIU NSD 


+ sed quidam quinquagenarius , robuftus, cholerico-fan- 
guineus vini ufui vel potius abufui plus jufto deditus, 
correptus fuit aeftate praeterita, urente Sirio, febre ardente 
cum furore maniaco, ita ut per unum aut alterum menfem 
non fuerit fui compos, & vix contineri potuerit viribus jun- 
dtis quatuor robuftorum hominum. Delirium illud immane 
debellatum fuit venaefe@ionibus in brachio, pede, vena jugu- 
lari faepius reiteratis; emollientibus, laxantibus, & fero ladis 
tamarindinato , cum pulveribus nitrofis, antifpafmodicis, & 
anodynis, balneis tepidis, ac pfychrolufi capitis , frequeuter re- - 
petitis, tali cum fucceflu, ut aegrotans, qui antea notes vigi- 
les & inquietas agebat cum caufo & ardore inextinguibili, 
dormiturire & quiefcere inceperit, ficque paulatim pri 
ema- 
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Remanente autem quadam imbecillitate mentis ac corporis, 
cum nullo modo regulis diaeteticis fe fubmittere vellet ac a 
vino fibi temperare haud poflet, & qui antea fobrius erat 
refpe&u quantitatis alimentorum, nunc vorax fadtus, omni- 
bus confiliis & monitis irritis, fenfim intumefcere ceperunt 
pedes, crura & abdomen, no@es tranfigebat inquietas, fum- 
ma cum virium proftratione, fpiritus difficultate, vomituritione, 
ciborum faftidio & anorexia. Multiformia pharmaca in ufum 
vocata fuere a Medicis, Medicaftris & Mulierculis, ficut jalappa, 
rhabarbarum, gratiola, cataputia & elaterium, fed omnia 
incaffum. ‘Tandem Medicus, cum omnia in pejus vergere 
viderentur, in confilium vocatus, fuafit ufum radicis SciZae in 
refrata dofi, fenfim augenda, tali methodo, ut per oGiduunt 
fumferit tantum pulveris radicis Scillae recentis gr. iij. tartari 
vitriolati gr. vj, cum tantillo Syr. $. rad. aperient. Singulis 
feptimanis augebatur dofis radicis Scillae grano uno, unica vice 
mane fumenda, cum ufu quotidiano jufculi tenuis, cui inco- 
quebatur manipulus nafturtii aquatici. Sicque mediantibus pau- 
ciffimis illis quantitate, fed energia magnis remediis, medela 
tota abfoluta fuit intra menfis ftadium, ita ut obambulare 
queat Eger, ac negotia fua peragere, fublato prorfus tumore 
oedematofo , & reftituta refpirandi facultate. Num recidivae 
expers dici poflit ille redivivus, penes illum erit, fi regulis diae- 
teticis & parfimoniae vini ac alimentorum fe fubmittere velit, 
cum ufù tonicorum confortantiumque. 


Liceat adhuc addere coronidis loco, quod cum Uxor 
meritiffima FRATRIS vei conjunBiffimi, Protojatri Civitatis Lau= 
fanenfisi €$ Curiae fuperioris Appellationum Afefforis  digniffi- 
mi, aegrotaret menfe OSFobr. 1754. febre catarrhali cum ma- 
gno vitae difcrimine, quae Conjux dipaPeos feGionem ve- 
nae prorfus recufavit, ita ut morbus pertinaciffimus evaferit, 
& nunquam perfeéte medelam obtinuerit, adhibitis frequen- 
tiflimis diaphoreticis, becchicis, diluentibus & blande laxan- 
tibus. Et fic per totam hyemem algidiflimam confliCtata eft 

Vol. II. B cum 
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cum variis fymptomatibus. Sub fine menfis April& 1755. cor- 
repta fuit horrore ;” fumma anxietate praecordiorum, dyfpnoea, 
rigiditate & frigore extremitatum, cum fufpiriis & lachrymis 
involuntariis', appetitu proftrato & agrypuia, tali cum inquie- 
tudine, ut in letto decumbere haud valeret. Plurima in ufum 
 fuere vocata remedia , purgantia per fuperiora aeque ac infe- 
riora, fed prorfus fine ullo levamine, potius omnia videban- 
tur in pejus ruere , ita ut vitam cum morte proxima mature 
nimis videretur mutatura. Alius tunc Medicus in con- 
filium fimul vocatus, fuafit ut fine mora grana quaedam radi. 
cis Scillae exhiberentur cum dupla quantitate radicis  vincetoxici 
& tartari vitriolati in fyrupo 5. radicum foluti, tali cum ef- 
feGu, ut bihorio poft primam dofin adminiftratam, le@tum 
petere ac per quaedam minuta placide dormire potuerit Aegra, & 
intumefcentia abdominis una cum borborigmis, tumore pedum 
oedematofo difparuerint, excretiones per alvum & urinas ex- 
perta fit, attamen cum fenfu caloris interno, fiti tolerabili. 
Iteratae funt dofes quaedam Sci/ae alternis diebus, interpofi- 
tis evacuantibus, cum mitioribus diurezicis nitrofis, liquore ano- 
dynomin. Hofin. & Syr. de althea Fern. Et fic omnia minus 
ominofa videntur, fummo cum adftantium, ipfiusque mariti 
applaufu. 


PET Rebie GP ERE 
O. B.S E:RV.A-£L:L0 
DE INCONSUETA VENTRICULI EXTENSIONE. 


Tuta fcribendi pruritu alienus, tamen cafum, non ubivis 
obvium, e fcriniis produco. Anno nempe 1728. curae 
meae fe tradidit YZR honeftus & pius, aetatis tunc 48 annorum, 
temperamenti cholerici, qui curandis viis publicis erat prae- 
politus, diaetae quidem regulari, quantum erat poffibile, dedi- 
tus, fed, pro data occafione , cibis durioribus, potui mox n 
noio,, 
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nofo, mox pyraceo , noftratibus communi, affuetus, cetera 
fanus. Conquerebatur is de doloribus cardialgicis, colicis, fpa= 
{mis ventriculi, faepius infeftantibus & fingulis fere vicibus vo- 
mitu violento terminantibus, ac hifce fe per integrum jam detineri 
decennium dicebat, utut confiliis optimorum Medicorum fuerit 
ufus ; quorum ope & auxilio hattenus orthoftadius manferit; 
‘nondum tamen ab inveterato hoc malo liber, nec forfan libe- 
randus. Ego de caufa morbi follicitus, illam ex parte tempe- 
ramento, ex parte vitae regimini, & alimentis, ac ex parte deni- 
que malo in confnetudinem jam abeunti adfcripfi. Ut interim 
ulteriores morbi progreffus pro vitibus inhiberem, diaetae ex- 
‘attioris curam fedulo habendam dixi, medicamenta ftomachi- 
ca, in-& externa in omni forma praefcripta propinavi, non 
omiflis enematibus, nec lenientibus eccoproticis, imo & eme. 
ticis; topicorum quoque ufum continuum injungere non obli- 
tus ; hifce, pro rerum poftulatione , mutatis, per decem an- 
nos, DEO opitulante, eum è lethali decubitu, & muneribus 
fungendis fat integrum fervare potui. Ultimis tamen menfi- 
bus paulatim extenuatur, & uti antea fioridus ei faciei color 
fuerat, pallore vegetus ifte habitus obducitùr , vomitus fiunt 
‘“nigri, imo nigerrimi, copia aui, & frequentiores; Quam- 
primum de colore redditorum certior fatus, de praeternaturali 
ventriculi ftatu prognofticon pronunciavi. Cujus fufpicionis 
ut eo certior fierem, fex integra pruna ficca deglutire juffi, & 
modum tempufque exitus nucleorum notare, quorum quingque 
primis ftatim diebus, fextus vero poft fex menfes demum vo- 
mitu reddebantur, omnes nigerrimi ; quo faîto, vel de facco ven- 
triculi, vel congenere ejufmodi morbo, conciudere non am- 
plius dubitavi, & brevem, attamen funeftum morbi finem il- 
lo laetante, denunciavi, qui 1738. d. 30. Januar. praegreflo 
vomitu omnium copiofiffimo obtigit. Ego de ftatu ventri. 
culi curiofus, remotis integumentis obftupui, cum non omen- 
tum, non inteftina, fed faccum vacuum, totum abdomen obte- 
gentem, & ufque ad infimam pg produtum, viderem, qui 
2 non 
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non ventriculi, fed facci membranacei irregularis penitus figu- 


ram exbibuit. 


Orificiis duobus non vel parum e fede naturali didu@is, 
fed lateribus & fundo ventriculi ac parietibus undiquaque elon- 
gatis, dextrorlum mempe finiftrorfum ac deorfam, nec non 
oblique utrinque deduttis; Ad pylorum & introitum oefo- 
phagi circumjectis vinculis totum abfcidi ventriculi enorme vo- 
lumen, & inflatione tubulo fata, non fine faepius repetito fpi= 
ritu, tandem enatus fuit tantae magnitudinis faccus, ut triplo 
ad minimum excederet ventriculi virilis' naturaliter fat magni 
molem & extenfionem. Sumta filo cannabino menfura, cir- 
cumferentia longitudinalis fuit duarum ulnarum. noftratium 
cum quarta ulna parte; Ambitus medius vero $ unius ulnae 
aequabat, fervata nimirum proportione confueta utriufque cir= 
cumferentiae, ita ut a naturali proportione non multum de- 
fleGeret, nifi forfan illa longitudinis excederet. Mecum fer- 
vo normam chartaceam defcriptae magnitudinis. 


Poffem nunc cafus parallelos herniarum ventriculi ex 
ACTIS BEROLINENSIBUS, ex CAMERARIO, SALMUTHO, 
BLEGNY, EPHEMERID. NAT. CUR. &c. item Obfervat. vo- 
mitùs nigerrimi ex PLATERO, RIEDLINO, BINNINGERO, 
STALPARTO van der Wiel, BLANCARDO &c. Hiftorias vene 
triculi ampli ex EPHEMERIDIBUS, SCHURIGIO &c. Co- 
mefta diu commorantia ex KERKRINGIO & ACTIS VRA- 
TISLAVIENSIBUS &c. citare. Quibus omnibus tamen fuper- 
fedeo, ne fcripta denuo fcribam, hocce folummodo fubjun- 
gens, me nullibi obfervationem legiffe, ubi ventriculus in tan- 
tam excreverit molem,. 


Jo. 


Pa 
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JO. HENRICI LAMBERTI 


THEORIA STATERARUM 


PRINCIPIIS MECHANICES UNIVERSALIUS 
EXPOSITA. 


S. I. 


Tatera, fenfu latiffimo, dicitur Inftrumentum vel Machi. 
na quaecunque, cujus ope, unico pondere, diverforum 
corporum gravitatem explorare licet. 


$. 2. Tot igitur dantur ftaterarum fpecies, quot modis 
unicum pondus vel potentia diverfa pondera in aequilibrio 
fuftentare valet. Univerfalis adeo ipfarum theoria nititur prin- 
cipiis mechanicis de duobus corporibus in aequilibrio fufpen- 
fis, quibus ergo, formula generali algebraica expreffis, fimul 
dabitur formula, ex quibus omnis generis ftaterae deduci & 


. inveniri poflunt. 


PROBLEMA JI. 


$. 3. Invenire formulam generalem omnium Staterarum. 
SOLUTIO. 


. Sit Potentia P, onus vel pondus quodcunque Q, virga 
inflexilis & gravitate expers 10° per centra gravitatis utrius- 
3 


que 


Tab. IIL 


Fig. 1/ 
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Tab. II. que corporis P, Q & centrum motus D tranfiens. Sit angu- 


Fig. 1. 


Jus PDQ quicunque, centrum fufpenfionis E, ex quo totum 


fyftema filo ED mobili pendet.  Longitudo QD & D? po- 
natur quaecunque. Sic habebimus cafum maxime compofitum 
acquilibrii duorum corporum naturali fua gravitate deorfum 
tendentium. 


Ducatur jam rea QP & verticalis DA; necefle elt po- 
tentiam P_& onus 2 in aequilibrio fore, fi punQum interfec- _ 
tionis redaruam QP & DA fuerit centrum gravitatis totius 
fyftematis. Cum ergo hic ftatus aequilibrii in fequentibus 
confiderandus fit, ducantur QB & PA ad verticalem DA per- 
pendiculares, erit per legem aequiponderantium 


PA: QB=Q:P. 
Fiat ergo DE—='x, DO'—=vy.DB=2z, DA =", &.0b 


angulos ad B& Aredos, AP=/xx—1vv=7r, QB= Vyy—23 
=}, chit ; 


Q. = Peet vs yi = ris 


formula quaefita. En cafus quofdami fpeciales. 


5.4. Ponatur 2=v=0, & y=z, erit virga QDP refta 
horizontalis, per D tranfiens, brachia QD, D? aequalia, ad- 
coque cafus librae vulgaris. 


_ Ss. Fit 2=v=o0, y conftans, erit pariter virga ho- 
rizontalis, & cafus ve@is heterodromi, cujus brachium alte» 


rum QC longitudinis conftantis, unde adeo dedudta ftatera ha- 
Genus ufitata. 


S. 6. Ponatur 2=0, x & y cont. erit 
Qu=P/(x—v) = Pr 


SEST="E 15 


Quo cafu habetur trochlea, vel axis in perittochio DE, bra- Tab. III 
chio EG junda, & elt Fig. 2. 


ron. FG = Pi O 


* Hunc cafum infra fpecialius explicabimus, cum elegantiffimae 
ftaterae fundamentum fit. 


6.7. Fiat /&e— 0) +79 —29) =r+s= conft. 


Cafus erit annuli vel circuli DCBQD, ex trutina DE fufpenfi, Fig. 3. 
QA=s, AP=r, QP=r +5 = radio annuli = conft. & eft 
pondus annuli vel potentia ad onus, ut finus verfus QA, ad 
cofinum AP. 


S.8. Fiat ;:2= v:r, erit angulus QDP reftus & Fig. 1. 
Que vas rrVug 

* adeoque cafus vedis, cujus brachia normalia funt. Ceterum 

continetur fub fequente generaliori. 


S.9. Ponantur reGae x & y conftantes, angulus QDP 
quicunque conftans, cafus erit vectis, cujus brachia fub angulo 
quocunque flexa funt. 


S. 10. Simili modo plures adhuc cafus ex formula noftra 
deducere licet... Nobis fufficiat expofitos, cum fimpliciores 
fint, ulterius perluftrare, ut modum ftateras varias apte con- 
ficiendi oftendere poflimus. 


S.1I. Sint omnia ut in Problemate primo, ducatur rea 
PF virgae vel reltae DQ paraliela, erit P:Q= QD: PG, 


DEMONSTRATIO. 


Ob reftas QP, DG, & parallelas QD, PG, erit triangu- 
| lum 
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Tab. IIL lum QCD fimile triangulo PCG, adeoque QC: CP = QD: PG. 


Fig. 1. 


Tab, IV. 
Fig. 4. 


At cum centrum gravitatis commune fit in C (S. 3.) erit quo- 
que 

P: 0 = QC PG 
adeoque & 

P:0—=\0D-0G 


6.12. Quare fi refae x & y fuerint conftantes & poten- 


‘tia P conftans, erit, ob P:Q0D = @: PG etiam ratio Q: FG 


conftans, adeoque onus Q in ratione refae PG, vel alius 
cujuscunque HI ipfi PG parallelae. Reda igitur PG vel alia 
quaecunque A ipfi parallela, in partes aequales divifa, fcala 
erit pondera onerum Q indicans. 


6.13. In cafu fpeciali S. 6. re&a QD & ipfi parallelae PG, 
HI funt horizontales, & Q in ratione reQae GF (Fis. 2.) 


PROBLEMA IL 


6.14. Ex plano quocunque gravi ftateram conficere, 


SDLIU:T I 0: 


Sit planum quodcunque ligneum , metalleum &c. ABCD. 
Per punttum ipfius quodcunque extra centrum gravitatis, v. 
gr. F agatur clavus vel axicula ad fuperficiem plani perpen- 
dicularis, cujus ope planum ex trutina DE fufpendatur. Sit 
centrum gravitatis plani in P, ducatur redta FP/, evidens eft, 
planum ex trutina fufpenfum in eum fitum delapfurum, quo 
rea FPI erit verticalis, quod cum filo feu perpendiculo FY 
examinari poffit, patet hinc modus redtam FP/ five diametrum 
gravitatis mechanice determinandi. 


Eliga. 
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Eligatur porto puntum aliud quodcunque A, ex quo, s 


clavo' infixo, vel onus vel lanx cum impofitis oneribus fufpen- 
datùr; quo fato, relta FPI e fitu verticali removebitur, uf 
que dum centrum gravitatis commune plani & oneris adpen- 
fi cum filo FV coincidet. Cum igitur centrum gravitatis one- 
ris poni poffit in punto 4, ex quo nempe fufpenfum et, 
plani vero in P, centrum motus in F, diftantiae AF, & FP 
erunt conftantes, adeoque obtinet cafus, de quo fupra ($.9.) 
Ducatur igitur ex punîto reîtae FP/ quocunque G alia GR, 
rectae AF parallela, patet, pondus lancis & oneris impofiti 
effe abfciffae GL proportionale (S. 17.) Ponamus ergo, lan- 
ce fola adpenfa, filum abfcindere partem GK rectae GR, onu- 
fta vero pondere, v. gr. 2 librarum, partem GL, refponde- 
bit reta KL 2 libris, unde hoc intervallo bifedto, pars ejus 
dimidia circino transferatur verfus R, quoties libuerit, fic di- 
vifa erit KR in partes aequales totidem libris refpondentes. 
Quodfi ergo fingulis divifionis pundis & centro F adplicetur 
Regula, eaedem partes aut in limbo plani ABI, aut arcu SMT, 
vel linea alia quacunque notari, adeoque fcalae confici pote- 
runt, quibus numeri librarum, uti ex figura patet, adfcriban- 
tur, a redta FK incipiendo. Hoc modo parata erit ftatera. 
Ufus facillimus. Statera in*E libere fufpenfa, imponatur lan- 
ci Q onus quodcunque, dabitur aequilibrium, & filum five 
perpendiculum FV ex centro F fufpenfum in utraque vel al- 
terutra fcala pondus oneris impofiti fua fponte oftendet. 


6.15. Figuram plani affumfimus irregularem quamcun- 
que, magis tamen regularis & elegans & commodaerit, eo 
— dem modo ac praecedens conficienda. Ejusmodi filtunt Fie. 
$. 6.7. quae diverfimode confici poterunt complicabiles, ut 
commode thecis inclufae portatiles minoribusque oneribus pon- 
derandis aptae reddantur. 
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b. IV. 
ig. 4 


Tab. IV. 


- Tab.V. 
Fig. 8. 
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S.16. De momento harum ftaterarum quivis facile fta- 
tuere poterit. Praeterquam enim, quod ex metallo accura- 
tifime confici pofunt, 1°. nos liberant a multitudine pon- 
derum, quae ad libras communes neceffaria funt; 2°. Nec 
pondus, ut in ftateris vulgaribus, huc illucve removendum, 
divifio quoque & certior & facilior; 3°. Nec opus eft lingu- 
la vel examine, quo fitus horizontalis dignofcatur ; Ét 4°. 
pondus lanci impofitum fua fponte exadtiflime oftendunt. 


6.17. Qui di&@a S.1r.12. probe intellexerit, inde non 
difficulter deducet rationem inter diftantiam AD & pondus 
ftaterae, quod fcire necefle eft, ut ftatera confici poflit dato 
ponderi librando, dataeque ejus parti quantumvis parvae di- 
ftinguendae apta. Duplicem quoque ftaterae adfcribi poffe 
fcalam, alteram pondus onerum una cum pondere lancis, al- 
teram illud folum indicantem, per fe patet. Nec magis diffi- 
cile eft, divifionem arcuum vel fcalarum trigonometrice ab- 
folvere, cum rea GR (Fie. 4. $. 6.7.) inltar tangentis arcus 
confiderari poffit,. cujus radius eft perpendicularis ex centro 
arcus ad ipfamducta. 


n PROBLEMA IIL 


. 6.18. Ex trochiea vel axi in peritrochio brachio vedlis 
junQa ftateram conficere. fit 4 


SOLUTIO. 


Paretur tabula ex ligno, metallo vel alia materia dura. 
Afferruminetur ipfi in C matricula concava , ex ferro, chalybe 
velorichalco paranda, cui axicula peritrochii utrinque impo- 
ni, liberrimeque in ipfa circumvolvi poflit.  Peritrochio firmif. 
fime infigatur brachium, cujus pondus per S.6. 13. determi. 
nandum. Pars ejus infima fiat ex lamina tenuiflima, ut par- 

Lo ‘ tes 
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tes ponderum in fcala exaCius indicare poffit. : In F affigatur Tab. v. 
chorda FRDH, cui in N adpendatur lanx Q. Tabula fic Fig.g. 
conftruéta pedi ST imponatur, vel affigatur parieti, ita ut re- 

a CA fit verticalis, 4B vero horizontalis. 


Ex C defcribatur Quadrans ALE in partes pondera indi- 
cantes dividendus. His fadtis per fe evidens et, brachium 
FH eo magis verfus CE elevatum iri, quo majus pondus lan» 
ci Q impofitum fuerit, & majus pondus imponi non poflè eo, 
quod brachium elevet in fitum horizontalem CE, 


. Ut igitur modum dividendi arcum oftendamus, pone- 
mus, lancem nullo pondere onuftam brachium fuftentare in 
XK, oneratam vero pondere, v. gr. 12 librarum, in L. Ex 
K & L demittantur perpendiculares KI, LAM, pars abfciffa IM 
dividatur in 12 partes aequales, & in easdem quoque pars 
refidua MB. Ex pundis divifionis erigantur perpendiculares, 
quae in Quadrante AE punta divifionis arcus abfcindent, qui- 
bus, ut ex Fig. videre et, numeri, a K incipiendo, adfcribi 
poterunt. Hoc modo parata erit ftatera. Ufus ut fupra fa- 
cillimus. 


Impofito lanci pondere quocunque, fupradito. minus, 
brachium elevabitur, -& in Quadrante AC ponderis impofiti 
gravitatem fua fponte oftendet. sie 


| 7, $- 19. Demonftrationem non addimus, cum ex $.6. 13. 
evidens fit. Unde fimul patefcit, divifionem ‘arcus quoque 
trigonometrice abfolvi poffe, cum onera crefcant, ut finus ar» 
cuum AK, AL &c. 


$.20. Cumque detur pondus maximum ($. 18.) neceffe 
eft, ut pondus brachii, ratio diftantiae centri gravitatis P_a 
centro motus C, & radii DC determinentur ita, ut ftatera con- 
39 Ca ftruenda 


Tab. V. 
Fig. 8. 
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ftruenda pondus quoddam, quod maximum effe ponitur, li. 


brari poflit, quem in finem faciendum 
DC: CP= P: Q max. 


S.21. Cum brachium ejufdem quidem ponderis, at di- 
verfae longitudinis fieri poffit, hinc vero magnitudo tabulae, 
Quadrantis AE & partium divifionis pendeat; itaque prius de- 
terminandum, quam minutae partes ponderum adhuc diftin= 
gui debeant, quarum magnitudine & multitudine determinata, 
facile longitudo retae AB, adeoque & arcus ALE detegetur. 


S. 22. Cum porro detur friio axis C in matricula, quae 
impedire poflet, quo minus peritrochium maxime volubile 
fit, neceffe elt, ut axis & matricula fiant politiffimae, illius 
vero diameter, quantum licet ob onus fuftentandum, mini. 
ma, hujus vero aliquantulum major. Ita enim efficietur, ut 
brachium diutiflfime vibretur, quod indicio elt, fritionem ef- 
fe minimam. 


$.23. Cum brachium fua fponte pondus in arcu ALC in- 
dicet, non inelegans hinc conftrui poteft hygrometrum. 
Quodfi enim loco lancis filo ND adpendatur fpongia, vel 
alia materia humiditatem aéris libentiflime imbibens, per fe 
palam eft, brachium pondus hujus materiae, utut vel gravior 
vel levior fiat, exae oftenfurum. 


_S. 24. Non difficiliùs ftatera noftra in araeometrum con- 
Vertitur, gravitati fpecificae fluidorum explorandae aptiffimum, 


Paretur enim ex metallo, vitro, marmore &c. globus gravi 


tate fua fiuidorum gravitatem aliquanto fuperans, ejusque pori 
deris , ut filo DN adpenfus brachium circiter in V elevet. Glo- 
bo fic fufpenfo admoveatur vas aqua vel alio fluido notae 
gravitatis repletum, ita ut globus in fluido libere pendeat, 
Quo facto delabetur brachium, ob imminutum globi pondus, 

v. gio 
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v. gr. in X. Sit ergo pondus pedis cubici aquae vel fluidi, Tab. V. 
cui immerfus et globus, v. gr. 72 libr. demittantur ex V & XFig. 8. 
perpendiculares ad 4B, fpatium his rectis abfciffam dividatur 

in partes 72 aequales, ex punttis divifionis erigantur perpen- 
diculares, quae arcum VX fua fponte in partes inaequales di- 
vident, quibus adfcribentur numeri librarum ab V verfus X, 

fic parata erit fcala araeometrica. Quodfi jam globus in flui- 

do quocunque libere haereat, brachium in fcala YZ pondus pedis 
cubici hujus fluidi fua fponte oftendet. 


f. 25. Simili modo ftatera haec manometri vices fubire 
poterit, filo DN globum metalleum cavum, eumque levifli- 
mun & magnum adpendendo ; qui, prout aér vel denfior vel 
rarior fuerit, brachium ftaterae ita in aequilibrio fuftentabit, 
ut pondus aeris vel relativum, vel, fcala fecundum $. prae- 
ced. conftru@ta, abfolutum , ejufdem cum globo voluminis 
exhibeat. 


S. 26. Quodfi fecundum di@a ($. 20, 21, 22.) conftrua. 
tur ftatera, cujus brachium fatis leve & longum fuerit, ta- 
bulae infcribi poterunt nomina monetarum , ita ut monetis 
lanci impofitis, pondus ipfarum jufto levius fit necne, & in 
granorum partibus dijudicari poffit. 


$. 27. Ha&tenus dia (S. 23-26. ) quoque ad ftaterastT.p. IIL 
fupra defcriptas (S. 14. 15.) extendi poffe, me non monen- Fig. 9, 
te intelligitur. Ceterum & haec ftatera diverfimode fieri pote- 
rit portatilis, v. gr. Arcum ALE brachio FG afferruminando, 
quo cafu tabula non opus eft, & divifio paulo aliter infti- 
tuenda. Ponamus enim diametrum gravitatis brachii & ar- 
cus elle CK, five (tateram abfque lance & onere in eum fi- 
tum delabi, ut CK evadat verticalis; Ducatur tangens KR 
ad CK normalis, haec dividenda erit in partes aequales pon- 
deribusque filo DN adpenfis refpondentes.  Unde ex pundtis 

\ C 3 divi» 
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divifionis refae KR erigendae perpendiculares, arcum ALE 


‘ rite divifurae. .  Pondus vero onerum filo N D adpenforum 


Tab, III, 
Fig. 10. 


perpendiculum CY oftendet.  Ceterum arcus ratione brachii 
fit levilfimus. 


$. 28. Similiter loco arcus ALG eodem modo divi. 
dendi brachio adjungi poterit Regula leviffima 4GH, in 
G combplicabilis, fic dividenda, ut perpendiculum CV, ex 
centro arcus pendens, easdem in Regula AH partes abfcin- 
dat, quas in arcu ALE abfcinderet. Quibus omnibus, at- 


tendenti facile obviis, diutius non immorabor. 
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RECUEIL 


DE DIVERSES PIECES SUR LES 


THERMOMETRES 


ET 


BAROMETRES 


PAR 


L’AUTEUR DE LA METHODE D'UN 
THERMOMETRE UNIVERSEL. 


DESCRIPTION DE LA METHODE 
D'UN THERMOMETRE UNIVERSEL. 


Nouvelle Edition revive corrigée €5 augmentée par P Auteur. 


îant eu la curiofité dans l'année 1740 de faire quelques 
Experiences fur les Thermométres , je trouvai que plu- 
fieurs de ces Expériences ne s’accordoient pas avec les 
Principes de divers Auteurs fur cet Inftrument. C’elt ce qui 
m’engagea à chercher une Méthode pour le perfe@tionner, & 
pour men aflùrer, à rèégler moi-méme une certaine quantité 
de PI SenOIRsibeggiivoni cette Méthode, dans le deffein de 
les donner aux Pèffonnes de ma connoiffance. Comme ces 
Thermometres ont affés bien réuffi, & que plufieurs de. ces 
Perfonnes ont demandé des Explications, j'ai jugé è propos de 
compofer ce Mémoire pour leur inftrudion. 7 
a 
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La perfe@ion de cet Inftrument confilte principalement 
en deux Points. 1. A marquer toùjours exadtement le méme 
dégré ; de forte qu’entre plufieurs Thermomètres conftruits 
fuivant les mémes Principes & expofés au mème Air, aucun 
ne foit différent d’un autre, lorfque la Liqueur fera parvenué à 
fon Point d’équilibre avec l'Air qui l’environne. 2. En ce que 
ces Principes foient d’une exécution facile» par tout & mème 
que fans le fecours d’un femblable Inftrument, on puiffe en 
conftruire un à Rome, qui s’accorde exaîtement avec un qui 
fera fait à Paris. 


Il et aifé de comprendre fur le prémier Point, que la Li- 
queur du Thermomeétre hauffe ou baile plus ou moins dans 
le Tuiau, fuivant que le diamètre intérieur de ce Tuiau eft plus 
ou moins large; & par conféquent que la continuité du méme 
diamètre dans toute l’étendué que cette Liqueur pourra parcou- 
rir dans le Tuiau, eft une condition néceflaire à la perfe@tion 
de cet Inftrument; è moins que l’on ne foit fort attentif à en 
divifer la graduation, fuivant que le diamètre de ce Tuiau s'é- 
largit ou fe rétrécit. C’eft pourquoi la calibration intérieure 
du Tuiau doit étre le préalable de la conftruttion de l’Inftru- 
ment. 


Mr. de Re AuMuR, è qui l’on a de grandes obligations fur 
cette matière & fur quantité d'autres, a le prémier reconnu 
cette néceflité. Pour cette raifon il a prefcrit des petites me- 
fures, d’un ou de plufieurs dégrés. 


On les remplit de Mercure que l’on verfe dans l’Inftru- 
ment, & l’on marque chaque accroiffement fur la planche où 
il eft attaché. Comme on peut voir le détaibde cette fagon de. 
calibrer dans les Menzoires de lAcadémie Rosale des Sciences 
1730, je me contenterai de faire fur ce fujet les Réflexions 
fuivantes, ‘ 


Cette 
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Cette Méthode paroîit bonne, pourvi que les mefures 
foient bien exactes, qu'on les rempliffe toùjours de la méme 
quantité de Mercure, & que la température du Thermoméètre 
ne varie point pendant tout le tems de l’opération:.. Mais com- 
me cette opération eft aflés longue & difficile, qu'elle et d’ail- 
leurs impratiquable à l’égard des Tuiaux d'un petit diamétre, 
qui font prefque toùjours.préférables aux gros; j'ai trouvé.un 
autre expédient qui paroît plus facile, & que fai pratiqué fans 
erreur: En voici l’explication. 


Avant que de donner la forme au Thermomètre , on in 
fère dans le Tuiau , dont on fe propofe de fe fervir pour cet 
effet, une colonne de Mercure .de «trois à quatre. pouces .de 
longueur, plus ou moins s'il convient: On pofe ce Tuiau hot 
rizontalement fur une Table: On mefure avec. un Compas, ou 
l'on marque fur ce Tuiau l’étendué de cette colonne: Puis in» 
clinant un peu le Tuiau, on faitparcourir à cette -colonne un 
fecond efpace que l’on fixe è. l’extrémité du. précédent.-. Qu 
mefure ou l’on marque ce nouvel.efpace, commele précédent, 
& continuant la mème opération..d’un bout du Tuiau jufqu'à 
l’autre, on le divife ainfi, ou en parties dont on tient régiftre, 
ouen efpaces égaux en capacité ;.-puis on fe fert,. pour le Tuiau 
du Thermomètre, .de la partie du. Tuiau que l’on a trouvé 
contenir des efpaces égaux en longueur,; ou du. moinsà peu 
près égaux, auxquels on diftribuè. le méme nombre de dégrés; 
lorfque l'on gradué le Thermomeètre,.&.l’on fe fert du. relte de 
ce Tuiau pour d’autres ufages. J'ai appris depuis peu, que 
Mr. de LISLE avoitimaginé à Petersbourg la méme Méthode. 


La capacité intérieure du Tuiau étant ainfi connuè vu mari 
quée, je fuppofe le Thermomètre formé.& rempli, de Liqueur 
jufqu’au point convenable.. Je paffe è la. Defcription de la 
Meéthode que jai crù devoir fuivre, tant pour le régler avec 
| exaditude , que pour le graduer convenablement.. ]l me fa- 
loit pour cela connoître avec précifion une certaine quantité 
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d’accroiffement de chaleur ou de froid,. dont les extrémités 
fuffent des points fixes, que l’on pùt facilement & en touslieux 
déterminer fans erreur , afin de diftribuer entre ces deux points 
la graduation. 


Mr. de REAUMUR s’eft pour cet effet fervi du terme de 
l'eau bouillante & de celui de la congélation de l'eau. 


Quant au 1. terme, il et fr que cet un point fixe, & 
qu'on le peut aifément pratiquer par-tout fans erreur; Mais 
comme ceux qui ont fuivi les Principes de cet illuftre Acade- 
micien ont tiré une partie confidérable de l’air de leurs Ther- 
momètres lorfqu'ils les ont fcellés, qu’ils n’ont pas plongé dans 
l’eau bouillante toute la Liqueur de ces Inltrumens lorfqu'ls 
les y ont réglés, & qu'ils ne fe font pas affujettis à un méme 
point du Baroméètre lorfqu’ils ont fait bouillir leur eau, cela 
les a fait confidérablement errer-à l’égard de ce terme : Aufli fe 
rencontre-t’il dans la plùpart de ces Thermomètres 25, 30, & 
jufqu'à 35. dégrés d’erreur fur un pareil point. Le gros Ther- 
momttre de l’Obfervatoire en a près de 30. 


Quant au terme de la congélation de l’eau, Mr. de RE'AU- 
MUR Va préfcrite en deux manières. La prémière avec un 
vafe d'eau que l’on fait geler avec de la glace & du fel à l'en- 
tour, après avoir dépofé dans cette cau la boule du Thermo» 
métre que l’on veut régler. 


L’autre avec de la glace qui et préte à fe fondre , qu’on 
pile fort menuè, & avec quoi l'on envelope la boule du Ther- 
momètre. 


La 1. de ces deux manières m’a parue fujette à beaucoup 
d’erreur, parce que la glace qui fe forme à l’entour, & joi- 
grant la boule du Thermomeétre, & qui pour lors lui commu- 
nique fon dégré de froid , en a plus ou moins, fuivant la quan 
tité de fel, qu'on a mis au dehors du vafe. L 
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La 2. manière eft beaucoup plus fire, mais elle ne procu- 

re cependant pas au Thermomètre un terme bien fixe, car jai 

éprouvé à Paris en 1742 & 1743. que la glace quoique préte à 
fe fondre, varioit cependant en dégré de froid. 


Jai fait des recherches d’ailleurs fur divers autres points 
de congélation, & particuliè&rement fur celle que l’on fait avec 
de la glace & du fel marin ordinaire, que l’on pile enfemble, 
perfuadé que la glace, de méme que l’eau, ne fe chargeant 
pour lors que d’une certaine quantité de fel, on pourroit ainfi 
parvenir à trouver un dégré de froid qui feroit fixe & univer. 
fell Je crois méme l’avoir trouvé, & je lai marqué fur les 
‘ planches de mes Thermométres à 29. dégrés un quart. Mais 
comme dans ce Paîs cette efpèce de congélation eft toùjours 
combattuè par l’air extérieur, & par conféquent qu'il feroit 
encore plus difficile dans les Climats plus chauds, de pouvoir 
parvenir à l’extréme de fon action, qui doit étre le terme fixe, 
je ne la propoferai pas. 


Il y a à PObfervatoire une Cave dont la profondeur elt de 
84. pieds: Cette Cave elt un compofé de plufieurs rameaux 
d'anciennes carrières. Dans l'un entr’autres, qui s'étend du 
còté de l’Abbaie du Port-Roial, on a pratiqué une Niche avec 
une Table de pierre. C’elt dans cette Niche que feu Mr. dele 
HIRE avoit ‘obfervé l’ancien Thermometre de l’Obfervatoire, 
& c’eft aufli là où j'ai obfervé un grand nombre des miens. 


La propriété de cette Niche et telle, que fa température 
ne regoit jamais la moindre variation, dans quelque tems que 
ce foit: Cet ce que jai vérifié bien des fois, tant en Eté qu’en 
Hiver, avec les mémesThermomètres.  D’où j'ai conclu 1. Que 
cette température ne peut étre produite par l’air extérieur, puif- 
n s'appercevroit pour lors d'une différence, & par con» 
€quent qu'elle eft uniquement l’effet d’un dégré de. chaleur 
qu'a conftamment la terre à cette profondeur. 2. Que ce dé 
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gré de chaleur fi conftant è cette profondeur, & que l'on a 
trouvé plus confidérable dans des Mines qui font plus profon- 
des, & moins confidérabie à Paris dans des Puits qui font moins 
profonds, quoiqu'également fixe, paroit fuppofer dans la ter- 
re un feu central, qui communiquant fa chaleur aux extrémi- 
tés, doit par conféquent opérer aux Poles & fous la Ligne le 
méme dégre de température, fi ce n’elt pas à la méme diftance 
de ce few central, du moins fuivant de certaines profondeurs 
du terrain, à déterminer par diverfes expériences. Or fi cela 
fe rencontre régulièrement de cette facon, il s'enfuit que la 
temperature de la Cave de l'Obfervatoire eft un terme uni- 
verfel. 


Si l'on objedte l’incertitude des expériences dont on vient 
de parler; 1. Dans les Mines, à caufe du dégré de chaleur qui 
sy communique lorfqu'on y travaille ; 2. Dans les Puits de 
Paris, a caufe des nitres que produifent les habitations, capa- 
bles d'altérer le dégré naturel de leur température; & fi confé- 
quemment on rejette l’Hypothèfe du feu central, on ne pourra 
pour lors fe difpenfer d’admettre celle où l’on confidère la Ter- 
re comme un Globe qui tourne autour d’un feu égal depuis la 
création du Monde; tems qui fuffit pour que ce Globe ait ac- 
quis depuis bien long-tems, jufques dans fon centre, toute la 
quantité de chaleur , que ce feu, qui eft le Soleil, aura dù lui 
communiquer depuis la diftance où il fe rencontre: Enforte 
que quoique le dégré de cette chaleur varie aujourd'hui cha- 
que jour fur la fuperficie de ce méme Globe, & quil y doive 
méme néceffairement varier, (car chaque partie de cette fuper- 
ficie ne regoit pas chaque jour la méme quantité de raions de 
feu, & d’ailleurs ce feu s°y trouve enlevé ou détruit pac diver- 
fes caufes.) néanmoins ce dégré de chaleur général de la Terre, 
du moment qu'il eft parvenu à fon point d’équilibre entre la 
puiffance qui le produit & la puiffance qui le détruit, eft deve- 
nu fixe, & n'a pù des lors varier dans l’intérieur: 1. Parce 
que la variation qui furvient au-deffus de la Terre dans une LS 
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fon, fe trouvant détruite dans une autre faifon, n’a pas affés 
de tems dans un tel intervalle pour pouvoir agir fur l’intérieur 
à une profondeur confidérable. 2. Parce que le Globe de la 
Terre confidéré en gros, recevant toùjours chaque jour autant 
de raîons de feu dans un hémifphère, qu'il en perd du còté de 
- l’autre hémifphère, il fe forme au moiîen de cette alternative 
une compenfation, qui entretient chaque jour dans l’intérieur 
le méme dégré de la chaleur. Or ce dégré de chaleur géné- 
ral de la Terre n’étant autre chofe que la température dont il 
S'agit, il eft clair, fuivant cette hypothèfe, que cette tempéra- 
ture elt un terme univerfel. 


Si la chofe n’étoit pas ainfi fuivant l'une ou l’autre hypo- 
thèfe, ou fuivant un compofé de toutes les deux, comment 
feroit-il poffible de trouver par delà le Cercle polaire des Fon- 
‘ taines, qui ne gèlent point pendant les plus grandes rigueurs 
de l’Hiver ? Carla quantité de chaleur que l’on y éprouve dans 
une année, eft inférieure è la quantité du grand froid: Par 
conféquent la gélée pénétrant dans l’Hiver plufieurs pieds de 
terre, & ne rencontrant point dans l’Eté une puiffance fuffi. 
fante pour fon entière deftrudtion, elle auroit fait chaque an- 
née de nouveaux progrès, & auroit ainfi pénétré la Terre bien 
profondément depuis la Création du Monde. Cependant il 
fe trouve une Fontaine è Pelo, qui ne géle jamais, ainfi qu'on 
le voit dans le Livre de /a Figure de la Terre: Donc il en faut 
conclure un dégré de chaleur dans la Terre par où paffe cette 
Fontaine, qui foit fuffifant pour détruire l’adtion du froid fupé- 
rieur; dégré qui , s'il n'eft pas le méme que celui de la Cave 
de l’Obfervatoire à la mème profondeur, du moins en appro» 
che beaucoup. è 


Ce point de temperature eft d’ailleurs bien plus commode 

à Paris, & bien plus précis à déterminer que tout autre point. 
Il et vrai que jufqu'à ce qu'on ait juftifié par un certain nom- 
bre d’Expériences, qu'on le Focene avec exadlitude par tou- 
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te la Terre è de certaines profondeurs, on ne peu. pas con- 
clure qu'il foit univerfel; mais il y a beaucoup d’apparence, 
qu’à l’exception des cas particuliers qui fe trouvent produits 
par des accidens, l’uniformité fur ce point fe trouvera con= 
ftante. 


“ Par une Obfervation faite le 14. Juillet 1741. avec deux 
de mes Thermomètres dans une Mine fituée à Ardinghem en- 
tre Calais & Boulogne , dont la profondeur étoit de 447 
pieds de Roi, on a trouvé que la température de cette Mine 
à cette profondeur étoit précifément la meme; que celle de 
la Cave de l’Obfervatoire fusmentionnée. Cette Expérience, 
qui a été faite avec foin & intelligence, paroit renverfer l'Hy- 
pothèfe du feu central & confirmer l’autre. 


Par une autre Obfervation faite à Salelle près de Carcaf- 
fone en 1741 & plufieurs fois réitérée en 1742 dans une Grot- 
te enfoncée fous plus de 60 toifes de marbre ou de terre au- 
deflus, & jufqu'à 500 pas en avant & dans les diverfes places 
de cette Grotte, on a trouvé précifément le méme dégré de 
température que le précédent. 


Ainfi il y a beaucoup d’apparence, que ce terme de tem- 
pérature n’eft pas un terme propre & particulier à la Cave 
de l’Obfervatoire, mais bien un terme général , favoir le dé- 
gré de chaleur & de froid mélangé qu'a contra@é la terre 
dans toute fa maffe depuis fa création, qu'on appelle /e zem- 
pérés dégré qui doit fe rencontrer dans tout l’intérieur de la 
terre, d’abord qu'on y parvient è de certaines profondeurs, 


excepté cependant les cas où les accidens y procurent de la 
différence. 


Quoi qu'il en foit, ce terme de température étant fixe 

à Paris l'Eté & PHiver, dans la Niche fusmentionnée , il el 
bien facile d'en tirer un Thermoméètre à grand point, où il 
i foit 


ES DO 5% 31 


foit exaCement marqué (*), afin de déterminer par un tel 
moien fon jufte rapport avec celui des bons puits & des fou- 
terrains 


(*) Pour faire exactement les Obfervations de la temperature , foit dans 
les fouterrains, foit dans les puits profonds, foit au fonds dela Mer, 
il faut avoir des Thermométres à grand point , logés dans uis 
à deux batans , dont le batant fupérieur fera découpé de quelques 
degrés deffus & deffous le terme du tempéré, en forme de chaffis, 
s'ouvrant à charniére. 

Sous ce chaffis fera placé un verre à travers lequel on pourra obfer- 
ver la liqueur fans ouvrir l’étui, mais feulement le challis, 

On aura foin dans les fouterrains d’enveloper le bas de l’étui & 
principalement le tambour de la boule de quelque chofe d’épais, afin 
qu’il faille ainfi beaucoup de tems au Thermometre , foit pour ac- 
querir foit pour perdre fon point d’equilibre , lorfqu'il l’aura une fois 
acquis, & conféquemment avoir le loifir d’obferver, d’écrire & de 
réobferver le dégre de la liqueur avant qu’elle varie , car autrement 
la chaleur du corps humain, ou celle de la lumière qu’on eft obligé 
d’avoir avec foi, ne manquent pas dans ces fortes de lieux, qui font 
bas d’ordinaire, d’agir fur la liqueur des Thermomeétres, ainfi que je 
l’ai obfervé bien des fois dans les caves de l’Obfervatoire. 

Si l’on ne veut pas defcendre foi-méme dans le fouterrain, ou 
qu’il y ait lieu d’y faire defcendre l’inftrument avec une corde, ou- 

tre les precautions ci-deffus, il faudra mettre un poids au bas de 
l’inftrument pour qu’il refte debout, &l’on le tiendra ainfi fufpendu 
au moins 24 heures. Enfuite on choifira, pour le tirer de là le 
tems du jour où la température de l’air du lieu de l’Obfervation fe 
rencontrera la moins éloignee de celle du fouterrain, & tout de fuite 
on developera ce qui couvre la vitre. Par ce moien l’on aura du 
temis de refte pour bien obferver, pour écrire, & pour reobferver 
la liqueur. 

J'avois placé & laiffé pendant 24 heures, l’Eté de 1741, dansla 
niche de Ja cave del’Obfervatoire, dontj’ai parlé ci-devant, un Ther- 
moméetre à grand point. Ce Thermometre etoit logé dans un étui 
de bois de chéne d’un pouce d’épaiffeur fur la furface de la boule, 
& l’on y avoit pratiqué une fenétre de bois également épaiffe , qui 
s'ouvroit è charniere fur Je temperé. Il falloit a cet inftrument fuf- 
pendu a l’air, dans une cave ordinaire, neufà dix heures de tems 
pour pouvoir acquérir fon point d’équilibre. i 

Je le retirai de la cave de l’Obfervatoire, le tenant è la main fuf- 


pendu par fes anneaux & le.portai dans diverfes chambres ina 
erva= 
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terrains profonds qui fe trouvent dans les divers Pais & qui ne 
variant de méme jamais dans leur degréè de température, peu- 
vent étre emploiés pour la meme fin; en tenant compte de la 


différence. 
On 


A où nous l’obfervames, & où quoiqu'il fit dix dégrés de chaud 
de mon Thermometre, j’eus cependant 8g à 9 minutes de loifir pour 
les obfervations que nous fimes , avant que la liqueur fit la moindre 
variation. 

Quant à l’Obfervation de la temperature des puits profonds, on peut 
la faire en y tenant l’inftrument fufpendu avec une corde & l'en re- 
tirant en tems convenable ; mais la maniére la plus commode eft de 
faire tirer du puits un fort grand feav d’eau dans le tems du jour 
le moins éloigné du terme de fa temperature. 

D’abord donc que ce feau fera parvenu fur le haut du puits, l’on 
y plongera le Thermometre deftiné pour l’expérience. Il doit étre 
tout nud, &à petite boule, & arme de fes foies, furles termes du 
tempéré & de quelques degres dellus & deffous. 


D’abord qu'il aura acquis dans cette eau fon point d’equilibre, on 
le tirera & tiendra dans de pareille eau, jufqu'à ce qu’on ait retiré 
un nouveau feau du puits, - On l’y plongera dans ce nouveau feau, 
& l’on confirmera ainfi la precedente obfervation. 

Enfuite pour étre bien affuré de la température du puits dont il 

" S'agit, on répetera cette experience chaque mois, pendant le cours 
d’une année au moins, & l’on prendra le milieu de toutes les petites 
variations, s'il sten rencontre, comme il y a lieu de le croire, car 
depuis la feconde edition de cette defeription , inferee au Mercure 
Suiffe de Janvier 1747, on a obferve dans un puits proche de Ge. 
néève, puits de 130 pieds de Roi de profondeur ou environ, que la 
colonne de Fair fuperieur procuroit quelque variation dans la tempé. 
rature l'eau méme du fonds du puits. 

Enfin fi l’on veut éprouver le dégrè de temperature du fonds de 
la Mer, il faut enveloper l’etui du Thermomeétre , d’un furtout de 
fer ou de plomb compofè de deux pièces épaifes , lefquelles s’ou- 
vriront a charnière par le bas, & fe fermeront en haut avec des 
crochets: On y placeta deux anneaux au fommet, & l’on pratiquera 

> une fenétre fur la dècoupure de l’étui , afin de pouvoir obferver à 
travers fa vitre la liqueur du Thermoméetre, fans ouvrir les deux 
grandes pièces. On garnira bien tous les joints de ce furtout avec © 
du fuif, puis on le defcendra dans la Mer avec une corde, jufqu'à 

la 


dii _ 8) 33 
\ On trouvera d’ailleurs par un tel moien beaucoup plus 
de précifion & de commodité pour régler les Thermoméètres 


qu’avec de la glace, parce que iorfqu’on a une fois un Ther- 
momòè- 


la profondeur néceffaire; & l'on l’y laiffera le tems fuffifant pour 
« que le Thermomeétre y puiffe acquerir fon point d’équilibre. 

Or pour juger de l’epaiffeur du metal neceffaire au furtout, pro- 
 pofée pour eflai de 2 pouces de Roi , on doit confidérer de com» 
«bien de dégres de chaleur l’eau fupérieure de la Mer pourra diffé- 
rer de celle du fonds, & combien de tems il faudra pour remonter 
la machine fur le vaiffeau. 

Ainfi fuppofé par exemple que l’eau fupérieure ait 16 dégres de 
chaleur de mon Thermometre & le fonds zero , on conclurra ainfi 
8. dégrés de chaleur moienne à combattre par l’épaiffeur du metal 
dans la Mer, pendant tout le tems de la remontée de cette machi- 
ne; de forte qu’après avoir exaGement mis le Thermometre & tou- 
te fon envelope au temperé, on plongera pour lors la machine dans 
un feaù d’eau de Mer de 8 dégrés de chaud, eau dont on aura bien 
foin d’entretenir le méme degré de chaleur pendant tout le tems de 
l’expérience & jufqu'à ce que l’on puiffe s’apercevoir que la liqueur 
du Thermométre commence à y monter fur le .temperé, ce qui étant 
compté en nombre de minutes, on connoîtra par ce moienle tems 
qu’on aura pour la remontte de la machine du fonds de la Mer & 
pour l’Obfervation fur le vaiffeau, & par conféquent fi l’épaiffeur de 
deux pouces donnée pour effai au métal fera convenable. 

. Enfuite pour juger du tems qu'il faudra laiffer la machine au fonds 
de la Mer , afin que la liqueur du Thermometre y puiffe acquérir 
d’une maniere fùre fon point d’équilibre , nous fuppoferons qu’on 
eprouvera la nuit fur le vaiffeau 16 dégré de chaleur de mon Ther- 
mometre , & par conféquent qu’on fera chauffer toute cette machine 
: jufqu'à à ce qu'elle ait parfaitement acquis par tout ces 16 dégrés 
de chaleur, ce qu’il n’eft pas bien difficile de faire dans de l’eau chau- 

de qu'on fait entretenir pendant quelque tems à un tel dégre. 

Cela fait, on plongera pour lors la machine dans de l’eau de Mer 
tempéree & qui fera courante ou dont on entretiendra la tempera- 
ture, & l’on la tiendra ainfi plongée le tems fuffifant jufqu'à ce que 
la liqueur du Thermométre y foit parvenuè è fon point d’équili. 
bre au terme du tempéré. On aura foin alors de compter cet efpace 
de tems, & ce fera celui qu'il fera néceffaire de laiffer la machine 
au fonds de la Mer, pour faire acquerir è fon Thermoméètre fon 
point d’équilibre, i 
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‘momètre è grand point ou cette température fe trouve exar- 
tement marquée, on en peut marquer aifément, & fort jufte, 
tout autant qu'on veut avec ce Thermomètre , puifqu'il ne 
sagit pour un tel effet que de les tenir conjointement dans 
un vafe que l’on remplit d'eau; & que l’on ajufte très-facile- 
ment au dégré précis de cette température. 


On a pour lors la précaution de placer ce vafe dans un 
lieu, où lair fe rencontre ou foit entretenu è peu près au 
méme dégré: Par ce moien l’eau du vafe ne variant pas dans 
fa température, les Thermomèétres y prennent dans peu leur 
équilibre, & après cela on les marque très-fùrement. 


Si méme l’air du lieu eft beaucoup plus chaud, pourvil 
que le vafe foit bien épais & contienne une grande quantité 
d'eau, fa variation ne fera pas fenfible pendant fort long- 
tems; de forte que l’on aura toùjours celui de régler plufieurs 
Thermometres, & méme incomparablement plus jufte qu'avec 
de la glace pilée , parce que quand méme on feroit fùr quela 
glace auroit toùjours & par tout le mème deégré de froid, 
néanmoins ne joignant jamais fi bien l’inftrument que l’eau, 
elle ne fcauroit le régler fi exaGement. 


Cette température de la cave de l’Obfervatoire a encore 
cela de propre, qu'elle paroit tenir un jufte milieu à l’égard 
de nos Sens entre le froid & le chaud. Car nous commen- 
gons à fentir la chaleur, du moment que la liqueur du Ther- 
momètre s'élève au-deffus de ce terme de température, & 
nous commengons à fentir le froid du moment qu'elle defcend 
au-deffous. 


De cette tempèrature , il m’a paru réfulter encore, 1. 

Que quoique les dégrés de chaleur que nous éprouvons au- 
deflus dans l’air, foient bien l’effet des raions du Soleil, néan- 
moins les degrés de froid que nous éprouvons Vdc ne 
X ont.» 
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font point caufés par l’obliquité ou par le défaut de ces mé- 
-mes raîons, (puifque l'on a fait voir que la terre a par elle- 
méme un dégré de chaleur fupérieur)) mais bien par des tour- 
billons de fels imperceptibles & piquans, que les vents déta- 
chent des montagnes de glace ou de neige, & répandent 
dans les divers climats. 2. Qu'’ainfi ces deux fortes de dégrés 

aroiffant étte l’effet de deux canfes très-difféerentes, & d’ail- 
eurs fi diltin&s par nos Sens, il n'y avoit pas lieu de les con- 
fondre, comme on avoit fait jufqu'ici dans tous les Thermo- 
metres, fur lefquels on a fait des Obfervations; mais qu'il fal- 
loit commencer à compter la graduation du tempéré au-def- 
fus'pour les dégrés de chaud , & du tempéré au-deflous pour 
les dégrés de froid, afin de pouvoir s'expliquer clairement, 
fuivant les idées & la fenfation de chacun fur l’augmentation 
ou diminution de l'un ou de l’autre: On dira par exemple, 
nous avons aujourd’hui tant de dégrés de chaud , ou bien 
nous avons aujourd’hui tant de dégrés de froid. 


Ainfi me fondant fur le tempéré de la niche de la cave 
de l’Obfervatoire , comme fur une bafe affurée, & commen- 
gant de la è compter les dégrés , comme d’un point naturel 
& convenable, d’ailleurs n'étant plus queftion que de déter- 
miner encore un autre point éloigné, invariable & uuiverfel, — 
afin de donner à chaque dégré une mefure fixe, j'ai pris ce- 


lui de l'eau botiillante, avec4des conditions dont je parlerai ci. 


après; & j'ai divifé la ditance qui fe rencontre entre l'un & 
l’autre par 100 dégrés. Ce nombre m’a paru d’autant plus con- 
venable, qu'il forme un comovte facile è divifer, & qu'il nous - 
donne les dégrés d’une grandeurraifonnable, & à-peu-près équi- 
valens à ceux des Thermométres conftruits fur les Principes 
de Monfieur de REAUMUR, auxquels bien des gens font ac- 
coutumés. vi 


Ou s'elt imaginé jufqu'ici que les Thermometres d’Efprit 
de vin ne pouvoient pas marquer fixement le dégré de cha- 
| E 2 leur 
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leur de l’eau botillante; jen ai cependant fait un grand nom 6 
bre, qui prouvent le contraire. Quelquefois à la vérité il s’y 
forme des bulles d’air qui défuniffent la liqueur; mais on ré-, 
meédie facilement è cet accident , avec un noeud-coulant que 
l’on paffe au bouton qui eft au fommet du Thermomètre, & 
qu'on fait par ce moiîen circuler dans l’air ; après quoi le re- 
plongeant dans l’eau , il monte à fon terme & <’y tient fans 
variation; ou bien il n°y a qu’à le lui faire gagner lentement 
depuisle 70 dégré. [*] 


Un préalable à obferver pour cet effet eft , 1. lorfqu’on 
fcelle le Thermométre hermétiquement de le fceller brufque- 
ment & fans trop chauffer le bouton. 2. Que la liqueur fe 
trouve à-peu-près au tempéré, & le Baromètre à 27 pouces 
9 lignes. Que fi le Barométre fe trouve plus bas ou plus haut 
que ce terme, il faut aufli que la liqueur foit plus baffe ou 
plus haute que letempéré , afin qu'il refte de l’air fuffifamment 
dans l’inftrument. . 


Et quant à la manière de faire boùillir Peau, il faut 1, 
qu'elle boville exceffivement. Et 2. avoir pour cet effet un va- 
fe de fer blanc affés profond, pour que toute la liqueur du 
Thermomeètre fe trouve toùjours entièerement dans l'eau, » 

u 
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[*] Mr. le Dotfeur DESAGULIERS aiant requ de ma part è Lon. 
dres à.peu-prés dans le tems qu’il y faifoit imprimer le 2. tome de 
fes Experiences de Pbyfigue , un de mes Thermométres d’Efprit de 
vin, gradué jufqu'à l’eau boùillante , lequel la foùtenoit affes bien, 
joint è un exemplaire imprimé 4 Paris ez 1741 de cette Defcription, 
& cependant aiant avance à la pag.328, verfion frangoife, dudittome; ‘ 
que /es Thermométres d’'Efprit de vin m'etoient pas propress@ mefit 
rer le degré de chaleur de Peau Lottillante, cela m’a paru d’autant 
plus furprenant, qu'il accufe enfuite, pag. 411, d’avoîr regu ce Ther= 
mometre avec le Memoire, & que Mr. le Préfident FOLKES en 
avoit aufli recu trois pareils de moi, dans le méme tems, & par 

. confequent que le DOCTEUR fusmentionné avoit ainfi è fa difpofition 
quatre preuves actuélles de l’inutilite de fa negative. 
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du moins y foit effleurée par les botillons; car lorfqu’on n’en 
plonge qu’une partie , le furplus participe du dégré de chaud 
ou de froid de l’air extérieur, lequel n’étant-pas toùjours égal 
y caufe par conféquent de la variation. 


Cette variation eft confidérable dans les grands Ther. 
momttres & fur-tout dans ceux d’Efprit de vin, parce que la 
dilatation de cette liqueur par raport au volume étant beau- 
coup plus grande que celle du Mercure, ce que le tuiau en 
contient fait un objet d’attention, d’autant mieux qu'il renfer- , 
me ordinairement les particules les plus fubtiles, & qui font 
les plus dilatables. i 


Joignés à cela, que fi vous voulés àccorder un Thermo- 
métre d’une autre liqueur, aux termes de l’eau botiillante & 
du tempere, avecun Thermomètre d’Efprit de vin, afin de pou- 
voir enluite comparer leur marche, il et d'une néceflité indif- 
penfable de plonger l'un & l’autre dans lean jufqu’au point 
que j'ai dit, fans quoi l’on fetrompera confidérablement. Ainfi 
prenant d’un còté ces précautions , & de l’autre aiant recon- 
nu que le degré de péfanteur de l’air, facilitdit plus ou moins 
lévaporation de l'eau, & par conféquent influoit fur le plus 
ou le moins de chaleur, qu'elle acquiert en botiillant , je me 
fuis fixé è la faire boùillir lorfque le Baromètre purgé d’air fur 
“le feo & d’une ligne un quart de diamétre intérieur de tuiau, 
fe trouvoit à 27 pouces 9 lignes, terme où il fe rencontre af- 
fés fréquemment à Paris de méme que dans les principanx 
lieux de la terre, & au moîen de cela, j'aitoùjours rencontré 
fort jufte le méme dégré de chaleur. J'ai obfervé encore, que 
# lignes de plus ou de moins du Baromètre . procuroient un 
dégré de chaleur de plus ou de moins à mon Thermomeètre, 
& par conféquent que dans les lieux où le Baromètre fe rencon- 
treà 26 pouces, l'eau botiillante procure è mon Thermomètre 
97 degrés de chaleur. D’ailleurs jai fait boùillir de l’eaa de 
pluie, de puits, de la Seine, ai; méme eau qui avoit sani 
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le jour précédent, & j'ai trovvé que toutes ces eaux acqué- 
roient le méme dégré de chaleu:. 


Jai emploié la méme échelle pour les dégrés de froid 
comme pour ceux de chaud; & après avoir ébrouvé diverfes 
liqueurs, il m'a paru que l'Efprit de vin, qui emporte la pou- 
dre (*), étoit la liqueur la plus convenable pour les Thermo- 
mètres: Je la trouve méme prefque toùjours préférable au Mer. 
cure, par plufieurs raifons. 


— 


1. Parce que rélativement à nos Sens, elle paroit étre la 
plus égale pour comparer le froid & le chaud; car le Mer- 
cure fe comprime à proportion beaucoup plus dans l’excès du 
froid, qu'il ne fe dilate dans l’excès du chaud. 


En effet fi on prend à Paris, pourles termes d’excès 
de Pun & de l’autre, celui du chaud de 1738, qui eft le mé- 
me que celui de 1706, 1707, & 1724; & celui du froid de 
1709, & deux Thermomètres, dont lun d’Efprit de vin pur, 
& l’autre de Mercure, également divifés par 100 dégrés de- 
puis le tempéré jufqu'a Peau botiillante ; celui d’Efprit de vin 
marquera pour le chaud de 1738 vingt dégrés un fixième, 
& pour le froid de 1709 vingt-fix dégrés un quart, dans le 
tems que celui de Mercure marquera pour le chaud de 1738 
vingt-quatre dégrés un quart, & pour le froid de 1709 trente- 
cinq dégrés ; ce qui fait, dans ces deux excès, dans l'un une 

égar 


eni __ 


(*) Ceft.à.dire lorfqu’apres avoir mis dans le fonds d’une cuillière une 

- pincee de poudre à tirer, & avoir enfuite rempli cette cuillière d’Ef= 

prit de vin, on met le feu à lEfprit de vin, &quil brùle jufqu'au 
point d’enfiammer la poudre. 

Obfervés au furplus dans le choix de cet Efprit de vin, qu'il n’ait 
d’autre odeur yue celle du vin, car toute autre odeur y fuppoferoit 
un mélange d’autres Efprits dont plufieurs s’évaporent à la longue, 
ainfi que je l’ai éprouvé dans des Thermometres de Quintelfence 
de Bergamotte, 
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égalité proportionnelle à la fituation de Paris , dans l’autre 
une difproportion aflés grande pour étre fenfible. 


Mais c'eft ce que l'on fentira encore d’autant mieux , fi 
Pon compare les deux plus grands excès de chaud & de froid, 
dont nousavons des expériences, favoir ; le point du Sénégal, 
(*) pour le chaud, & celui du voîage de Kamchatka pour 


le froid, car le Thermomètre d’Efprit de vin donnera pour 


le chaud du Sénégal vingt-neuf dégrés un quart , & pour le 
froid du voiage de Kamtchatka quarante-fix dégrés fept hui- 
tiemes ; dans le tems que le Thermométre de Mercure don- 
nera pour le chaud du Sénégal trente-quatre dégrés deux tiers, 
& pour le froid du voiage de Kamchatka foixante-cinq dé- 
grés: Ce qui fait un excès de froid , prefque double dans le 
Mercure, au lieu qu'il melt guères plus que de la moitié dans 
PEfprit de vin. (**) E 

2.Un 
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(*) Ce point:n’eft mème pas vraifemblable , ainfi qu'on en verrala pieu- 
ve, dans la réponfe au 4e. tome des lecons de phyfique de Mozfr. 
L’ABBE' NOLLET, inférée ci-après. 
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fcription. 

Mr. le Profefeur GMELIN, dans fon Ouvrage intitulé F/ora Si 
berica , raporte une obfervation qu’il a faite è Bezi/ty en Sibérie, 
Vannée 1735, avec un Thermoméetre de Mercure de Mr, DELISLE, 
lequel y etoit defcendu, jufqu’au 281 dégre. 

Or ce degré répond au 116 dégre fous zero de FAHRENHEIT, au 
106 un quart de froid de mon Thermometre de Mercure également 
divifé, & à-peu-prés au 72 dégré trois quarts de froid de mon Ther- 
mométre d’Efprit de vin. 

Ainfi dans mon Thermometre de Mercure également divifé cette 
quantite de dégrés de froid furpaffe celle des 1oo dégrés de chaud, 
depuis le tempere jufqu'à l’eau bovillante, & dans ceux de Mr. 
de LISLE & de FAHRENHEIT de méme , au lieu que dans mon 


+ Thermomètre d’Efprit de vin, elle nè va pas feulement jufqu'aux 


trois quarts. 
Eft-il 


. 
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2. Un autre avantage que me paroît. avoir PEfprit de vin, 
c'elt qu'il fe colore très- bien (*), & par conféquent devient 
fort fenfible è la vùé; au lieu que le Mercure ne fe difcerne 
qu’avec peine dans les expériences au grand froid, è moins 
d’avoir des tuianx d’un gros calibre; & pour lors on tombe 
dans l’inconvénient de la péfanteur & du rifque de caffer le 
Thermomttre, lorfqu'on le tranfporte. 


3. Il eft vingt fois plus facile de faire de bons Thermo- 
metres d’Efprit de vin, que de bons Thermomètres è Mercure, 
à caufe de la difficulté qu'il y a de bien purifier le Mercure 
& de purger entitrement le tuiau d’humidité ; & encore par 
la difficulté de trouver des tuiaux pour le Mercure, d’un ca- 
libre égal, où à-peu-près égal , ainfi qu'il convient; au lieu 
qu’on en trouve facilement pour l’Efprit de vin. 


Il eft vrai que l’Efprit de vin eft quelque fois fujet dans 
les Thermomeètres à des fublimations d’Efprits qui font mar- 
quer la liqueur plus bas qu'elle ne devroit. Cela ne manque 

guéères 


EA-il donc vraifemblable que l’on puiffe éprouver fur la terre un 
dégre de froid qui furpaffe en exces celui de la chaleur de l’eau 
boùillante? Non fans doute. Donc il en faut conclurre , que la 
marche de l'Efprit de vin eft bien plus égale pour mefurer l’accroif- 
fement du froid que non pas celle du Mercure. _ 

(*) Il ne faut point fe fervir pour cet effet de couleur metallique, 
parce qu'elle altere la marche de lEfprit de vin; Il ne faut point 
non plus fe fervir d’ Orfeille, parce que cette couleur change & fou= 
vent fe corrompt, mais on poutra fort bien fe fervir d’ Orcazzette, 
que l'on fera fécher. parfaitement & dont on ne prendra que les 
menus & le plus noir, qu’on infufera dans l’Efprit de vin. Lorf- 
qu'il fera fuffifamment coloré, ce qu'on appetcevra avec un tuiau . 
qu'on enfoncera dans la bouteille , on le transvafera dans un autre 
qu'on bouchera au mieux & qu’on expofera pendant un couple de 
mois à l’ardeur du foleil & au froid de la nuit, afin que la couleur 
fe decharge par un tel moîen contre les’ parois & au fonds de la 
bouteille de fon impureté , laquelle s’attacheroit fans cela aux pa- 
rois internes des tuiaux des Thermometres. One transvafera en. 
fuite dans une autre bouteille pour s’en fervir. 
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guères d'arriver à ceux dont on tire trop d’air, & principale- 
ment lorfquwils reftent long-tems dans l'eau botiillante. Il et 
facile d’y rémédier, en faifant defcendre la liqueur dans le bou- 
ton; après quoi on la rétinit avec le mouvement de circula- 
tion dont j’ai parlé ci-deffus; oubien entenantle haut du Ther- 
momètre dela main droite, & frappant à coups rédoublés du 
poignet droit fur le gauche: Alors la liqueur redefcend & 
raméne avec elle tous les efprits. S'il relte encore un peu de 
liqueur dans les parois du tuîau, couvrés de papier le Ther- 
mométre jufqu'’au, point où la liqueur pourra monter, & ex- 
pofés-le au Soleil, pour qu'il frappe le bouton & le vuide du 
tuiau: Illa fera bientot redefcendre, fur-tout fi le tuiau et 
d’un verre life & bien net; à quoi il faut avoir beaucoup d’at- 
tention. 


C’elt encore une illufion, de s'imaginer, que lEfprit de 
vin perde fa vertu à la longue , puifque nous voions l’ancien 
Thermomètre de l’Obfervatoire, qui a plus de quatre-vingts 
ans, l’avoir aujourd'hui toute entiére : Si d’ailleurs le fait étoit 
tel, en tenant un Thermomîètre à l’eau boilillante pendant en- 
viron deux heures, on s'apercevroit de quelque altération, fur- 
tout lorfqu'on répéteroit bien des fois cette opération. Or 
Jen ai, quiy ont fouvent refté pendant plufieurs heures, & 
qui ont cependant la mème vertu que le prémier jour; jen ai 
méme tenu de ceux-là pendant quatre à cinq heures, mais par 
gradation de cinq en cinq dégrés du tempéré jufqu'à l'eau 
botillante. Jobferve feulement chaque fois que je les retire 
de l'eau, de faire defcendre la liqueur dans le bouton, puis de 
la rétinir & de l’expofer comme je l’ai dit. | 


On obje&e encore, qu’un Thermomttre de Mercure et 
plus fenfible qu'un Thermomètre d’Efprit de vin. Mais cette 
objettion n'elt d’'aucun poids; parce que pour juger è cet 
égard du mérite de l'un & de l’autre, il ne faut confidérer 
que le tuîau, puifque c'et ce qui marque. Or, è calibre égal, 
il faut au Thermomètre d’Efprit de vin une boule huit fois 
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plus petite qu’au Thermometre de Mercure; & par conféquent, 
à tuiau égal, celui d’Efprit de vin parviendra tout au moins 
aufli vite à fon point d’équilibre que celui de Mercure. Ajoù- 
tés que ce point d’équilibre dépend encore du dégré de cha- 
leur ou de froid, que contra&e la planche de l'un & de Pau- 
tre, & qu'il faut an Thermometre d’Efprit de vin une planche 
moins forte qu’à celui de Mercure. 


Un Thermomètre de Mercure, me dira-t'on, a l’avanta- 
ge de pouvoir marquer de plus grands degrés de chaleur qu’un 
Thermomeétre d’Efprit de vin. Mais cet avantage devient ‘in- 
utile; puifqu'il faut pour un tel effet un autre Thermomeétre, 
vù que fi c'eltle meme, il aura donc les dégrés moins grands 
que celui d’Efprit de vin, & par conféquent il perdra beau- 
coup plus d’un còté , qu'il ne regagnera de l’autre. 


Ainfi, tout confidéré , l’on ne voit pas en vertu de quoi 
quantité d’Auteurs ont fi fort préferé le Mercure à l’Efprit de 
vin, & méme ont fi fort déprimé le dernier dans divers écrits, 
puifqu'il elt manifefte par ce qu'on vient de dire, que cette 
liqueur elt des plus commodes & des plus convenables pour 
les Thermométres; d’autant mieux, que le plus ou le moins 
de raffinement ne fait rien pour fa marche , qui el toùjours 
la méme. Je l’ai éprouvé avec de l'Ather & avec de l’Efprit 
de vin du plus commun: Ils ont tous la méme marche , de- 
puis l'eau botiillante jufqu'aux plus grands dégrés de froid que 
l'on puiffe éprouverà Paris, &jai méme lieu de croire en quel- 
que lieu que ce foit. Leur dilatation è la vérité , par rapport 
à leur volume, et fort différente, mais leur marche eft toù- 
jours la méme. 


Plufieurs de ces Auteurs ont d’ailleurs foùtenus que l’Ef- 
prit de vin géloit, & c’eft pourquoi jofe ici demander. Quia 
vù géler de PEfprit de vin pur à Yéprenve de la poudre tel 
qu°eft celui dont je me fers pour mes Thermometres? C’elt 
ce qu’on ne fauroit je crois faire voir è qui que fe foit. Ù 
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D'autres ont prétendu que cet Efprit de vin qui'enffamme 
la poudre renferme encore beaucoup d'eau & méme près de 
la moitié, & qu'il n°y a que /Fther d’un fameux Chimifte, 
qui n’exilte plus ( Ather qui n’elt autre chofe que de VEL 
prit de vin fuperfin) qui rien renferme point , parce qu'on l’a 
dit-on , dépoullé de cette prétendué portion d'eau.  Prenés 
donc d’un pareil Ether & ajoùtés y la méme quantité de vé- 
ritable eau dont on vous affiùre l’avoir dépouillé, & voiés fi 
pour lors il enflammerala poudre. S'il ne l'enfiamme pas, com- 
me je le crois, vous reconnoitrés ainfi l’utilité de vérifier par 
vous-méme les expériences. 


Cherchant vainement «è diverfes reprifes le terme de la 
congélation de l’eau, terme que l'on ne fauroit rencontrer 
d'une manitre fixe , je découvris en 1742 la formation de la 
glace & encore un nouveau terme fixe , lequel elt excellent, 
& des plus commodes; C’eft celui de l'eau dans la glace. On 
le trouve déterminé fur les Thermomètres, que j'ai faits de- 
puis lors à 10 dégrés 2 cinquièmes fous le tempéré de la cave 
de l’Obfervatoire. Pai fondé les deux congelations forcées 
avec le fel ammoniac & avec le fel marin ordinaire fur plu- 
fieurs charges, réitérées pendant plufieursheures de l’un & de 
l’autre en foùtirant l'eau & en rechargeant de fel &de glace. 


Pai fondé le dégré de chaleur fuffifant pour fondre de 
la cite vierge de facon qu’au defous elle fe coagule', fur l’ex- 
périence que jen ai faite avec beaucoup de foin, & j’aitrou- 
vé que ce dégré fe rencontroit au 51 dégré de chaleur de mon 
Thermomètre. 


Jai fondé le dégré de chaleur de l’Efprit de vin botiillant, 
fur celui de PEfprit de vin qui emporte la poudre, lequel jai 
fait boviillir dans un vafe ouvert. Jai fondé les dégrés de 
chaud du Sézéza/ de 1738, de Marra en Syrie 1736, de Pon- 
dicheri 1737, de Paris 1738 , de froid de Paris 1740, & 1709, 
fur les Obfervations inférées dans les Mémoires de lAcadémie 
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Roîale des’ Sciences le dégré de troid de Tornea en Lare- 
nie far le propre Thermomeétre qui l’a éprouvé , & que Mr. 
de MAUPERTUIS a bien voulu me confier par deux fois pour 


en connoître le raport, & eelui du voiage de Kamchatka fur 
un Mémoire particulier. 


Jai raporté dans les deux còtés de ma graduation qua- 
tre échelles de correfpondance, favoir celles des Thermomè- 
tres de Mrs. NEWTON, de REAUMUR , de LISLE & FAH- 
RENHEIT, qui font les Thermomeètres les plus en ufage, ou 
ceux fur lesquels on a fait jufqu'ici les Obfervations les plus 
curieufes. 


Tavois précédemment raporté la correfpondance de l’an- 
cien Thermométre de lObfervatoire, mais l’aiant déterminée 
dans un Imprimé , que l'on donnera après celui-ci accompa- 
gné de quelques additions, Jai crù la devoir fupprimer. 


Quant au Thermométre de Mr. NEWTON, qui elt com- 
pofé d’huile de lin, jen ai reconnu exactement la marche, & 
par conféquent exactement établi fa correfpondance. La li. 
queur de ce Thermomètre a un grand défaut dans les dégrés 
de froid, car adhérant pour lors aux parois du verre, elle 
requiert un long-tems pour fe réunir; mais dans les grands 
dégrés de chaleur elle eft excellente. 


Quant au Thermométre de Mr. de REAUMUR qui eft 
mélé d’un quart d’eau fur trois quarts d'Efprit de vin, ce mè. 
lange et la canfe, qu'à parité de calibre de tuîau, d'épaiffevr 
de verre & de grandeur de dégrés, il lui faut plus de tems pour 
gagner fon point d’équilibre , qu’à celui d’Efprit de vin pur.. 
Il et d’ailleurs fujetà géler dans les dégrés de froid excellif, 
lorfqu'’on ne fe fert pas d’un Efprit de vin bien rafiné. 


Cependant, quand fur trois quarts d’Efprit de vin qui 
emporte la poudre, on méle un quart d'eau, le Thermomè- 
? tre 
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tre que l'on en compofe, quoique rélativement au volume, 
il ait moins de dilatation & plus de lenteur dans fon mouve- 
ment que celui d’Efprit de vin pur, il a néanmoins la méme 
marche depuis l’eau botiillante jufqu'à la congélation du fel 
marin, ainfi que je l’ai éprouvé bien des fois. Mais fi VEL 
prit de vin fe trouve étre d’un fonds de bouteille , ou bien 
éventé, ou peu rafiné, avec le quart d’eau & d’autre hu- 
midité qui s’infère dans le tuîau , il commencera è varier dès 
la fimple congélation, peut-étre méme dès le tempéré, & à 
avoir dès lors une marche fort inégale: Il ne fe comprimera 
méme prefque plus par lPaugmentation du froid, lor(qu'il fera 
parvenu prés du dégré qu'il géle. Ainfi Pon ne fauroit répon- 
dre d'une exacte correfpondance de ce Thermomètre, que 
jufqu'à la congélation forcée avec le fel marin, & encore en fup- 
pofant qu'il fera non-feulement compofé d’un bon Efprit de 
vin, mais de plus calibré & réglé bien jufte, tel qu'e&t le 
gros Thermomètre de l’Obfervatoire, & d’autres conftruits 
avec foin, a còté defquels on a placé de mes Thermomètres, 
‘& veérifié par un très-grand nombre d’Obfervations , que tou- 
‘ tes les fois que la liqueur des uns & des autres étoit parve- 
nué à fon point d’équilibre , ils s'accordoient pour lors fort 
exadtement. 


i Comptant avec Mr.de REAUMUR 10 dégrés un 4. depuis 

la congélation jufqu’au tempéré , il sen trouve 10j & demi, 
de fa graduation jufqu’au point d’eau botillante de mon Ther- 
momître. 


Quant àu Thermomttre de Mercure de Mr. de LISLE, 

il fuppofe que tous les Mercures font également dilatables 
par rapport au volume; d’où il conclut (ne prenant qu’un 
feul point pour le fondement de fes divifions, favoir le dégré 
de chaleur de l’eau botiillante ) que tous les désrés inférieurs 
peuvent fe déterminer par le plus ou le moins de condenfa- 
tion de la maffe de ce OH, » laquelle il divife en 100 mille 
3 ou 
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ou ro mille parties. Cela m’a engagé de faire è cet égard di- 
verfes expériences. 


Prémièrement j'ai rempli par trois fois le mème Ther- 
momttre de trois diverfes fortes de Mercure , & l’aîant cha- 
que fois réglé au tempéré an méme point , j'ai trouvé que le 
terme de l’eau boliillante s'accordoit aufli au méme point. 
Cela juftifie le Principe fondamental de Mr. de LISLE, d'au- 
tant mieux qu'il y avoit une efpèce de Mercure entre les trois, 
qui différoit fenfiblement des autres en fineffe & fluidité. 


Secondement , j'ai pris un tuian de 23 pouces de lon- 
gueur & de deux tiers à trois quarts de ligne de diamétre in- 
térieur, qui s'elt rencontré d’un calibre parfaitement égal d’un 
bout è l’autre; & métant pourvù d'une bonne balance, & de 
poids vérifiés avec foin par un ancien Dire&teur de la Mon- 
noie, l’air de mon cabinet fe trouvant d’ailleurs précifément au I 
tempéré pendant tout le tems de l’opération, jai inféré dans 
ce tuiau une colonne de Mercure, qui mefurée avoit d’éten- 
dué 146 lignes un feizièéme , & qui péfce plufieurs fois dans 
chaque baflin de la balance s'e trouvée de 165 grains. Jen 
ai enfuite inféré une autre, qui s'eft trouvée de 18; lignes & 
demie, & péfer 211 grains; enfuite une ttoifibme, qui s'eft 
trouvée de 143 lignes, & péfer 162 grains ; venfuite une qua- 
time, qui s'eft trouvée de 182 lignes un feiziéme , & péfer 
207 grains; enfuite une cinquième, qui s'eft trouvée de 186 

_lignes deux tiers, & péfer 211 grains; enfin une fixième, qui 
s'eft trouvée de 167 lignes, & péfer 189 grains. 


Après cela j'ai fait fouder la bouteille au tuiau , & l’aîant. 
entiètrement purgé d’humidité jai péfé le verre de ce Ther- 
momètre par deux différentes reprifes, & chaque fois il 9eft 
rencontré péfer une once & demie un gros & 21 grains: En- 
fuite je l’ai rempli d'un Mercure des Mines d’Efpagne parfaite- 
ment purifié, jufqu'à la concurrence du poids de dix mille 
grains, pour que chaque grain format un dégré ; puis je l’ai 

réglé 


#5) 0 (5% 47 
téglé fur la température de la cave de l’Obfervatoire, & mis 
enluite à l'eau botillante, le Baromètre fe trouvantà 28 pou- 
ces 4 lignes, dans un vafe où l'eau baignoit le Thermomètre 
jufqu'au point de température , j'ai marqué le terme de cette 
cau boiillante & revérifié enfuite. i 

Pa 
Comme le point de température fe trouvoit prefque au 
bas du tuîau, cela m’a fourni la facilité de pouvoir inférer & 
tenir féparée dans ce tuiau une colorine de Mercure du poids 
de 100 grains, que l’on raprochoit, quel’on éloignoit, que 
l'on mefuroit , que l’on faifoit fortir, pour vérifier fon poids, 
& que l’on faifoit rentrer comme l’on vouloit. 


Cette colonne fervoità deux fins, l’une pour juftifier l'é 
galité du calibre, l'autre pour juftifier l'échelle. Mefurée au 
tempéré, elle s’eft trouvée de 88 lignes un huitième ; è quoi 
ajoùtant fa dilatation dans l'eau botillante d’un foixante-qua- 
torzièéme, elle a dù pour lors avoir 89 lignes un-tiers. 


Ces 89 lignes un tiers , divifées par 100 dégrés depuis 
le terme de l’eau botiillante, ont donné la température de la 
cave de l’Obfervatoire à 136 dégrés trois quarts, & confé- 
quemment le terme de congélation, tel qu'il elt marqué fur mes 
premiers Thermomètres à 155 dégrés fept huitièmes. 


Mais comme on a fait depuis attention, que le terme du 
Barométre avoit été pris un peu trop haut, & d’ailleurs que 
Mr. de LISLE n'avoit pas plongé dans Veau bovillante jufqu'au 
tempéré fes grands Thermomètres qui ont fervi è régler les 
autres, mais bien près de 90 dégrés de ceux de dix mille au- 
deffous, on arabatu pour ces deux objets un dégré trois quarts, 
& conféquemment conclu la température de la cave de l’Ob- 
fervatoire à 135, & la congélation à 154. 


On a.de plus expofé ce Thermométre è l’examen des 


Connoifleurs ; & comme la colonne de 100 grains, qui avoit 
| fervi 
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fervi de fondement è Péchelle , pouvoit facilement fe mefurer 
& fe péfer, quelle s'accordoit d'ailleurs parfaitement avec la - 
prémiére, troifiîme, cinquième & fixième calibration, & ne 
différoit que d’un grain de la feconde & quatrième ; ajoùtés 
de méme à toutes les fix un foixante-quatorzième pour leur 
dilatation dans l’eau botiillamtte, on fe croit bien fondé à con- 
clure que cette opération étant faite aufli jufte que l’on peut 
la faire, la correfpondance de ce Thermomeètre doit l’ètre de 
méme ; fuppofant toutefois que Mr. de LISLE a pris fon terme 
d'eau botiillante , le Baromètre è 28 pouces une ligne, & 
qu'il a plongé fes grands Thermomètres jufqu'à la hauteur de 
2200 à 2300, car cela porte néceflairement fon point d’eau 
boiiillante deux dégres & demi de fa graduation au-delfous du 
mien ; deforte qu’accordant fon cent trente-cinquième dégré 
avec mon zero, tout le refte de fa graduation s’enfuit, en vertu 
de la proportion que j'ai reconnuè par un grand nombre d’Ex- 
périences faites avec foin , tant au chaud qu'au froid , de la 
marche du Mercure avec celle de l'Efprit de vin. 


Cette meéthode de conftruire & régler des Thermomè- 
tres de Mr. de LISLE entraine avec foi, comme on peut juger 
par ce qu'on vient de dire, bien des embarras & des difticul- 
tés; car fi l’on ne fait pas, comme je l’ai fait, un gros Ther- 
momttre, on peut facilement tomber dans des erreurs de plu- 
fieurs dégrés. 


Il femble qu'il auroit été d’ailleurs à propos de fixer un 
point au Barométre, pour déterminer autrement que par con- 
jeGure le dégré de chaleur de l’eau bobùillante, comme aufli 
d’y plonger entiòrement toute la maffe du Mercure; car quoi- 
que la dilatation de ce minéral ne foit pas è beaucoup près fi 
confidérable que celle des autres liqueurs, néanmoins aux 
grands Thermomcètres, le différent dégré de chaleur de Pair 
fupérieur à l’ean, le plus ou le moins de tuiau que l’on plonge, 
& le plus ou le moins d’épaiffeur du verre du tuiau, y procu- 
rent quelque difference. 
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Cet pourquoi fi pour ce Thermomètre fuppofé conftruit 
avec une boule d’environ dix mille grains de Mercure, comme 
je l’ai fait-, on vouloit encore l’afujettir au méme terme d’eau 
botiillante que mon Thermomètre & plonger de méme dans 
l'eau tout le Mercure, la température de la niche de la cave 
de l'Obfervatoire s'y rencontreroit alors à 1 37 dégrés & demi. 


Elle sy rencontreroit à 135, fi la boule de ce Thermo- 
métre ne contenoit qu’environ 2500 grains de Mercure; car 
la dilatation que caufe l'eau botiillante au verre de la boule & 

au calibre des tuiaux, lorfque l’on y plonge les Thermomè. 

tres, eft plus grande, à l’égard de leur contenu, dans les Ther- 
momkétres à petite boule que dans ceux è groffe boule & ra- 
baiffe par conféquent davantage le terme de l'eau botiil= 
lante dans les Thermométres è petite boule. 


| Je n'aprouve pas non plus la méthode de Mr. de LISLE 
de tenir les tuiaux ouverts , parce qu'il y entre par ce moîen 
dela pouflière & de l'humidité ; témoins trois Thermomè- 
tres de fa fagon qui font entre les mains de Mis. de REAUM UR 
& de MAIRAN , & qui, lorfque je les vis, me parurent fort 
dérangés. 


_- Jajoùte quun Académicien afant là Particle précédent 
(Edition de 1741) mécrivit qu'il avoit obfervé dans ce Ther- 
mométre encore un autre défaut , défaut que lui procuroit 
fon ouverture fupérieure, c’elt qu'elle le rendoit fujet comme 
un Barometre à la variation de la péfanteur de l’air. 


Peus occafion en 1748 de vérifier & de reconnoître en 
faifant plufieurs Thermométres è Mercure, que l'Obfervation 
"de cet habile Homme étoit non-feulement certaine, mais enco- 
re bien effentielle pour ce Thermomttre. 


. Car le Mercure sy comprimant effe@ivement par l’ac- 
croiffement du poids de l’air & pouvant s'y comprimer ou s’y 
‘IR G dilater, 
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dilater fuivant les divers lieux & lesdivers tems, de plufieurs 
dégrés, la néceflité de feller cette ouverture fupérieure devient 
indifpenfable.. i 


De cette Obfervation de compreffion du Mercure par 
le poids de l’air, il me paroit senfuivre encore un autre dé-. 
faut imprévù par moi, défaut qui n'affedte pas le feul Ther- 
momètre de fr. de LISLE, mais généralement tous ceux de 
diverfes grandeurs qu'on compofe avec du Mercure, car la plus 
grande hauteur des colonnes doit alors y produire par fon pro- 
pre poids un pareil effet. J elt cependant vrai que ce dé- 
faut n’eft pas à beaucoup près fi confidérable que le précé- 
dent, & qu'on peut d'’ailleurs facilement venir à bout d’y ré- 
médier. 


Quant au Thermométre de Mercure de FAHRENHEIT, 
comme il ne contenoit pas d’abord autant de désrés de froid 
que celui de Mr. de LISLE, & par conféquent qu'il n’y a pas 
lieu de conclure auffi bas fon terme d'eau botillante, je lai 
fuppofé un dégré plus haut ; de forte que le ‘214 dégré de 
ce Thermomètre, répond au 100 du mien. vu. 


Pour accorder enfuite le refte de fa graduation, j'ai fixé 
le zero au point où j'ai fait defcendre mes Thermometres avec 
le fel ammoniac; & divifant le tout fuivant la proportion de 
la marche du Mercure avec celle de PEfprit de vin, j'ai trou- 
vé quede cette facon le 61 dégré de ce Thermomeétre s’accor= 
doit fort jufte avec le 14 & demi du Thermométre de Mr. 
de MAUPERTUIS, qui fervoit à régler les pendules à Tornea, 
& que fon 32 dégré répondoit à 10 dégrés & demi de froid . 
de mon Thermomètre ; d’ailleurs quela température de la cave 
de l’Obfervatoire s°y trouvoità 54 dégrés. î 


Au moien de mes divers points & de ces quatre échelles 
de correfpondance , jai crù pouvoir conclure que mon Ther- 
momkttre eft univerfel , puifqu’on le peut exécuter par tout, 
& de plus rapporter aifément & comparer fur ceux que j’ai 
fait pour effai toutes les Obfervations, qui ont été faites jufqu’ici 
par plufieurs Auteurs dans divers Pais, ou quife feront dans la 
fuite. DETER- 
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DETERMINATION 


du plus grand froid que l'on ait éprouvé communé- 
ment dans Paris à une expofition du Nord, en 1709, en 
1740 , & le 10 Janvier 1742. x 


Par LAUTEUR DE LA METHODE D'UN 
THERMOMETRE UNIVERSEL. 


|a 


Si 


grand froid que l'on ait éprouvé communément dans Pa- 
ris en 1709, en 1740, & le 10 Janvier 1742, jaicrù de- 
voir examiner avec foin les Thermométres qui exiftent aujour- 
d’hui à la méme place qu'ils étoient pour lors, & qui par con- 
fequent peuvent feuls témoigner bien jufte dans un pareil cas. 


a déterminer avec. quelqu’exa&itude le dégré du plus 


Jen ai trouvé deux de cette nature ; l'un eft l’ancien 
Thermomètre de l’Obfervatoire, .ci-devant de feu Moufr. de la 
HIRE; l’autre eft celui du Sr. de VILLE, ci-devant de feu fon 
Père. Le prémier fe trouve expofé fur une terraffe de l'Ob- 
fervatoire à cOté de la porte ; le fecond fe trouve placé au-de- 
hots d’une fenétre qui donne fur la Rué S. Martin près de 
S. Méry. pati 


» On doit croire que feu 3. de la HIRE, & fur-tout de 
VILLE le Père, n’ont rien négligé pour choifir des tuiaux pour 
ces Thermomètres d’un calibre égal, du moins extérieure- 


ment, comme il le paroît (& quand ils le font extérieurement, 


ils le font ‘ordinairement dans l’intérieur. ) D'ailleurs en les 


- €prouvant, comme je l’ai fait dans des termes aflés proches 
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des Obfervations, on ne fauroit tomber dans une erreur de 
quelque confidération. | 
On doit croire encore qu’ils ont rempli ces Thermomè- 
tres d’un Efprit de vin médiocrement raffiné ; & cela fuffit 
pour conclure jufqu'au terme de 1709, une marche égale à 
celle d'un Thermomètre d’Efprit de vin le mieux raffiné. 
Cela fuppofé, comme ces deux Thermomètres n’ont pas 
été réglés fur-deux termes connus, il étoit néceffaire de les 
comparer, à leur point d’équilibre, avec d'autres réglés fur 
deux termes bien fixes & exadtement faits, afin de pouvoir 
ainfi reconnoitre leur graduation, & favoir à quoi s’en tenir. 


Si le terme de congelation fe trouvoit un terme qu’on put 
déterminer avec la méme exaditude que celui de la cave de 
l’Obfervatoire, qui eflt très-précis, ces deux termes feroient 
fuffifans pour régler un bon Thermomètre de comparaifon : 
Mais comme l’expérience fait affés voir que ce terme de congé- 
lation n’elt point fi exa& dans l’exécution , qu’une fimple er. 
reur que l’on y commet d'un demi dégré & méme d’un quart 
de dégré, en procure une autre, qui devient plus confidéra- 
ble, à mefure que l’on s’en éloigne , il eft clair qu’un Ther- 
momttre réglé fur la température de la niche de la cave de 
l’Obfervatoire, & fur le dégré de chaleur de l’eau botiillante, 
comme je le pratique, eft beaucoup plus fùr ; foit parce qu'on 
ne peut point commettre d’erreur fur le prémier terme que par 
négligence, foit parce que celle que l’on peut commettre fur 
le fecond, ne pouvant jamais excéder -d’un quart de dégré, 
cette erreur devient infenfible dans le cours ordinaire du Ther-. 
momèttre. 


Ainfi avec des Thermométres réglés fur ces deux termes, 
& exactement calibrés, divifés d’ailleurs de lun è l’autre par 
100 dégrés, jai reconnu ces deux inftrumens ; en voici le ré- 
fultat. 
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COMPARAISO N de lancien Thermometre de 
L'Obfervatoire avec mon Thermometre. 


Jai reconnu moi-mème le 18 Janvier dernier , dans la 
niche de la cave de l’Obfervatoire & au méme lieu où Mr. de 
la HIRE l’avoit toùjours éprouvé le terme de la température 
de cet ancien Thermométre & je l’ai trouvée à 47 dégrés juf= 
te, au lieu de 48 quelle étoit du tems de feu Mr. dela HIRE, 


| Cette différence me donne lieu de conclure, qu'il faut 
qu'il y ait actuéllement la valeur d’un dégré de fublimation 
d’efprit dans le haut du tuîau , ou, ce que jeftime plus vrai- 
femblable, que ce Thermoméètre aura dépofé depuis 1709; 
cette valeur en limon, qui fe fera colé intérieurement le long 
des parois du tufau, depuis le tempéré jufqu’au plus haut du 
mouvement. De forte que ce dégré fe trouvant aGuéllement 
de moins dans le volume de la liqueur qui fe meut, &ce dé- 
gré augmentant par cette raifon à mefure que le Thermomè- 
tre defcend au-deffous dela température, j'eftime que pour com- 
parer exaGement fon terme de 1709, avec celui de 1740 & de 
1742, on doit fuppofer que ce Thermomètre auroit marqué 


— dans le terme de 1740 un dégré & demi , & dans celui de 


1742 un degré & deux tiers, plus haut qu'il n'a marqué effec- 
tivement. 


Or par l’Obfervation du 1o Janvier 1742, è fix heures 
trois quarts du matin (je la préfère à celle de 9, parce que 
les Thermomètres fe trouvoient pour lors en équilibre, au lieu 
qu’ils cheminoient à 9 ) cetancien Thermomètre s’eft trouvé 
a 10 dégrés moins un fixiéme, & mon Thermomètre placé à 

"còté, à 22 dégreés. é 


Ajoùtant donc è cette Obfervation de l’ancien Thermo- 
mètre un dégré & deux tiers, pour le rétablir comme aupa- 


> ravant, il auroit ainfi marqué rr dégrés & demi, & rétablif 


fant de méme fa température è 48, il s'enfuit que 36 dégrés & 
G 3 demi 
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demi de ce Thermomètre équivalentà 22 dégres de mon Ther- 
mométtre. ; 


; Donc cet ancien Thermométre étant defcendu en 1709, 
à $ degrés, le mien à còté auroit marqué 26 dégrés. 

+ Mais cet ancien Thermométre a defcendu depuis cette 
Obfervation, le matin du 10 Janvier 1742 jufqu'àè 9 heures, 
d’un dégré moins quelque peu; donc mon Thermoméètre à 
còté (on l’avoit retiré) a 22 dégrés trois cinquièmes ; & par 
conféquent mon Thermomètre auroit pour lors diffété dans 
cette expofition de trois dégrés deux cinquièmes de moins 


qu’en 1709. 


Cet ancien Thermométre s’elt trouvè en 1740 à 14 dé- 
grés, mais on l’obferva apparemment lorfqu'il remontoit ; car 
le gros Thermomètre de Mr. de REAUMUR, qui elt à coté, 
& qui chemine moins vite , fe rencontroit pour lors de plus 
d'un demi dégré au-deffous de fon point d’équilibre avec ce- 
lui-là ; c'elt pourquoi je fuppofe cet ancien Thermoméètre de 
grand matin è 12 dégrés & demi ; à quoi ajoùtant un dégré 
& demi, pour le rétablir comme auparavant, il fe feroit ainfi ren- 
contré è 14 dégrés, & par conféquent le mien à coté à 20 
dégrés & demi. ; 


COMPARAISO N du Thermometre du Sicur de 
1 VILLE avec mon Thermometre. 


La température de la cave de l’Obfervatoire eft au Ther- 
momètre du Sr. de VILLE à 42. Leterme de1r740, dà g&de- 
mi, celui du 10 Janvier 1742, à 5 & un quart, & celui de 1709, 
à demi fur zero. 


Le 9 Janvier paffé è 6 heures du matin ce Thermomè- 
tre étoit en équilibre , & il marquoit 7 dégrés; mon Thermo. 
7 métre . 


: & 
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mètre è còté marquoit 22, par conféquent 22 dégrés de mon 
Thermomeétre équivalentà 35 dégrés de ce Thermomètre. 


x ; x x Rea Ù , 
Donc mon Thermometre à còté anroit marqué en 1740, 
21 dégrés; le 1o Janvier 1742, 23 dégrés; & en 1709, 26 


. dégrés. 


Le terme de 1709 fe trouve ainfi précifément le méme que 
celui de la Terraffe de l’Obfervatoire ; & s'il s'y rencontre une 
différence d’un demi dégré en 1740, & de deux cinquièmes 
de dégrés en 1742, elle provient fans doute de ce que pour 
lors le grand froid m’a pas duré affés long-tems pour refroidir 
également ‘par-tout. 


DETERMINATION du froid moîen dans Paris 
aux trois Epoques ci-deffus mentionnees. 


Mais l’expofition de la terraffe de l’Obfervatoire, où l'on 
obferve les Thermométres dans le cas d’une prompte augmen- 
Vuon de froid, fe trouve moins froide que l’expofition du Sieur 
de VILLE (atteridu qu'il faut plus de .tems pour refroidir une 
groffe maffe de pierre qu'une médiocre ) & Pexpofition du Sr. 
de VILLE, moins froide qu’une expofition commune du Nord 
dans Paris (je n’entens pas au bord de la rivière, ni près des 
Temparts, ni hors de Paris; car ces expofitions font trop froi- 
des (*) mais par exemple à la Place des Vi@oires, ou en, la 
rué Montmartre. 


C'e pourquoi pour déterminer le froid commun dans 
Paris è ces trois époques, Jeftime qu’l faut ajoùter è l’expofi- 


tion du Sr. de VILLE en 1740, un quart de dégré de mon 
Ther- 


(*) Dans les expofitions de Paris les plus froides, comme fur les Quaîs, 
à l’extremité de la rué Poiffonnière du còté du Nord, mon Thermo- 
meétre eft defcendu le 1o Janvier 1742, è 24 dégreés & demi & dans 
les moins froides, comme dans la rué Traverlière, è 22. 


a 
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Thermomètre, & è celle de l’Obfervatoire trois quarts de dé- 


gré ; ; au moien de quoi je conclus le froid’ moien de ce ter- 
me à 21 dégrés un quart de mon Thermomètre. 


En 1742 peftime qu'il faut de méme ajoùter un quart de 
dégré dans la prémière expofition , & èà-peu- près trois quarts 
dans la feconde, & je conclus ainfi le froid moien de ce ter- 
me à 23 degrés un quart de mon Thermomètre. 


Enfin en 1709, j'ajoùte è l'une& è autre expofition un 
quart de dégre s & par conféqueat je conclus le froid moien 
de ce terme à 26 dégrés un quart de mon Thermomttre, 


COMPARAISON des Thermometres conftruits 
fur les Principes de Mr. de REAUM UR avec mon 
Thermometre. 


Comme on demanderoit fans doute , è combien de dé- 
grés du Thermometre de Mr. de REAUMUR. correfpondent 
les trois calculs que l’on vient d’établir , je répons: 


1. Qu'en fuppofant un Thermomètre de Mr. de, REAU- 
MUR, pareil à un des prémiers qui font de fa fagon (je le 
prefere aux autres, parce qu'il s’écarte le moins d’un còte, des 
go dégrés qu'il a prefcrits pour le terme de l’eau botiillante, & 
de l’autre, de la quantité de froid fuftifante pour former de la 
glace ) & qui eft placé près de Saint Jofeph rué Montmartre, 
avec un des miens, qui fe trouve à coté depuis quelques an- 
nées, & qui l’a toùjours fuivi exatement dans fa correfpon- 
dance, foit dans les plus grandes chaleurs , foit au tempere, 
foit è la congélation, foit au plus grand froid, ce Thermomè- 
tre, dis-je, a dù marquer dans cette expofition que jeftime. 
moienne (& il l'a marqué en effet en 1740, ) dix dégrés ; le 
10 Janvier dernier 12 dégrés moinsun huit., & par conféquent 
il auroit marquéen 1709 , quatorze déerés quatre cinquièmes, 
D’ailleurs, fi on l’éprouvoit à l'eau botillante , le Ha 

métre 


, 


1608 RS) O CER 57 
mètre entièrement plongé, & le Barometre à 27 pouces 9 li- 
gnes , il y marqueroit 105 dégrés & demi , ou moins à pro- 
portion dans de moindres dégrés de chaleur. . 


2. Qu’en fuppofantun Thermomètre de Mr. de REAUMUR 
d'une graduation égale & équivalente a celle des dégrés de froid 
de fon gros Thermomètre de l’Obfervatoire, ce Thermomè- 
tre placé à còté de celui dont on vient de parler, auroit mar- 
qué en 1740 onze dégrés un fixiéme, en 1742 treize dégrés. 
& un quart , & en 1709 feize dégrés un quart. J'ajoùte qu'é- 
prouvé dans le méme terme d’eau botiillante , il y marqueroit 
110 dégrés un quart, ou moins à proportion dans de moin- 
dres dégres de chaleur. 


3. Qu'en fuppofant ici des Thermomètres de cette con- 
ftru&ion, d'une graduation égale à celle de plufieurs de ceux 
qu’on eftime étre les meilleurs dans les O%/ervations fur les Ecrits 
modernes Lettre 395, & que ces Thermomètres aient éprouvé 
le méme dégré de froid, que celui dont on vient de parler, dans 
la rué Montmartre, & marqué, comme onl’afflure, 14 dégrés 
un quart; ces Thermomètres s’y feroient trouvés' en 1740 è 
douze dégrés un huit. & en 1709 à 17 dégrés deux cinquiè- 
mes. Enfin qu'éprouvés au méme terme d’eau botiillante , ils 
y marqueront 115 dégrés & demi, & moins à proportion dans 
de moindres dégrés de chaleur. | 


Je fuppofe au furplus, dans tous les trois cas dont je 
viens de parler, que ces Thermomètres font exaGement cali 
brés & réglés à dix dégrés un quart, comme il et prefcrit 
au Mémoire de Mr. de REAUMUR,, pour la température de la 
cave de l’Obfervatoire. 


N 
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CO-MP ARAISO N des Thermometres de Mercure de Mr. de 
LISLE, €5 de FAHRENHEIT avec ‘mon Thermometre. 


Comme on demanderoit peut-étre encore è combien de 
dégrés des Thermométres. de Mr. de LISLE & de FAHREN- 
HEIT correfpondent mes trois calculs, je répons : 


mr. Quen 1740,22dégrés & un quart de mon Thermo- 
mètre correfpondent è 173 & demi de celui de Mr. de LISLE, 
& à 9 fur zéro de FAHRENHEIT, 


2. Qu'en 1742, 23 dégrés & un quart de mon Thermo- 
métre correfpondent à 177 un tiers de celui de Mr. de LISLE, 
& à 4 & demi fur zéro de FAHRENHEIT. 


3. Enfin qu’en 1709, 26 dégrés un quart de mon Ther- 
mométre correfpondent è 183 & un quart de celui de Mr. 
de LISLE & à deux & demi fous zéro de FAHRENHEIT. 


PROCEDE 


Du méme AUTEUR pour déterminer la Correfpondance 
des Thermométres. 


DE MRS. DE LISLE, FAHRENHEIT,NEWTON;: 
€5 de plufteurs autres avec fon Thermometre d'Efprit de vin. 


fer blanc de 10 pouces & demi de profondeur fur 4 de 


Pi cet effet je me fuis pourvi d’un vafè cilindrique de 
diamétre par le bas & de 3 & demi par le haut. 


| Jai placé dans ce vafe une machine compofée 1 d’une 
aflitte de fer blanc de 3 pouces s lignes de diamètre, percée 
a jour 
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à jour comme une écumoire & divifée en fix places, chaque 
place avec un rebord & un peu concave dans fon milieu. 


2. D’un pivot quarré de 12 è 13 pouces de longueur, 
qui traverfoit cette afliîte & la faifoit piroliéter dans le fonds 


du vafe. 


13. D'un couvercle-de fer blanc de 3 pouces 8 lignes de 
diaméètre qui couvroit le vafe avec un rebord ; ce couvercle 
étoit percé de fix trous, qui correfpondoient aux fix places 
de l’alliéte du bas, & il étoit traverlé par le pivot qui le fai- 
foit piroùeter fur le vafe. 


J'ai logé.dans les fix places de cette machine, fix Ther- 
momeéres chacun de 10 pouces 3 lignes de tuiau & de méme 
groffeur à-peu-près de boule; dont deux d'Efprit de vin, deux 
de Mercure, & deux d'huile de lin; les uns & les autres ex- 
aCtement réglés fur mes deux termes du tempéré & de l’eau 
bouillante, & divifés entre ces 2 termes, par 100 dégrés mar- 
qués de 5 en 5 fur leurs tuîiaux avec des foies d’organfin de 
deux couleurs, qui étoient colées avec du vernis de gomme 

copale & d’huile de lin. 


Le vafe étant plein d’eau & cette machine pouvant aifé- 

ment fortir avec les Thermomètres, rentrer & pirotiéter-dans 
le vafe, elle entretenoit ainfi, au moien d’un mouvement fré- 
quent dans toute fon eau , le méme dégré de chaleur. Or 
cela étoit néceffaire pour ne pas fe tromper dans les Obfer- 
vations. 


Je plagai enfuite ce vafe dans un lieu où l’air fe trouvoit 
à 5 dégrésde chaleur de mon Thermomètre, & fon eau étant 
ajuftée a ce terme & y reftant fixe, j'obfervai quelques minu- 
tes après mes fix Thermomèttres & je tins régitre à chacun de 


fon Obfervation, je réitérai cette Obfervation quelques minu- 
Hz tes 
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tes après & j’en tins régitre de méme , puis voiant que les Ob- 
fervations s'accordoient, je n’en fis pas davantage. 


Je pratiquai le méme procédé pour le rome dégré de 
chaleur. A l’égard du 15, du 20, & des fubféquens, pour me 
les procurer j'ajoùtois un peu d’eau chaude , & pour la tenit 
fixe à ce nouveau degré, je- plagois fous le vafe des petits 
lampions, que je multipliois, on auxquels jajoùtois des mé- 
ches fuivant le befoin: Ainfi l’eau reftant fixe je réitérois les 
Obfervations, comme précédemment. 


Toute cette opération jufqu'à l'eau bovillante duroit près 
de cinq heures; & pour m’affurer d’autant mieux des Obfer- 
vations, je Vai répetée bien des fois avec des nouveaux in- 
ftrumens. 


Outre cette opération è l'eau chaude , j'en fis de pareilles 
dans de l'eau froide & dans diverfes congélations plus ou moins 
forcées avec de la glace pilée & du fel, le mieux mélés qu'il 
étoit poflible, jufques à-peu-près au 30 dégré de froid de mon 
Thermomctre d’Efprit de vin. 


De toutes ces diverfes Obfervations combinées, 

il en eft réfulté que la marche du Thermomeétre de Mer-_ 
cure & celle du Thermometre d’huile de lin, en compa- 
raifon de la marche du Thermométre d’Efprit de vin , fe trou- 
voient deux marches de progreflion arithmétique, de fagon, 
que pour accorder ces trois Fhermoméètres fuppofes réglés aux 
mémes termes de lean boiiillante & du tempéré, comme je 
Vai dit, & divifés par 100 dégrés entre Pun & l’autre, fi l'on 
commencoit leurs divifions au terme de l’eau boviillante en def= 
cendant, il falloit donner à la prémière dixaine de dégrés du 
Mercure 7 dégrés 36 minutes de fa marche d’égalité & à celle 
de l'huile de lin 8 dégrés : a la feconde dixaine du Mer- 
cure 8 dégrés & 8 minutes; &ìà celle de l’huile de lin 8 dé- 
grés 26 minutes & 40 fecondes ;. par conféquent que la pro- 
x grellion 
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, greffion du Metcure en defcendant étoit, pour dix dégrés, de 
32 minutes, pour $ dégrés de 8 minutes, & pour chaque dégré 
de 19 fecondes 12 tierces, & qu'elle étoit à l'huile de lin, pour 
dix dégrés, de 26 minutes, 40 fecondes, pour 5 dégrés de 6 
min. 40 fecondes, & pour chaque dégré de 16 fecondes. 


Qu’ainfi, pouraccorder ces Thermomètres, comme je Pai 
dit, ilfalloit d’abord les divifer , fuivant leur marche d’égalité, 
& furcette échelle d’égalité en former une autre à còté de ces 
Thermométres, quifuivit la progreffion de la Table fuivante : 


Efprit de Vin. Mercure. Huile de Lin. 
Dégrés, Dégrés, Min. Sec. | Dégrés, Min. Sec. 
E. ‘B. 100! 100 100 
: 90] 92 24 | 92 
8 8O| 84 16 83 33 20 
2 70| -75 36 74 40 
Ò 60| 66 24 65 20 
3 sof 56 40 55 33 20 
Q q0Î 46 24 | 45 20 
Da 30] 35 36 34 40 
S 20} 24 16 AZ: 20 
IO] 12 24 12 
. tempéré © ‘o ‘o i 
3 i IO 12 - 56 12 26 40 
tc 201 go ii cag > 2; ‘20 
®@ 30) 40 24 38 40 
© 40] 54 56 $2 26 409 
tti $0 70 66. 40 
H ERGO 8.26 gI 20 
= 70{ IOI 44 | 96 26 40 
2. 80| 118 24 112 
i 90| 135 36 128 
100] 153 720 144 26 40 
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On voit par cette Table qu'il faut totjours aggrandir 
les dégrés du Mercure & de l’huile de lin, en defcendant, 
pour accorder leurs marches avec celle de l’Efprit de vin. . 


La marche du Mercure, .& celle de l’huile de lin, étant 
ainfi déterminées, il ne m’a pas été difficile d’établir la cor- 
refpondance des deux Thermomètres de' de LISLE & de 
FAHRENHEIT, qui font de Mercure, avec mon Thermo- 
meétre d’Efprit de vin, car onze dégrés de de LISLE en font 
huit du mien de Mercure, divifé fuivant fa marche d’égalité, 
& 8 de FAHRENHEIT en font 5 du méme; deforte que con- 
ftruifant des échelles fur une Table de l'un & de l’autre , è 
coté de celle de mon Thermomètre de Mercure également di- 
vifé, on voit aflés exaGement è quel dégré correfpondent 
toutes leurs dixaines, & par conféquent è combien elles cor- 
refpondent de mon Thermomètre d’Efprit de vin. 


A Pégard du Thermomètre d’huile de lin de NEWTON, 
j'ai trouvé, qu’un de fes dégrés en faifoit trois de mon Ther- 
_mométre d’huile de lin également divifé , car fon 34me. dé- 
gré correfpond au .100me. du mien, & fon 4me. dégré au 
zéro de mon tempéré, par conféquent le 25 dégré de froid 
de ce Thermomètre doit correfpondre au 1oome. de froid de 
mon Thermometre. 


Or connoiffant la proportion de la marche de mon Ther- 
moméètre d’huile de lin, avec celle de mon Thermomètre d’Ef- 
prit de vin , ileftaifé de trouver affés exaGement le rapport de 
tous les dégrés du Thermomètre de NEWTON, avec ceux de 
mon Thermomètre d’Efprit de vin, en conftruifant des échelles 
fur une Table, comme je lai dit, ou, fi l'on veut une plus 
grande précifion, en faifant les calculs néceffaires pour uni 
tel effet. 


On a vù dans le Mémoire, qui précède celui-ci , la cor- 
refpondance de mon Thermomeètre dans les dégrés de froid, 
avec 
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avec l’ancien Thermomètre de l’Obfervatoire , tel qu'il étoit 
anciennement, & pour cet effet, en rétabliffant fa tempéra- 
ture à 48, à caufe du limon qu'il a dépofé depuis lors le 
long des parois internes du tuîau. Or par d'autres Obferva- 
tions j'ai trouvé, que le 100 dégré de chaleur de ce Thermo- 
mètre correfpondoit à.peu-près à 30 dégrés = de chaleur du 
mien, & fai conclu fon zéro à 29 dégrés } de froid de mon 
Thermométre. Ainfi il eft facile d’en former Véchelle de cor- 
refpondance, -puifqu'il a la meme marche que mon Thermo- 
mettre. i 


Si la marche de l’air fuit exaément la marche de EL 
prit de vin, comme l'a affirmé Mr. AMONTONS, il elt bien 
aifé d’etablir la correfpondance de fon Thermoméètre avec mon 
Thermomttre, car fon 73 dégré correfpond à mon terme 
d'eau bovillante, & fon 54 au zéro demon tempéré; ainfi il 
n’y a quà prolonger la méme échelle au-deffous, pour déter- 
miner la correfpondance dans les dégrés de froid. 


Le Thermometre du DoFeur HALES, avec lequelila 
fait quantité d’Obfervations curieufes fur la vésétation , étant 


| ‘d'Efprit de vin, il eft pareillement facile d’établir fa correfpon- 


' 
e 


# 


dance, car fon zéro correfpond è 10 dégrés * de froid de mon 


Thermomètre , & fon 180 dégré de chaleur à 97 dégrés un 
quart de chaleur du mien, ainfi il n’y a qu'è prolonger la mé- 
ne échelle au-deffous, pour déterminer fa correfpondance dans 


les plus grands froids. 


L’ancien Thermomètre de Za Société Rozale de Londres étant 
aufli d’Efprit de vin , il eft facile d’en établir la correfpondan- 
ce, car fon zéro correfpondà 17 dégrés trois quarts de chaleur 
du mien, & fon 100 dégré è 18 dégrés & demi de froid de 
mon Thermometre, ainfi fuppof qu'il marque plus bas, & 
& nni fon tuiau foit égal, il-n°y a quà prolonger la méme 
échelle. 


Le 
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Le Thermomètre de FOWLER dont on fe fert dans plu- 
fieurs orangeries d’Angleterre, étant aufli d’Efprit de vin; sil 
eft exa&ement fait, il peut étre comparé de meme, car fon 
\zéro correfpond au zéro de mon tempéré, fon 160 dégré de 
chaleur au some dégré de chaleur de mon Thermométre, &- 
fon 160 dégré de froid au jo dégré de froid de mon méme 
Thermomttre. - 


Tels font, fi je ne me trompe, tous les Thermométres 
{ur lefquels on ait fait jufques è préfent des Obfervations de 
quelqu’importance ; ceux qui feront curieux d’en orner leurs 
planches, pourront les y placer; & il y en a encore d’au- 
tres, que je n’aîe pas rapportés, il ne fera pas difticile de les 
‘ajoùter, en aiant égard pour un tel effet è leurs divers termes, 
& à la qualité de leur marche. 


Par cette raifon je ne dois pas paffer fous filence, qu'il 
en paroît un nouveau, que l'on a annoncé dans l'Almanach de 
Lion, fous le nom de Thermometre de Lion ou de Mercure. 


Ce Thermomètre eft divifé depuis le terme de la congela- 
zion, ( où l'on a placéle zéro ) jufqu'auterme de / Eau bozilante, 
par 100 dégrés. La méme échelle fert pour les dégrés infé- 
rieurs.. - 


Ainfi fuppofant que ce terme de covgélazion réponde au 
32 dégré de FAHRENHEIT & que le 100 dégré réponde au 
212, il s'enfuit que les 100 dégrés du Thermoméètre de Lion 
équivalent è 180 de FAHRENHEIT & que connoiffant la cor- 
refpondance du Thermomètre de FAHRENHEIT avec mon 
Thermomètre, on connoîtra par conféquent celle de celui dont 
il S'agit. 


MEMOI- 


a ii ance SONO 
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MEMOIRE 


inftro&tif fur les Thermométres de Mr. de REAUMUR 
& fur ceux de l’AUTEUR, fait en forme de Lettre pour fervir 
de réponfe au 4me Tome des Lecons de Phyfique de 
Mr. l’Abbé NOLLET à l’égard des deux objets. 


MONSIEUR' 


Telle elt ici la réponfe que je fis è Berne en Janvier 
1749 au gmeTome de Monfr. ’Abbé NOLLET, j'en ai retran- 
ché l’exode parce qu'il m’a paru vous étre inutile, ainfi jen- 
tre en matière. 


Onfieur Abb NOLLET sexprime (pag. 132) dans 
M les termes fuivans. -Z/ ef paffé en ufage parini les Phyfi= 

ciens de regarder comme un terme fixe le déré de froid qui 
eft nécefaire &$ qui fufit pour géler eau, Mr. de REAUM UR l'a 
marque par zéro aux Thermométres comparables, dont il nous a donné 
la ‘confiruîtion, & il part de là pour compter les dégrés de dilata- 
tion ou de chaud en montant, €&$ ceux de condenfation ou de froid 
en defcendant.. En effet, en quelque tems E3 en quelque lieu qu'on 
ait plongé ces inftrumens dans de la glace ou de la neige qui com 
mence d fondre, ou dans de l'eau qui commence è fe géler , Jufques 
a préfent lexpérience a fait voir que-la liqueur revient tolijours att 
fil aupres duquel efmarqué zéro , ES visca-vis le terine de la glace 
ou congélation de leau, ce qui prouve quon a raifon de regarder 
contme invariable le dégré de froid qui commence è faire géler Deau. 


Sur cetexpofé, qui combat tacitement le préambule de 
la Brochure, que je fis imprimer è Paris en 1741 fur le Ther- 
mometre, j’aurai, MONSIEUR, lhonneur de vous dire. 


. 1°. Que quelques mois avant que de mettre au jour ce 
petit ouvrage, j'avois placé deux de mes Thermomètres qui 
Vol. III I s'accor- 
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s'accordoient bien, lun è coòté- du gros Thermomètre de Mr. 

de REAUMUR, fur la terraffe de l’Obfervatoire, l’autre à còté 
d’un petit Thermomètre de méme nom fait par Monfr. lAbbé 
NOLLET: ce dernier inftrument étoit fufpendu è la fenétre 
du Nord de cette terraffe & fa liqueur étoit teinte en bleu, 
Mr. MARALDI prit lui-méme la peine d’en faire & deécrire 
reguliérement les Obfervations: Ces Obfervations aîant roulé 
pendant 7 à 8 matins autour du point de Corgélazion , leur 
réefultat fut qu'il y avoit à-peu-près fur ce point un dégre de 
différence entre le gros & le petit Thermomètre. Je com- 
muniquai enfuite moi-.méme à Mr. de REAUMUR ces Obfer= 
vations, & peu après ce Thermomètre bleu fe trouva caffé & 
remplacé par un autre. Et comme le gros Thermomètre pa- 
roiftoit marquer la congélation différemment, que Monfr. ? Abbé 
NOLLET ne la marquoit d’ordinaire fur fes Thermomètres, 
on a pù depuis lors hauffer ou baiffer cet inftrument fur fa 
planche très-facilement, afin de l’ajufter au point qu'on aura 
voulu, puifque le trou de la planche dans lequel et enchaffée 
la boule avoit un grand jen & mavoit point de cul de lampe.. 


2°.Quantité de gens à Paris & ailleurs, fe font plaint que 
ces Thermomètres ne s'accordoient point & méme è ce ter- 
me de Congélation. La petite diflertation qui eft inférée dans la 
Lettre 399 des Obfervations fur les écrits modernesle fait voir fuf- 
fiflamment, puifqu’on y rapporte la différence de trois fortes 
de Thermomètres, fuivant Mr. de REAUMUR obfervés poùr 
lors è Paris. 


3°. Ceux qui ont fondé le terme de Congélazion de ces 
Thermometres- fur le dégré de froid qui fait géler l'eau, n’ont 
pù que s'écarter confidérablement les uns des autres, puifque 
les expériences de l’Académie de/-Cimento de Florence font voir 
que l'eau géle à divers dégrés. 


Jai de plus fait moi-.méme à Paris plufieurs fois géler de 
l'eau dans des cilindres de verre avec des Thermomètres de- 
dans, 


#5 DOC 67 


dans, qui prouvoient non-feulement que ces eaux géloient 
à différens dégrés, mais méme au dégré auquel je vou- 
lois les faire géler. Ces Thermométres étoient  gradués 
fur leurs tuianx, & toute leur liqueur étoit  plongée dans 
l'eau. On difcernoit ainfi fort clairement , à travers le 
verre & l'eau, le degré de froid de cette eau avant qu'elle gé- 
lat, & on ladifcernoit encore affés diltinfement à travers 
l'envelope de glace lorfqu'elle étoit formée : J'oftre de réité- 
rer en tems convenable & en préfence de Gens dignes de foi 
cette expérience & d’appuier cette offre par telle gagùre qu'on 
voudra , foùtenant que je formerai de la glace dans l'eau, è 
11 dégrés de froid de mon Thermomètre, à 12, à 13, & mé- 
me à 14 dégrés , l'eau demeurant fans glace jufqu'à de pa- 
reils termes. 


Je dis plus, joferois prefque défier qui que ce foit, de 
pouvoir déterminer avec précifion le dégré de froid fuffifant 
pour former de la glace ; car j'eltime qu'il eft prefqu'impofli- 
ble de rencontrer dans l’air, ou de faire artificiellement à Ven. 
tour d’un cilindre d'eau un froid aflés égal, comme il le faudroit 
pour un tel effet, parce que le froid eft une matière fubtile, 
qui, quoi qu’invifible, tombe néanmoins fur la terre par parcel- 
les diltantes l’une de l’autre, comme la pouffiére que le vent 


tranfporte d'un lieu dans un autre, & quiil fuffit qu'il y ait de 


cette matière à l’entour d’un cilindre d’eau (lorfqu’il a con- 
tradté 12 à 14 dégrés de froid de mon Thermometre ) une pe- 
tite parcelle, qui ait la verty de 15 ou 16-dégrés, & qui g'in- 
finué dans le cilindre, pour précipiter par un tel moîen fa 
congeélation. 


- Si la caufe dela congélation de l’eau, comme le foùtient 
Mr. lAbbE NOLLET, conjointément, felon Mr, GEOFFROY, 
(pag. 55.) avec tous les Phyficiens,, confiftoit uniquement dans 
le départ de la matière ignée qu'elle renferme, car c’elt l'uni- 
que caufe ( dit-il pag. 4. & ailleurs) qui opere la mobilité de fes 


| parties, & confequemment fa fiuidité : l'eau pure dans divers ci. 
si 12 


lindres 


68 . RE)OC8E | 3 
lindres d’un volume égal en tout fens, expofée au méme air 
y géleroit \todjours au meme dégré, parce que le départ de la 
matière ignée de eau de ces divers cilindres étant une fuite 
du départ de la matière ignée de l’air de leur envelope , & 
une fuite toùjours déterminée par un certain poids ou par 
léquilibre de cette matière extérieure , ce départ du cilindre 
opéreroit donc totjours an méme dégré ( Mr. l'Abbe NOLLET' 
le fuppofe ainfi & le fuppofe méme comme une wmaxime établie 
par Pufage chés les Phyficiens ) mais lexpérience prouve le con- 
traire manifeftement, & joffre de le faire voir. 


Tajoùte qu’un cilindre d’eau tempérée d’un égal diamè- 
tre dans toute fa longueur , fufpendu à plomb en plein air, 
à l’abri du vent, lorfqu'il y fait un froid de 14 à 15 dégreés 
de mon Thermométre , froid qui va en croiffant & en aug- 
mentant, commenceroit par géler au fonds du cilindré avant 
que de géler à fa fuperficie, parce que le départ de la matière 
ignée de l’eau de ce cilindre étant une fuite du départ de la 
matiére ignée de l’air fupérieur, il en fuivroit exaCtement la 
trace & quafi par enchainement comme les chainons d’une 
chaine, fur-tout la matière ignée de cette eau fe trouvant de 
méme nature, que celle de la fiamme ou de la fumée qui s'é- 
chappe toùjours par enhaut, & fur-tout le cilindre d’eau n'é- 
tant point fermé par le haut; car alors la matière ignée ne ren- 
.contrant point à la fuperficie de l'eau, l’obftacle du verre à fur. 
monter dans fa fortie, elle s'échapperoit par là de méme que 
la poudre enflammée, qui séchappe toùjours du còté le plus 
foible , & s'échappant ainfi par la fuperficie elle-y entretien- 
droit une action on un mouvement de plus dé durée qu'au 
fonds du cilindre, d’où par conféquent le fonds du cilindre géle-. 
roit le prémier & la glace fe formeroit enfuite par couches ho- 
rizontales, qui gagneroient le haut du cilindre à mefure que 
la matière ignée s’en retireroit; deforte que quand le haut du 
DI feroit gèlé, toute lean du cilindre feroit entitrement 
gelee. <h 


Mais 


è. RP 
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Mais bien loin que cela s'exécute de cette facon tout le 

contraire arrive dans l’expérience, car la glace fe forme d’a- 

bord fur la fuperficie de l’eau du cilindre & enfuite elle gagne 

peu à peu le fonds, & elle ne le gagne méme pas pour lors 

par couches horizontales, mais par envelope, enforte que le 
centre à-peu-près de l’eau eft gélé le dernier. 


Ces deux expériences qu'on pourroit appuier s'l étoit be- 
foin par grand nombre d'autres, démontrent dont ici l’accef- 
fion d’une autre matière, qui non-feulement chaffe la matière 
ignée de l’intérieur des globules del’eau, par infinuation dans 
leurs interftices & prépondeération ; mais encore qui perce & qui 
enchaine ces globules pour former la glace : Or comme cet 
enchainement requiert pour fa prémière opération une grande 
force & que cette force dépend & de la quantité & du mou- 
vement de la matière qui la produit, & que cette quantité, quoi- 
qu'également virtuelle en grand volume, ne l'e pas en trés- 
petit volume, où fon accroiffement de vertu fuffit pour per- 
cer ou créver un globule de l’ean, & conféquemment pour for- 
mer la congélation, à-peu-près comme une étincelle, qui tom- 
bant fur du bois bien chaud, fuffit alors pour caufer fon em- 
brafement, c’eft ce qui fait apparemment, que la congélation 
de l’eau, dépendant d’accidens qui font irréguliers, ne fauroit fe 
former ordinairement au méme dégré de froid. 


Fappelle du Nitre la matière qui produit cette formation, 
di je l’appellerai maziere du froid, fi l'on me contefte le terme 
e nitre. 


Si vous voulés méme tenter de difcerner è vos yeux une 
telle matière d’une fagon fenfible ,, vous n’aurés qu'à former 


“une congélation avec de la glace pilée & du fel la plus forte 


que vous le pourrés dans un feau de bois, deterre ou de mé- 
tail, vous verrés quelques minutes .après cette matière fortit 
hors des pores du feau & former tout autour une efpèce de 


barbe blanche: Et fi Pon vous objete, que ce net pas une 
I 3 matié- 
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matière qui fort ainfi du feau, mais bien l'humidité de l’air ex- 
térieur que le froid artificiel attire & congéle à l’entour du feau, 
& que cette expérience ne fe confirme pas fous un récipient 
de verre à labri de l'humidité, ( ce que je n’ai pas éprouvé) 
je réponds, qu'il faut donc que le froid foit une matière invifi- 
ble & magnetique , puifqu'il elt doîé d'une pareille vertu d’at- 
traCion. 


S'l doit paroitre furprenant, que parmi la multitude des 
Phyficiens, qui font du fentiment de Mr. PA&bé NOLLET, au- 
cun d’eux n'ait jufqu'à préfent bien examiné les deux confé- 
quences de leur hypothèfe, dont je viens de parler, conféquen- 
ces qui la renverfent par les fondemens, puifqu'elles font dé- 
menties par le procédé, que la nature fuit pour former la 
glace; & n’ait peut-ére non plus fait attention à cette barbe 
blanche des feaux de congélation, dont je viens aufli de parler, 
n°y méme dans ce dernier cas fur le non-départ de la matière 
ignée de l’air extérieur d'un femblable feau , qui d'un còté 
condamne leur principe de congélation, puifqu’il n’a pas lieu 
dans cette occurrence , où la glace que l'on y forme ne diffère 
en rien de la naturelle, & de Pautre pour y fuppléer établit 
néceffairement l’acceffion d’une autre matière qui chaffe de 
l'eau la matière ignée & qui forme enfuite avec force & (f& 
l'on veut laccélerer ) avec un certain mouvement la congéla- 
tion; il ne me femble pas moins furprenant qu’aiant fait moi- 
méme à Paris plufieurs fois & publiquement en 1742 & 1743 
au Caffé du Palais Roîal, & encore dans d'autres endroits l’ex- 
périence de la formation .de la glace è divers dégrés de froid, 
par où l’on voioit clairement que le froid étoit une matière, 
Mr. l’Abbé NOLLET n'en ait pas été informé. 


Je prenois pour cette expérience plufients cilindres de 
verre pleins d’eau, dans chacun defquels je logeois un Ther- 
momètre , ou le terme de /eau dans la glace fe trouvoit mar- 
qué par un fil; javois foin de bien couvrir avec du carton 
chacun de ces cilindres , afin que le froid qui tomboit n°en 

pré- 
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précipitàt pas la congélation. Je plagois ordinairement ces ci- 
lindres fur le mur du jardin pour les refroidir , lorfque le 
Thermométre fupérieur, qui étoit attaché au mur, accufoit de- 
puis 12 jufqu'àè 15 dégrés de froid. Quand les Thermomètres 
contenus dans les cilindres étoient delcendus un ou deux dé- 
grés & quelquefois davantage au-deffous du fil de Peau dans la 

© glace, fans que l'eau gélat, (il en géloit fouvent quelques-uns 
avant l’expérience, parce que la matière du froid étoit agitée 
dans un pareil lieu; mais comme j’en plagois un grand nom- 
bre, il y en avoit ordinairement plufieurs de fauvés ) j'appel- 
lois les Curieux du Caffé pour voir faire l’expérience. Je fro- 
tois pour cet effet préalablement le bout d’un fil d’archal ou 
d’une petite broche.de bois d’un brin de glace, & je ne fai- 
fois que toucher avec ce bout de fil d’archal ou de broche la 
fuperficie de l'eau du cilindre, pour former tout de fuite è 
vùé fa congélation: Qu bien je frotois toute la broche de gla- 
ce, ou d’eau trempée dans de la neige ou expofée quelques 
momens à la gélée, afin qu'il y eùt è l’entour un léger enduit 
de glace, puis je plongeois la broche jufqu’au fonds du cilin- 

. dre, &la tournant tout de fuite autour du Thermomètre, qui 

, €toit dedans & le long des parois du cilindre , je péchois par 
l'attration de la glace dont ma broche fe trouvoit. enduite 

| prefque toute celle, qui fe formoit dans le cilindre & qui s'at- 

| tachoit à ma broche, puis je la tirois hors de l’eau pour la 
faire voir: Feu My. lAbbé des FONTAINESavec un de fes amis 
de la Compagnie des Indes, Mr. de PRESMENIL, virent faire 
cette expérience chés moi le 28 Dec. 1742 dans plufieurs ci- 
lindres d’eau. Il sy rencontra méme alors fur ma table un 
‘ vafe.large, qui contenoit environ 3 pouces de hauteur d’eau, 
cette eau étoit refroidie au point convenable & d’ailleurs très- 
limpide; }y plongeai en leur préfence une petite broche pré- 
parce, comme je l’ai dit, & la faifant circuler dans Peau, j'en 
tirai peu après une pelotte de glace groffle comme une pom- 

me d’api, qui s'étoit formée autour de la broche. 
r dans Pun ou l’autre procédé de cette expérience, foit 


que la glace fe fit à l’ordinaire en forme d’envelope à l'entour 
de 


N 
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de l'eau, foit que je la péchaffe en circulant dedans avecla bro- 
che, le Thermomètre contenu dans l’eau remontoit à vié par 
‘le départ d’une certaine quantité de froid de cette cau, qui for 
moit de la glace & qui s’attachoit à ma broche , & il remon- 
toit, dis-je, jufqu'à ce qu'il fut parvenu à fon terme fixe de 
° Peas dans la glace. 


Puis donc qu'on peut tirer ainfi plufieurs dégrés de froid 
de l'eau par l’attration d'un brin de glace , quoique l’air ex- 
térieur du vafe foit beaucoup plus froid , il s'enfuit clairement 
que le froid qui forme la glace elt une matière , vù que fi c'é- 
toit un néant ou une fimple privation de la chaleur, comme 
le fuppofe Mr. Abb NOLLET, ilne feroit pas fufceptible d’at- 
tration & onnele pourroit pas pécher. Ainfi cet AUTEUR pa- 
roît s'étre fort abufé fur la prétenduè invariabilité du degré de 
froid qui forme la glace & furla caufe, qui opère cette for- 
mation. i 


Il ne me paroît pas encore s'étre moins abufé, lui & 
divers autres ( pag. 53 & fuiv.) fur /a caufe du refroidifement que” 
procure à Deau le fel ammoniac (& pag. 101 &fuiv. ) fur /a pré- 
sendué condenfation de eau avant quelle géle , fur la caufe du ren- 
fiement de la glace, quil attribuè à Pair quelle renferme , fur celle 
de Pausmentation de fon opacité à mefure que le froid augmente, fut 
Dinfipidité des particules frigorifiques &c. Car fi jentre prenois de 
difcuter ici tous ces divers articles , je fuis perfuadé qu'il en 
téfulteroit tout autant de nouvelles preuves en faveur demon 
opinion; mais comme je crois l’avoir fuftifamment établie, je 
m’abftiendrai d’en parler. (*) 


Monfr. 


—emetonmiano —  — caso 


Cri 


(*) Cependant afin de fatisfaire MONSIEUR d’autant plus vòtre curio= 
fité, j'ai crù devoir ajouter la remarque fuivante. 

L’eau eft un élement compofè de globules ; C’eft ce que GU- 
GLIELMINI, dans fon Traité Della. natura del fiumi, Chap, I. 
paroît avoir amplement demontré, de méème que divers autres, & 

ces 
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My. L’Abbé NOLLET dit è la fin de la pag. 133. Quoi- 
quen dife l Auteur anonyme d'une brochure, qui parut ici en 1741 


€ dans laquelle on fuppofe la température des fosterrains profonds 
je comme 
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ces globules fe dilarent par la chaleur & fe condenfent par le froid, 
jufqu’è de certains points determines par la nature. 

x Or ce qui produit leur dilatation paroît étre l’effet d’un accroif. 

fement & préponderation dans l’air extérieur de la matière ignée, 
Jaquelle entrant dans ces globules d’abord par leurs pores extérieurs 

& enfuite fe communiquant dans l’intérieur des autres globules par 

les pores de leurs contacts réciproques , les fait alors enfler de mé. 

me que des balons dans lefquels' on foufle de l’air, & ce qui pro- 

duit leur condenfation paroit étre l’effet d’un accroiffement & pré- 
ponderation dans l’air de la matière du froid , laquelle s’infiniant 

dans les interftices des globules & preffant ces globules par fa quag? 

L .tité en fait alors fortir la matière ignée par les fufdits pores , de me. 

me que l’on fait fortir de l’air d’un foufflet lorfque l’on le preffe, 

Un pareil méchanifme s’exécutant ainfi fans confufion de ces deux 
matières & dans des cellules, qui leur font propres & particulières à 
chacune, paroît fort naturel & de plus facile à comprendre & a fe 
concilier avec tous les pheénoménes que les divers états de l’eau 
nous préfentent, au lieu que celui de la feule matiére ignée, qui en- 
treroit dans l’eau par l’effet de fon accroiffement & de fon poids 
dans l’air exterieur & qui en fortiroit par le feul effet de fon départ 
de cet air, ne paroit pas à beaucoup pres fi naturel, & ne fau- 

- roit d’ailleurs en aucune fagon fe concilier avec ces phénoménes. 
Car la quantitè de cette matière qui entreroit ainfi dans les inter» 
ftices des globules de l’eau fans aucun obftacle , puifqu’ils feroient _ 
-  depourvis de matière de froid, & qui y entreroit encore par des voîes 
incomparablement plus aifes & plus fpacieufes, que celles des pores 
de communication dans les globules , contrarieroit & empécheroit 
méme par fa promptitude & par fa quantité, & conféquemment par fa 
preflion toute dilatation des globules. 

D'un antre còtè la quantité de matière ignée, qui fortiroit de l’eau, 
n’étane point pour cet effet aidée par la prellion intérieure d’une au- 
tre matière, mais feulement entrainge au dehors par l’effet de la di- 
minution de fa quantité & de fon poids dans l’air extérieur , celle 
qui fortiroit par exemple de l’eau d’un carafonds à long col, que l’on 
ceindroit de glace, ne poùrroit donc point étre accelerée dans fa 
fortie par un telmoîen , ni la quantité de cette matière qui refte. 
roit dans l’eau étre renduèé moindre que celle de l’air fupérieur, puif- 
que lacommunication avec ledit air feroit confervee, nipar confe. 

Vol, IL K quent 
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comme un terme préférable a celui de la glace, ces fo&terrains fe 
trouveront-ils auffi commodément €$ auffi univerfellement, que la gla- 
ee ou la neige, qui commence a fondre ( ou au moins de la gréle 


pag. 


quent une parcille eau étre rafraichie , ce qui eft contraire à l’expé- 
rience. 

Ajoùtes que cette hypothéfe ne fauroit encore fe concilier avec 
d’autres phenoménes, qui furviennent dans l’eau, comme je l’ai dit. 

En effet les globules de l’eau depuis le dégré de chaleur de leur 
ébullition, fe condenfent jufgu’à celui de l’eau dans la glace, qui 
eft le. dernier terme & le zz072 plus ultra de leur condenfation; C’eft 
ce qu'on peut facilement obferver avec un Thermomeétre d’eau co- 
Jorée. 

Or cette condenfation s’exécute dans ce Thermométre avec la mé- 
me marche, que celle de mon Thermometre d’Efprit de vin, depuis 
le terme de l’eau boùillante, qui eft è 100 dégres è lun & à Yau. 
tre, jufqu’au 60 dégre de chaleur de mon dit Thermométre d’Efprit 


de vin. Enfuite cette marche du Thermomètre d’eau varie en fe - 


condenfant un peu moins que précedemment jufqu'au so dégré, & 
depuis là toùjours de moins en moins jufqu’au zero du tempéré, 
de forte que les dix prémiers degrés de chaleur de mon Thermo- 
métre d’Efprit de vin, équivalent alors à-peu-près à 5 du Thermo. 
métre d’eau également divife. Enfin jufqu’au terme cd l’eau dans 
ia glace, quieft à 10 degres deux quints de froid de mon Thermo- 
meétre d’ Efprit de vin, le Thermometre d’eau en fournit deux è 
peine & avec une extréme lenteur pour y parvenir. . 

Après cela le froid augmentant & entrant toùjours dans les inter. 
ftices des globules de l'eau, il fépare alors ces globules & les fou- 
lève méme fi fort, que dans trois à quatre dégres de mon Thermo- 


métre d’Efprit de vin d’accroiffement de froid , qu'il leur fait fou-' 


vent éprouver avant que de les percer ou crever pour les enchainer 
& convertir en glace , il renfile plus ainfi le volume de l’eau, qu'il 
ne s'etoit condenfè auparavant, pendant le cours de près de 20 dé. 


gres dudit Thermométre : Or tout cela s’obferve clairement avec les. 


deux Thermometres fusmentionnes. 

Comment donc ce renflement dans l’eau caufé par un pareil ac- 
croiffement de froid pourroit-il y étre opéré par le feul départ de la 
matière ignée de l’air exterieur? C’eft ce dont Mfrs. les Phyficiens 
du fentiment de Monfr. P_Abbe NOLLET ne fauroient rendre de 
saifon, puifque le froid étant plus grand, il devroit arriver au ‘contraire 
dans une telle eau un accroiffement de condenfation fuivant leurs 
principes. 
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p.398.) Quand on les trouveroiz, comment fera t-on far qu'il: font tous 
dune temperature égale , puifque fur fe témoignage de Mr. CASSI- 
NI les caves mame de l’Obfervatoire en changent fenfiblement. Et àla 
pag. 399. il ajoùite: Ceux qui préferent la temperature des caves 
profondes (au dégré de froid qui fait géler l'eau commune ) 
prétendent-ils quon trouvera plus communéinent des fosterrains ferite 
blables è celui de 'Obfervatoire de Paris, que de l’eau glacée ou préte 
à létre: Quand cela feroit auffi vrai, quil eft peu vraifemblable, nous 
favons préfentement a n'en plus douter que cette temperature fo&ter= 
raine n'eft point fixe , comme il faudroit quelle le fat 5 comme on 
Pa fuppofe long-tems. + 
Je réponds 1°. fur la prétendné inconftance du dégré de 


temperature des foùterrains profonds qu'on m’objedte TA E 
U- 


[mu — 


Ils répondront peut-étre pour fe tirer d’affaire. & ainfi- qu'ils le 
font è l’egard du renflement de la glace, que ce qui caufe alorsce 
renflement dans l'eau, ce font des bulles d’air qui s’enflent par l’ef. 
fort qu’elles font pour s'échapper d’une eau, laquelle eft fi fort en. 
gourdie qu'elle eft toute préte è devenir glace. 

Mais on ne fauroit alors découvrir dans cette eau aucune bulle 
d’air, & cette eau ne fauroit s’enfler fi fort qu'elle fait fans un grand 
mouvement, ni par confequent fans donner à l’air renfermé plus 
d’aifance & de facilité pour s'en échapper: Cet air donc invifible & 
non prifonnier ne peut étre la caufe d’un tel renflement. 

Ajoùtes que nous fommes bien fùrs par l’expérience, que nous 
avons faite des Thermométres à air ( ces Thermomeétres ont la méme 
forme que les Baromètres ordinaires, exceptè feulement que l’em. 
bouchure de leur bouteille où l’air eft renfermé eft fcellée herméti. 
‘quement) nousfommes, dis-je, bien fùrs par cette expérience, que le 
froid, bien loin de dilater l’air renfermé , le condenfe toùjours au 
contraire à mefure de fon accroiffement, car la colonne du Mercure 
defcend alors dans le tuidu & augmente par conféquent fon volume 
dans la bouteille , ce qui y condenfe donc l’air d’autant. 

Ainfi cetteexpérience faifant voir, que l’air renfermé fe condenfe 
toùjours de. plus en plus à mefure que le froid augmente, ce ne 
peut donc pas étre l’air, qui renfle pour lors l’eau dans le cas dont 
il s’agit, & fi ce ne peut pas étre l’air, il faut ‘donc que ce foitune 
autre matière : Or on n’en fauroit concevoir ni imaginer d’autre que 
celle du froid; Done le froidet pre matière. 
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PAuteur énerve & détruit lui.méme cette objeGion dans d’au- 
tres endroits de fon Livre, comme on va le voir. 


En effet ildit à la pag. 386. Savoit-on que dans les caves 
— profondes €$ dans les autres fo&terrains, il ne fait ny plus chand en 
Hiver, ni plus froid en Eté que dans les autres faifons de l'année , ou 
que sil y a des differences, elles font tres-peu confidérables, & à la p. 
175. La chaleur moîenne qu'on reffent è la furface de la Terre fere= 
trouve dans les fofterrains les plus profonds. «Et entin à la p. 405 
il ajoùte, que /e serie de temperature des fo&terrains trés-profonds eft 
de dix désrés un quart (au Thermomètre de Mr. de REAUMUR) 
€5 que cette methode eft fi fiire, que quand une fois la liqueur (de 
ce Thermomètre) ef propre a l'un de ces termes, elle convient pour 
tous les autres. : 


On dira peut-étre pour fauver une contradi@tion fi ma- 
nifefte, que Mr. VAbbé NOLLET a crù entrevoir dans ma bro- 
chure que javois fondé le terme de température de mon Ther- 
momkétre fur celui des foùterrains profonds ; au lieu qu'il fonde 
le terme des dix dégrés un quart du fien fur celui des foùterrains 
très-profonds ou les plus profonds; mais fi l’on prend. la peine 
de jetter les yeux d'un còté fur cette brochure & de l’autre 
fur tous les Thermométres de My. /Asb8 NOLLET conlftruits 
avant fon Livre, on verra que j'ai fondé mon terme du sem 
péré non-feulement fur celui d’une certaine niche de la cave de 
l’Obfervatoire, mais encore fur celui d’une mine d’Ardinghem 
proche de Calais à 447 pieds de profondeur fous terre, pro- 
fondeur qui inrpaffoit celle de la cave de l'Obfervatoire de 363 
pieds , & l’on pourra voir de plus dans la feconde Edition de 
cette brochure, qui fe trouve au Mercure Suiffe de Janv. 1747, 
que j'ai ajoùté dérechef à ce terme un nouveau fondement, fa- 
voir l’expérience qu'on en avoit conftamment faiteen 1741 & 
1742 avec un de mes Thermomètres à grand point, dansune 
«grotte enfoncée fous plus de 360 pieds de terre ou de mar 
bre au-deffus è Salelle près de Carcaffonne & jufqu'à 500 pas 
cen avant & dans les diverfes places de cette grotte, par où il 
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eft clair que je mai pas etabli le temperé de mes Thermomè- 
tres uniquement fur celui de la niche de la cave de l’Obferva- 
toire, mais encore fur celui de deux autres foùterrains beau- 
coup plus profonds: Au lieu que fur toutes les planches des 
Thermomètres de Mr. lAbbé NOLLET fignées de fa main, on y 
voit écrit è coté des dix dégrés un quart sempérature des caves 
de PObfervatoire, ce qui prouve, qu'il a non-feulement alors 
adopté pour l’unique fondement de cette température la pro- 
fondeur de ces caves, qui n’eft que de 84 pieds, mais encore 
_la température de toutes ces caves & méme en tout tems, au 
lieu que je m’y fuis tacitementreftraint par mes expériences à 
celle de la niche fusmentionnée, foit dans VEté foit dans 
l’Hyver. 


Or ila de cette facon amplement mrononcé fa propre 
condemnation ; car quand méme il me truuveroit en défaut 
fur ma niche d'un quart de dégré, par des expériences qu'il 
dit indubitables, mais dont j'ai tout lieu de douter, puisqu’on 
n’a pas voulu me les communiquer , quoique jen aie prié par 
écrit le 30 O&.dernier la Perfonne, qui en devoit étre informée 
& méme en étre le Dépofitaire, défaut fans conféquence par 
rapport a mon sempére, puisqu'l ef établi fur des Obfervations 
d’autres foùterrains beaucoup plus profonds ; où la caufe de 
cette prétenduè variation ne fauroit atteindre (quand méme 
cette caufe feroit naturelle, au lieu qu'elle n’et peut-étre qu’ac- . 
cidentelle, comme je croisl'avoir obfervé une fois dans le tems 
d’une inondation ) il fe trouveroit lui.méme en défaut de près 
d’un dégré à l’égard de ces caves, puifque jai vérifié fort 
exaCtement après smon imprimé, que les diverfes places de ces 
méèmes caves varioient en température de prés d’un dégré; Je 
Py trouverois méme en défaut de près de deux dégrés, s'l 
falloit en faire l’épreuve avec un Thermomètre figné de fa main, 


 quieft ici à Berne. 


. D’ailleurs voîant que mon fitème fe concilioit chaque 
Jour avec de nouvelles expériences, j'ai fupprimé dès le mois 
de Juillet dernier fur la légende de mes Thermomètres les 
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mots du femperé de la cave de PObfervatoire Roial de Paris, &fab- 
ftitué ceux du rempéré du globe de la Terre. 


I 

2°. Je réponds fur la commodité ou l’incommodité du 
terme du rempéré pour régler des Thermométres, en compa- 
raifon de la commodité ou incommodité-de les régler avec de 
la glace, qu'il ne s'agit dans ma méthode uniquement que d’a- 
voir un étalon bien réglé au tempéré, pour régler enfuite une 
infinité de Thermomètres deffus dans un grand vafe d’eau, que 
jajufte facilement à ce terme dans un lieu convenable, & qu'il 
n'e ainfi nullement néceffaire que je recoure au foùterrain 
original pour cet effet ; J'ajoùte que cette méthode eft très-fim= 
ple & ne procure aucun embarras, au lieu que la glace en don- 
ne, foit pour en avoir , foit pour la piler, foit pour en retirer 
les Thermomètres, & de plus que ne joignant jamais l’inftru- 
ment comme Peau, elle ne fauroit jamais le régler ni fi vite. 
ni fi exaîtement, quand on fuppoferoit ce que l'on contefte à 
Mr. Abbé NOLLET, quela glace, lorsqu’elle paroit commencer 
à fe fondre, auroit en tout tems & par tout le méme degré 
de froid. 1) i 


Enfin je réponds fur la certitude des cinq moîens, que 
Mr. PALLE NOLLET propofe pour déterminer fon terme de 
congélation, favoir la neise, la glace pilee, la gréle, Pean glacée, 
& l'eau préte a ésre gélée, qu’aucun de ces moiens n'eft bien aflù- 
ré fuivant fes propres idées , puisqu’il les met tous\au méme 
dégré de fiireté, & qu'il y a bien de la différence è cet égard 
entre les uns & les autres. 


19. Je tiens celui de la zeice pour le meilleur & peut-étre 
fur en prenant de certaines précautions, dont je me fuis feu- 
lementavifé au Printems dernier; maiscomme Mr. /Abbé NO La 
LET détermine une neige qui commence à fondre & qu’un pa- 
reil figne de fonte ne peut tre précis, puisqu’il peut avoirlieu 
aux extrémités fans l’avoir au milieu du monceau où l’on loge 
le Thermomeétre , il y a tout lieu de douter de la fùreté de cette 


déter- 
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détermination & méme de mes précautions , puifque je ne fuis 
point affilré fi dans d’autres tems, ou dans d’autres lieux , je 
pourrois également bien rétiffir. 


2°. A l’égard de la glace pilée, l’expérience de tous ceux 
< qui l’ont pratiquée & qui la pratiquent encore à Paris & ail- 
leurs , démontre de refte par leurs Thermomètres comparés 
fur ce point les uns avec les autres, que l’on peut au moins 
sy tromper d’un quart de dégré. Eh comment pourroit-ilen. 
étre autrement , puifque Mr. de REAUMUR, prefcrit pour cet 
effet ( pag. 398.) une glace qui ne fe fond pas dans un lieu où 
il ne géle pas, & Mr. PAbbé NOLLET (pag. 133.) une glace qui 
commence d fondre? N°y a-t-il pas entre ces deux efpèces de gla- 
© cesde la différence? 


39. Par rapport à la gréle, je n’ai jamais éprouvé fon dé- 

gré de froid, mais d’attendre qu'il tombe de la gréle & qu’on 
la puiffe aifément recueillir , c'elt une attente longue & pref- 
| que toùjours vaine. 


4°. Quant à Peau glacée ou mieux fous la glace, je foù- 
tiens qu’on peut s'’y tromper de plus de deux dégrés, carjai 
moi-méme éprouvé lorfque le froid eft grand, tel que de 16.0u 
18 dégrés de mon Thermomètre, que fi vous expofés alors en 
plein air en faillie d'un mur & è labri du vent, un cilindre de 
verre plein d’eau tempérée, découvert par le haut, d’environ 
deux pouces de diaméire d’épaiffeur, & de 5 à 6 pouces de 
profondeur d’eau, avec un Thermométre dedans où le terme 
de l'eau dans la' glace foit marqué par un (fil, fa liqueur méme 
| €tant préalablement refroidie jufqu'au point de remonter d’en- 
viron d'un dégré ou deux, lorfque vous le logerés au fonds de 
Cette eau, j'ai, dis-je, éprouve qu’une pareille eau fe refroidira 
encore beaucoup plus vite à fa fuperficie, qu'elle ne fe refroi- 
dira dans fon fonds, deforte que lorsque la glace commen- 
cera à fe former fur la fuperficie & qu'elle y fera méme en- 
titrement formée , le Thermométre qui fera dans l'eau ua 
era 


Mo so) CE 
fera denx de mes dégres ou environ au-deffus du terme de eau 


dans la glace : Or cela prouve clairement que /eau glacée ou 
Peau fous la glace n'elt pas un terme fixe. 


s°. Pour ce qui eft de /’eau préte a étre gélée, il y en ade 
deux fortes qui peuvent différer  entr’elles plus ou moins en 
dégré de froid. L’eau qui eft renfermée dans une envelope 
de glace, envelope qui croît & s'augmente aux dépens de cette 
eau, eft de l’eau préte à étre gélée. Cependant cette eau ne 
peut jamais acquérir que dix dégrés deux quints de froid de 
ma graduation, quelque froid qu'il falle au dehors. Au lieu 
‘ que de l’eau contenuè dans un cilindre de verre couvert & ex- 
pofée pendant plufieurs heures dans une chambre fermée à un 
froid tranquille de 14 à 15 dégrés de mon Thermoméètre, froid 
qui n’augmente pas ou ne diminué pas bien fenfiblement; 
Cette eau, dis-je, eft encore de l’eau préte à étre gélce ( car 
dabord que le Thermomètre qui s'y trouve plongé fera del. 
cendu au-defous du terme de /eau dans la glace, je puis y for-. 
mer quand je veux la congélation) cependant elle peut acqué- 
rir fans géler jufqu'è 14 dégrés de froid de mon Thermomè- 
tre: Ainfi pouvant fe rencontrer entre ces deux eaux, jufqu'à 
3 dégrés & demi de froid de différence , il eft clair que l'eau 
> préte à écre gélée n’elt pas un terme fixe. 


6°, Mr. de REAUMUR, aiant propofé encore un autre 
moîen de congélation ( Mémoire de l'Académie 1730.) dont Monfi. 
DAbbé NOLLET ne parle pas dans fon Livre, j'ai crù devoir'en 
parler ici. © 


Ce moîen confifte è former une congeélation artificielle 
avec de la glace pilée & du fel autour d’un cilindre de fer 
blanc ‘que l'on remplit d’eau., & dont le diamétre intérieut 
doit excéder de peu le diamètre de la boule du Thermomè- 
tre que l'on y plonge: On y tient ce Thermomètre jufqu'à ce 
que leau du cilindre foit gélée & que la liqueur de l’inftru. 
ment ceffe de defcendre, fi pour lors cette liqueur ug 5 
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plus bas, que le fil déterminé par le calcul du volume pour 
marquer le terme de corgélazion à ce Thermomètre , on ajoùte 
de la liqueur jufqu'à ce fil, ou fi la liqueur ne peut pas def- 
cendre, on en ùte. 


Sans parler de lembarras & du peu de fùreté du pro- 
cédé primitif pour déterminer les dégrés de l’intrument, je 
trouve deux défauts dans cette méthode. La prémière confifte 
en ce que la glace qui fe forme autour de la boule, la mord 
& lui communique fon dégré de froid : Or ce dégré, dépen- 
dant du plus ou moins de Sel qu'on met dans la glace pilée, & de 
divers autres circonftances, eft très-variable, & l’on peut s’y trom- 
per confidérablement. Le fecond défaut de cette méthode ré- 
fulte de l’addition ou de la fouftraGion qu'on fait de la li- 
queur; car les tuiaux de ces Thermomètres étant grands, com- 
me le prefcrit Moufr. de REAUMUR, on ne peut guères évi- 
ter, lorfqu'on ajoùte de la liqueur ou lorfqu'on en tire, qu'il ne 
relte de l’un ou de l’autre, autour des parois internes du tuiau 
près d’un demi dégré , qui ne fauroit avoir le tems de rejoin- 
dre le relte, puifqu'il faut plus d'un jour en femblable cas 


pour que toute la liqueur fe réiniffe. 


Ainfi aucun des fix moîens dont je viens de parler n’é- 
tant bien aflùré en 1740, lorfque jadoptai le terme du zem- 
peré de la niche de la cave de PObfervatoire, pour yrégler un 
étalon original & fur cet étalon tous mes Thermomètres, & 
étant d’ailleurs beaucoup plus abrégé , beaucoup plus .com- 
mode & beaucoup plus filtr avec cet étalon, de régler des Ther- 
momeétres dans de lean qu'on ajufte à ce terme, il elt clair 
que jeus raifon de dire en 1741, comme je lai fait, que le terme — 


. du tempéré de cette niche étoit préférable ‘pour fa fùreté & 


commodité à tous les différens moîens, qui étoient pour lors en 


ufage pour régler des Thermomeètres. Mais aîant enfuite 
heureufement découvert en 1742 /a formation de la glace & le 
terme de /eau dans la glace & par des experiences faites avec 
une grande précifion trouvé que ce terme étoit è dix dégrés 
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& deux quints de ma graduation , fous celui que j’avoisadopté 
pour le Tempéré, jleus pour lors un moien très-facile & fùr 
pour former un nouvel étalon , qui fùt indépendant de la cave 
de l’Obfervatoire & de tout autre foùterrain & de mon étalon 
original, en forte que tout Etfanger dans les pais où il géle 
iano, en conftruire un pareil également jufte fans de tel 
ecours. 


Car il n'e queftion pour cela que de faire géler de l’eau 


ordinaire dans un eilindre de verre, jufqu'è ce que l’envelope. 


de la glace foit bien formée; vous caffés enfuite la fuperficie 
de cette glace & vous y plongés toute la liqueur du Ther- 
momètre. Vous aurés foin de tenir au froid, & à labri de la 
réverbération du foleil cette envelope de glace, & de prendre 
garde que la boule du Thermomètre ne s'enchaine par fon ac- 


croiffement (ileft facile d’éviter cet accident, en remuant de. 


tems en tems le Thermomètre. ) Lorfque la liqueur de l’inftru- 
ment fe trouve parvenué à fon point d’équilibre dans cette eau, 
vous marqués ce point avec une foie & vous le vérifiés dére- 
chef dans de pareille eau, vous pouvés alors difcerner bien 
ditin&ement è travers de l’envelope de glace, fi la foie répond 
jufte au terme, fi non, vous l’y ajuftés avec un canif taillé un 
peu en croifant: Or ce terme et fi jufte, que fi les dégrés 
de l'inftrument font affés grands, pour que l’épaiffeur de la 
foie n’en occupe qu’'une 32me partie, vous ne vous apperce- 
vrés jamais de li différence de cette épailfeur. Tant qu'il refte 
de l’eau dans la glace, quelque froid qu'il faffe au dehors, cette 
eau a toùjours le méme dégré de froid; fi vous y introduifés 
du chaud, comme il eft facile par l’introdu@ion d’un Thermo- 
méètre moins froid, l’envelope de glace fourniffant alors du 
froid dans cette eau en chaffe le chaud introduit ; fi vous y in- 
troduifés du froid, comme il et aifé par lintrodu@ion d’un 


Thermoméètre plus froid , le reffort des globules de l'eau, joint - 


à PattraGion de l’envelope de glace, en fait bientot déloger 
le froid introduit. ì i 
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Ainfi avec cet admirable terme, on peutaifément, & fans 
defcendre dans des foùterrains profonds, déterminer fort julte 
le Tempéré du globe de la Terre fur un étalon, fi, comme l'affirme 
Mr. l’Abbè NOLEET, fans doute en conféquence d’un grand 
nombre d’expériences qu'il aura fait faire de méme que moi 
dans divers foùterrains tous des plus profonds, .& avec des 
inftrumens bien exa&s, le terme de dix dégrés & un quart 
du Thermomètre de Mr. de REAUMUR, qui doit répondre au 

 zéro du mien, y elt bien affùré, car il ne s’agit pour cela 
que divifér tout l’efpace qui eft contenu fur la planche de mon 
Thermomètre depuis le terme de /eau bozilante , jufqu'à celui 
dè Peau dans la glace, par rro dégrés deux quints pour trouver 
to dégres deux quints au-deflus de ce dernier terme, le Ten 


pere dont il s’agit. 


Et cette opération étant faite avec foin & avec preécifion, 

vous pourrés enfuite régler fur le Tempéré de ce nouvel étalon 

_ dans de l’eau, comme je l’ai dit, une infinité de Thermomè- 

tres, & vous les réglerés ainfi bien plus vite, plus commodé- 

ment & méme plus jufte qu’avec de la g/ace pilée, ouavec tout. 

autre moiîen de Mr. Abbé NOLLET, parce qu'on exécute toil- 

jours mieux ce qui eft facile, abrégé & commode, quece qui 
eft moins facile, moins abrégé & moins commode. 


«|». Mr. PAbbé NOLLET a prétendu fauver l’inconvénient des 
gros Thermomètres de Mr. de REAUMUR, endifant (pag.407.) 
qu'ils n'étoient néceffaires que pour en régler d’atitres beaucoup plus 
petits , qui pourroient étre auffi juffes queux; mais l’expérieuce a 

fait voir de refte que ces petits Thermomètres ne s'accordoient 

| point en équilibre avec les gros, & que les petits ne s’accor- 
* doient pas méme entr’eux à beaucoup près. 


___ En effet 1. de COSSIGNI qui en avoit un de ces der. 
niers à Pondicheri, dont les Obfervations fe trouvent rapportées 
dans les M4moires de l Acadéinie, & Mr. DAVID Gouverneur du 


Sénégal un autre de méme, dont les Obfervations fe trouvent 
y bea aufli 


= 
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aufli rapportées dans ces Mémoires, m’aiant fait l’honneur de 


me venir voir à Paris l’un & l’autre enfemble , Ar. de COSSI- | 


GNI foùtint è Mr. DAVID, que fon Obfervation de l’Isle S. Lotiis 
du Sénégal de 1738 n’étoit pas oa, puifqu'il ne fait 
jamais fi chaud dans cette Isle qu’à Pondicheri, & qu’à Pondi- 
cheri il n’avoit jamais vù fon Thermomeétre plus haut, que le 
terme de Paris de 1738. Que lorl[qu'’en 1737 il avoit été ob» 
fervé è Pondicheri trois dégrés plus haut , c’étoit parce qu’°é- 
tant obligé de s’abfenter, il l’avoit remis à un Moine pour en 
faire les Obfervations. Que ce Moine l’avoit placé au dehors 
d’une fenétre d'un rèéz de chauflée , au lieu quiil l’avoit.toù- 
jours obfervé dans un étage fupérieur à l’abri du foleil & de la 
réverbération, & qu’ainfi il ne doutoit point, que ces trois dé- 
grés de plus ne vinffent de la différence de l’expofition. 


Mr. DAVID répondit qu'il avoit toljours obfervé le fien 
dans un étage fupérieur à l’abri du foleil & dela réverbéra- 
tion, que sil n°y avoit eu d’écrite fur fon régitre que POb- 
fervation de ce jour de 1738, qui avoit accufé une chaleur fi 
‘prodigieufe (chaleur qui répond .au dégré 29 un quart de 
mon Thermomètre) il auroit crù s'étre trompé d’une dixaine 
de dégrés, mais que fon régitre faifoit mention de pIufieurs 
jours précédens & de plufieurs jours fuivans, où les différen- 
ces étoient peu confidérables & conduifoient mèéme au terme 
en queftion par une efpèce de gradation , qu’ainfì il étoit fur 
de la jufteffe de fon Obfervation. Or comme Pun & l’autre 
avoient malheurenfement caffé leurs Thermométres, je ne pùs 
ainfi découvrir ce qui en étoit bien au jufte ; mais totjours il y 
a beaucoup d’apparence que le Thermométre de Mr. de COS 
SIGNI avoit fa graduation un peu trop forte & celui de Mr. 
DAVID beaucoup trop foible. 


Ajoùtés que Mr. PALLE NOLLET ne calibroit aucun de 
fes Thermomttres avant que j'euffe publiéen 1741 ma métho. 
de de calibrarion, méthode qu'il paroitavoir adoptée ( p.376 ) 
car il ne pouvoit pas pour un tel effet fe fervir de celle de 

° Mr. 
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Mr. de REAUMUR, puifqu'elle étoit impratiquable pour des 


= Thermomètres tels que les fiens, & de plus les mémes fouf= 


fleurs qui lui vendoient des tuiaux, m’en vendoient auffi & me 
reprochoient, ee jétois beaucoup plus difficile & plus long 
que lui à l’égard de leur choix, puifque je n’en voulois acheter 
que de calibre égal ou prefqu'égal, & que je les calibrois fou- 
vent en leur préfence , aulieu qu'il fe bornoit ( difoient-ils) 
à les manier & è en juger d'un coup d'ceil , ce qui étoit plù- 
tòt fait. Par conféquent le nombre des Thermomètres, qu'il a 
diftribués dans le monde avant cette époque, fe trouvant très- 

| grand, s’il ne fauroit donc répondre de leur exa&titude, car 
quand méme ils feroient d’accord entr'eux fur le terme de la 
glace fuivant fa fagon (fagon qui doit différer de celle de Mr. 
de REAUMUR, comme je l’ai fait voir ci-devant) cela ne fuffit 
pas, puifqu'il faut encore un autre terme éloigné où ils foient 
également d’accord , afin de pouvoir déterminer ainfi la quan- 
tité de dégrés, qui doit étre entre l’un & l’autre, & de plus il 
faut encore que la diftribution des dégrés de tout -l’intrument 
foit faite fuivant fa calibration : Or je n’ai vù foit alors foit de- 
puis aucun de fes Thermomètres, où il paroiffe avoir accufé 
cette calibration, ni par conféquent avoir pris la peine de les 
calibrer & encore moins de les diviferen cònformité, ainfi ces 
Thermoffttres ne fauroient étre exa&îs. 


Il dit (pag. 45.) que /es prémiers Thermométres de Monfr. 

de REAUMUR ne pouvoient pas fontenir le désré de chaleur 
© de l'eau bozillante , parce quon en tiroit trop d’air, je fis les 
prémiers à Paris en 1740, chés le Sr. AUZON, qui la fotite- 
noient & jufqu’alors c'étoit un préjugé recù , comme divers 
autres, chés les Phyficiens, que l’Efprit de vin ne pouvoit pas 

| foùtenir le dégré de chaleur de l'eau botiillante. Par confé- 
ent Mr. PAbbé NOLLET n'a più apprendre ma méthode è cet 
égard que depuis (je fuppofe en 1741.) Ainfi tous les Ther- 
mometres du laboratoire de Mr. A&bf NOLLET qui ont été 
faits avant ce tems-là jufqu'’au terme de l’eau bovillante, n'en 
ont pù accufer le dégré BRAGA ne la pouvoient pas foùtenir, 
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& tous ceux, qu'il avoit aufli faits fans fournir jufqu'à lea 
boùillante, aîant été reglés fur les autres ou fur les étalons de 
Mr. de REAUMUR; qui ne pouvoient pas non plus foùtenir 
ce terme, ils ont donc tous été également affe@és du mé- 
me défaut: Et fi toute cette quantité de Thermomètres, qui 
n’eft pas petite, puifqu'elle étoit alors (1741.) de plufieurs mil- 
liers, n'a pù accufer le dégré de chaleur de l'eau botiillante, 
comment peut-il affirmer ainfi; qu'il le fait (pag. 404.) qua 
tous les Thermometres conftruits fur les principes de Mr. de REAU- 
MUR, le degré de chaleur de l'eau bozilante ef de 80. 


Il ne daigne pas méme répondre en cette occafion à l’ar- 
> ticle de ma brochure de 1741, qui contredit cela, puifque je 
ly foùtiens à 105 & demi, ni relever non plus les trois para- 
graphes de la Lestre 399, des Obfervations fur les écrits moder- 
nes, OÙ j'ai fait voir que les prémiers Thermomètres de Mr. 
de REAUMUR, devoient marquer ros dégrés & demi dans l’eau 
botillante: ceux d’une graduation équivalente à celle de fon 
gros Thermomètre de l’Obfervatoire 110 dégrés un quart, & 
ceux de la graduation de ceux qu’on eftimoit étre les meil- 
leurs dans la Lettre 395, qui font apparemment ceux de la 
conftru&ion de Mr. l'Abbé NOLLET, 115 dégrés & demi. E&- 
ce qu'une erreur de 25 & méme de 35 dégrés fur "Bn pareil 
terme, erreur publiquement foùtenué à Paris en 1741 & 
1742, n'étoit point un objet capable d'ébranler fur ce chef le 
fondement d'une méthode qu’on affirme fi fùre (pag. 405.) 
que quand une fois dit-on, la liqueur 'eft propre à l'un de ces termes 
elle convient pour tous les autres ? 


Mais puifqu’'il étoit impoflible à Mr. Abbé NOLLET de 
pouvoir contefter l'évidence d’un femblable fait , n’auroit-il 
donc pas mieux valu de fa part naturellement dire en cette 
occafion, Nos prémiers Thermomètres ne pouvoient pas mar- 
quer le terme de l’eau botiillante à leur 80 dégré , puifqu'ils 
ne la pouvoient pas foùtenir , mais depuis qu'on a trouvé le 
moien, en les fourniffant d’air, de la leur faire foùtenir, iln’y a 
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qu'è les déboucher un inftant pour leur donner de l’air fuffi- 
famment, & après cela les feller hermétiquement, ils, marque- 
ront alors dans l’eau botillante environ 110 dégrés ; car par 
cet aven le Public auroit eu l’obligation à Mr. /Abbé NOLLET 
de le tirer de l’erreur, où il le plonge par l’affirmative de ce 
80 dégré, qui rend la conftrufion de ce Thermometre illu- 
foire & impratiquable à quiconque voudra sy fier. 


Et comme Mr. PAbDé NOLLET S'adreffant à Mr. de LISLE 
( pag.400. ) lui fait entendre, que /eau boziVante fe trouvant avoir 
plus on moins de chaleur fuivant Pétat du Barometre, il ne doute pas 
quil ny ait égard pourfixer le terme du zéro des fiens, n'y a-t-il pas 


lieu de sétonner que lui-méme nm’ait pas auffi fixé dans cette 


occafion un terme an Baroméètre , pour arréter le. terme de 
l'eau botiillante è tous fes Thermomètres conftruits fuivant 
Mr. de REAUMUR. ? - Il eft vrai qu'il en a déterminé un è 27 
pouces 6 lig. (pag. 45.) pour de certains Thermometres de Mercure, 


quil fait, dit-il, avec une marche fort étendué ; mais cela méme 


ne-donne-t-il pas lieu de trouver cette omiffion à l’égard des 
autres encore plus étrange, puifqu’elle e& faite fciemment, & 
qu’aiant debité dans le Public plufieurs milliers de ces Ther- 


— _mométres, dont il eft refponfable, il fe trouve par conféquent 


comptable à ce méme Public d’un pareil avertiflement, & d’au- 


“tant plus comptable qu'il le juge lui-méme, comme il l’eten 


effet, abfolument néceffaire pour favoir è quoi s'en tenir fur 
un tel fujet. 


Ce n’eft pas méme la feule inadvertance, qu'on pent fur 
ce point reprocher à Mr. l’Abbé NOLLET, car quoiquil ait 


| reconnu cette néceflité d’un terme au Baromètre, dont on vient 
de parler, & la néceflité de fournir d’air fuffifamment, les Ther- 
momètres d’Efprit de vin avant que de les éprouver dans l'eau. 


boùillante, & encore la néceffité (pag. 399.) de faire boùillir 
x D , . . 

l’eau très-fort , il a néanmoins omis de parler d'une autre con- 

dition non moins néceffaire è favoir pour ces Thermomètres; 


Ceft celle de plonger dans l’eau botiillante toute leur liqueur, 
ou 


= 
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ou du moins que les boilillons de cette eau eftleurent le terme 
qu'il sagit d'y marquer: car fi les Thermomètres font grands, 
8 qu'on ne les plonge pour lors que jufqu'an tempéré , on 
pourra, fi c'et en Hiver, fe tromper furle terme de l'eau botiil. 
lante de 7 à 8 dégrés ; Ainfi cette omiflion qui fe trouvoit déja 
aufli annoncée dans ma brochure de 1741, n'elt pas moins im- 
portante que la précédente. 


De plus, comme il a tacitement reconnu (pag. 407.) 
par des termes de regres la nécellité de renoncer aux groffes bou- 
les des Thermomètres de My. de REAUMUR, & conféquem- 
ment è fes petites mefures de calibration & méme au calcul 
des dégrés de dilatation du volume de la liqueur, puifqu'il ne 
fauroit exécuter avec exa&itude dans une liqueur héterogène, 
telle quun mélange d'eau & d’Efprit de vin, dont eft compofé 
cet inftrument, ni d’ailleurs fe concilier avec prefque tous fes 
Thermomètres, & qu'il a fuffilamment reconnu ( pag. 106. ) 
l’inconvenient du quart d'eau de ces Thermomètres. Pour- 
quoi donc ne pas déclarer en cette occafion quiil n'étoit plus 
néceflaire de sen fervir è l’avenir pour tous les Thermomt- 
tres de cette conftrudtion ? 


Car ce quart d’eau n'aboutit d’un còté qu'à retarder con- 
fidérablement l’équilibre de l’inftrument , qu’è en dérégler to- 
talement la marche dans les très-grands froids & méme qu'à 
le faire géler, fans procurer d'un autre còté à cet inftrument 
le moindre avantage foit de fimplicité foit de commodité. 


Par conféquent Mr. PAbbé NOLLET n’aîant point annon- 
cé an Public une corre@ion fi fort néceffaire, ni rémédié non 
plus aux articles omis; ci-devant mentionnés, quoiqu’il en ait 
fenti ou bien dù fentir la néceflité , cela ne donne-t-il pas lieu 
de conje&urer; qu'il confidère le Thermomètre de Monfieur de” 
REAUMUR; comme une mode ufée, qui doit ètre fupplantée 
par un autre, après un certain tems détermine par la nature È 

a la 
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à laquelle il ne convient pas de faire aujourd’hui des ajufte- 
mens, qui feroient capables de la renouveller & perpétuer. 


; = 

Cependant il me femble que puifque quantité de gens font 
accoltumés à la graduation de ce Thermomètre & en font 
fournis, il y auroit lieu de le foùtenir: Or la chofe eft facile, 
moiennant que l’on ait égard aux réparations dont on vient de 
parler; car en fupprimant le quart d’eau de cet inftrument, & 
figant fon zéro au terme de l'eau dans la glace, & le terme de 
Peau bozillante è 110 dégrés , le Barométre étant àè 27 pouces 
6lignes, la graduation de ce Thermoméètre tiendroit à-peu-près 
‘un julte milieu parmi ceux qui font déja faits, & Pinftrument 
d’ailleurs fe trouveroit folidement établi & aifé è faire 


Jufqu'à préfent, MONSIEUR, j'ai eu l’honneur de vous en- 
tretenir de la juftefle. & de la commodité de la pratique des 
différens termes du Thermomètre , jufteffe qui m’a donné lieu 
d’entrer en matière fur la formation de la glace & fur la nature 
. du froid &c. Je crois vous avoir fuffifamment éclairci ces fu- 
jets, il me relte encore à vous parler de lordonnance ou de la 
difpofition des dégrés du Thermomètre, car autre chofe elt la 
jufteffe de la graduation de cet inftrument, & autre chofe eft 
Pordonnance bien ou mal difpofée de cette graduation, puifque 


A . l’inftrument peut étre julte & mal ordonné, & bien ordonné 


fans étre julte. 


Le Thermomttre eft un intrument deftiné, fuivant mes 
idées, a marquer les decrés de chaud & les déerés de froid , car 
Jeltime devoir à cet égard m’exprimer comme le Vulgaire, & 
non point devoir me fervir en cette occafion du /angage 
plus phyfigue ( pag. 179.) de Mr. Abbé NOLLET, puifqu'il n'y 
@uroit de cette fagon aucun froid dans la nature, & que ce 
Que toutes les Nations, qui ont habité le Monde depuis qu'il 
exifte, ont appellé du froid, & par là defigné comme un Étre 
diftin& du chaud, ne feroit fuivant ce langage relevé, qu'une di- 
minution de quelques dégrés de chaleur. 

Vol. Ill M Mr. 
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Mr. Abbè NOLLET appuîe fa fagon de parler par l’auto- 
rité de tous les Phyficiens (pag.5 5.) excepté cependant Mr. MU- 
SCHEMBROK & Mr. de la HIRE ( pag.107 & 108.) & encore, 
dit-il, Mr. AMUSCHEMBROK convient que le froid n'eft pas 
un Etre réel, mais feulement la privation de la chaleur , quoi- 
qu'il eftime que la caufe de la gelée foit une matière. 


Mais parmi tous les Phyficiens, qui ont conftruit destTher- 
mométres ou qui en ont raifonné, je n’en trouve que trois ou 
quatre, favoir Mys. HALLEY, BOYLE, SGRAVESENDE & 
FOWLER, qui aîent jugé à propos d’ordonner ou d’exécuter 
le commencement de la graduation du Thermométre comme 
il convenoit, je ne dis pas feulement aux idées du chaud & 
du froid matériels que jofe foùtenir, mais bien aux confé- 
quences de cette hypothèfe, qui n’admet que le chaud pour un 
élément matériel fur la Terre & qui fait du froid un néantou 
une fimple privation de la chaleur. Tout le refte de ces Phy- 
ficiens qui forme un bien grand nombre, paroît s'étre écarté © 
des fuites naturelles de cette hypothéfe en femblable cas. 


En effet comme il étoit impoflible aux plus habiles d’en- 
trenx de déterminer le commencement ou la fin de leur cha- 
leur fur la Terre, afin d’y commencer à l'un ou à l’autre la 
graduation du Thermométre (Mr. lAbbé NOLLET paroît con- 
venir (pag. 181.) de cette impoflibilité) & qu'il leur étoit très- 
poffible d’en déterminer le terme moien, car fuivant cet AU. 
TEUR (pag. 175.) /a chaleur moîenne qu'on reffent è la furface de 

la Terre, fe retrouve dans les fo&terrains les plus profonds , il fem- 
ble donc qu'ils n’avoient d’autre terme à choifir dans leur hy- 
| pothéèfe, pour ce commencement de graduation, que ce terme 
moien de chaleur fur toute la Terre; vù qu’étant un milieu 
connu entre deux grandeurs. incommenfurables, c’étoit là le 
point d’équilibre, qui pouvoit le fenl balancer avec exadtitude 
les deux quantités de dégrés de diminution & d’accroiflement 
de chaleur de leur graduation, ou déterminer leur commen- 
cement. 
Ce 
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Ce commencement auroit paru d’ailleurs d’autant plus 
à fa place, quiil fe feroit ainfi concilié avec la fenfation & avec 
les idées du Vulgaire fur le chaud & le froid qu’on éprouve or- 
dinairement dans les climats tempérés, idées pour lefquelles _il 
étoit bien jufte d'avoir de la confidération, puifque c'elt ce 
Vulgaire qui fait la dépenfe de la plùpart des Thermomètres; 
car on auroit alors pù appeller les dégrés fur le còté droit de 
la planche de linftrument, Degrés daugmentation de chaleur & 
Deeres de diminution de chaleur, & fur le còté gauche Déerés de 
chaud & Dégres de froid, & par ce moien fatisfaire aux égards 
qu'on devoit au langage de 44rs. les Phyficiens & au langage 
du Commun. 


.— Mais prefquetous ceux de ces MESSIEURS, qui ont en- 
trepris de faire des Thermomètres ou d’en donner la conftruc- 
tion, ont voulu faire mieux, & cela, fi l'on ofe le dire, fans la 
moindre raifon de quelqu’apparence (leur propre difcordance 
d’ailleurs fur ce commencement de graduation le fait affés fen- 


‘tir) car FAHRENHEIT, qui étoit guidé comme on fait par Mr. 


BOERHAVE, fe figurant d'avoir découvert le commencement de 
la chaleur fur la Terre, le fixa à la congélation forcée du fel 


‘+ ammoniac, qui répond au 25 dégré & un quart d= froid de mon 


Thermomètre. Mr. AMONTONS à laiffé la liberté de pouffer 


ce commencement jufques au zéro de fon Thermomètre, qui 
répond au 278 dégres & 3 quarts de froid du mien. Monfr. de 


REAUMUR a commencé la graduation du fien à environ 10 
dégrés & 3 quarts de mon Thermometre en appellant les dé- 
grés fupérieurs, des déerés de raréfation, & les dégrés inférieurs 


des degrés de condenfation (*), comme fitous les corps terreftres 
fe condenfoient toùjours par le froid & fe raréfioient par la 
 Chaleur, témoin un de fes Thermomètres de la fagon de Mr. 
PAbbé NOLLET, qui fe raréfia fi fort è Tornea en 1737 par 
| le 43 dégré de froid de mon Thermometre, qu'il en créva; 


Mz & com- 


(*) Voiés pag. 10. de la brochureintitulée : Exp/icatior des primcipes éta- 
blis par Mr. de REAUMUR, pour la cornftruétion des Thermome- 
tres, &c. 
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& comme sìl étoit d’ailleurs naturel de fuppofer aiînfi que l'on 
doit éprouver ordinairement chaque année dans les climats 
tempérés trois fois plus de raréfaGion, que de condenfation 
dans l’air ou dans toute autre chofe, Mr. de LISLE a commencé 
la graduation de fon Thermoméètre au terme de l'eau botiil- 
lante, en defcendant & en appellant fes dégrés, des deéerés de con- 
denfation. Mr. HAUBSKE E de méme, mais en ne commen- 
gant fa graduation en defcendant qu'au 17 dégré & 3 quarts de 
chaleur de mon Thermomètre. 2r. NEWTONè-peu-près au 
méme terme, que Mr. de REAUMUR,; mais en fuppofant fans 
fondement que le terme de la congélation étoit. le milieu com- 
mun du chaud & du froid de toute la Terre, hypothèfe fi' mal 
fondée, que fi elle étoit bien fondée la moitié de la furface de 
la Terre fe trouveroit gélée pendant la moitié de l'année juf- 
qu’à près de 100 pieds de profondeur, comme cela fe peut dé- 
montrer. On ne fauroit alléguer pour prétexte de ces ordon= 
mances bizarres & difcordantes la facilité de divifer les dégrés 
de l’inftrument depuis un terme fixe & aifé à trouver, & de 
continuer enfuite cette divifion de còté ou d’autre, puifqu'elle 
eft à-peu-près la méme de quelque facon qu'on s’y prenne, 
& qu'on doit d’ailleurs totùjours fe régler dans la dénomina- . 
tion & dans l'ordre des dégrés d'un Thermomètre, comme 
dans toute autre chofe, par l’ufage & par la raifon: Or puif- 
que dans l’hypothèfe du feul élément du chard, la raifon dicte 
d’appeller les dégrés du Thermomètre des désrés dechaud, & d’en 
commencer la graduation au terme moien de ce feul élément 
fur toute la Terre, & que dans celle des deux élémens du chaud 
& du froid l’ufage & la raifon concourent è appeller les dé- 
grés de l’un & de l’autre degrés de chaud & degrés de froid, & 
la raifon a en commencer la graduation au terme moien des 
effets de l'un & de l’autre fur toute la Terre, qui eft le méme- 
terme que le.précédent, il me femble que cette dernière fa- 
gon d’appeller & de commencer à compter les dégrés que jai 
adoptée, eft la plus naturelle & la plus raifonnable. 


C'eft 
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Ceft ce que jai cr devoir faire d’abord provifionnelle- 
ment en 1740 furmes Thermomètres, prenant pour cet effet 
le terme de la niche de la cave del’Obfervatoire, avec réfolu- 
tion de le hauffer ou baiffer un peu par la fuite, fi par un très. 
grand nombre d’expériences faites avec foin & avec de bons in- 
itrumens dans les foùterrains les plus profonds, que l'on pour- 
roit rencontrer, il y avoit lieu à cette corre&ion; Mais comme 
jai trouvé ce terme confirmé très-profondément è Ardinghem 
proclte de Calais & enfuite à Salelle près de Carcaffonne, & que 
je n’ai rien pù découvrir jufques à préfent de plus fiir, je'me 
fuis donc crù aflés bien fondé pour appeller depuis quelque 
tems, comme je lai fait fur mes Thermomètres, ce terme le 
tempéré du globe de la terre, en le fotmettant cependant è la 


| correîtion, qui pourroit réfulter par la fuite du tems d’un plus + 
grand nombre de nouvelles expériences faites avec l’attention 


è. 


So 


néceffaire & avec de bons inftrumens: Oren ce cas je n’eftime 
pas que cette correttion puiffe jamais s’étendre au-delà d’un 
quart de dégré deffus ou deffous ledit zemperé; & fuppofé qu'il 
y ait effeivement lieu parla fuite à cette corre&ion, il fera 
facile de concilier les Thermomètres corrigés avec les précé- 
dens, puifque la jufteffe de ceux-ci eft déterminée par deux ter- 
mes fixes , favoir par /’eau bozillante, & par eau dans la glace, 
deforte par exemple, que s'l:y avoit lieu de releverle terme du 
tempere d’environ la 1ome partie d’un dégré, on diviferoit alors 
tout l’efpace entre eau bowillante & Peau dans la glace, par 110 
dégrés & demi, afin de conferver ainfitoùjours le zéro au ter- 
me du zempéré, &les 100 dégrés depuis là jufqu'au terme de 
Peau bosillante, comme l’ordonnance de l’intrument paroît 
Pexiger. 
— J'ai l'honneur d’étre très-parfaitement, 
MONSIEUR, 


\ 


Votre très-humble & très-obéiffant 


Serviteur, 


L’AUTEUR de la méthode d’un Ther- 
momeétre Univerfel. 


I 3 EXPLI. 
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EXAXPLICATION 


DES TABLES DE CORRECTIONS DES EFFETS DU 
CHAUD ET DU FROID DANS LE BA. 
ROMETRE &c. 


Par 


le mîme AUTEUR. 


e 


E fuppofe que tous les Baromètres qu'on obfervera, fe- + 

J ront bien conditionnés & accompagnés d’un Thermomètre 

d’Efprit de vin gradué fuivant ma méthode. | 

Jai crà devoir fixer au terme du tempéré du globe de 

la Terre le commencement de la corredtion des effets du chaud 

& du froid dans le Baroméètre , parce que ce terme me paroît 

étre la jufte limite de l’un & de l’autre, ainfi que je l’ai fait voir 
ci-devant. 


La différence d’un poùce de hauteur du Mercure de plus 
ou de moins dans le Baromètre, n’étant qu'un bien petit ob- 
jet, par rapport à leffet que le chaud ou le froid peuvent y 
procurer; & le Baromètre ne pouvant guères étre obfervé fur 
la Terre au-deflus de 29 pouces, ni au-deffous de 14 , j'ai donc 
crù devoir borner mes calculs à cet intervalle, & former ainfi 
pour chaque pouce une table de corredtion, fuivant l’hauffe ou 
baile de mon Thermomètre de/s en 5 dégrés, car il eft fa- 
cile de cette fagon à PObfervateur de déterminer, s'il le juge à 
propos, tous les cas intermédiaires. 


Ces 
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Ces calculs font fondés 


1°. Sur lexpérience que j'ai faite d'une condenfation è- 
peu-près moîenne du Mercure dans un Thermomètre, dont la 
boule étoit de 12 à 13 lignes de diamétre, & le tuîau d’envi- 
ron 20 pouces de longueur, Thermometre réglé fur mes deux 
termes de l’eau boilillante & du tempéré. Il en eft réfulté 
qu'en ‘divifant toute la maffe do Mercure au terme de Peau 
bodiillante par 7400 parties ou dégrés , elle fe rencontroit à 
7300 au terme du tempere. 


2°. Jai tenu compte dans ces calcu!s de la différence de 


-la marche du Thermomeètre de Mercure d’avec celle du Ther- 


mometre d’Efprit de vin, puifque le Mercure fe condenfe plus 
à proportion dans le froid que l'Efprit de vin. Or comme jai 
fait voir en detail cette différence au Mémoire intitulé Procédé, 
je m’abftiendrai d’en parler. 


A préfent pour donner un exemple de la manière dont 
jai calculé ces Tables. D’abord j'ai confidéré la feule colonne 
du Mercure, qui furpaffe la ligne du niveau du Baromètre (elle 
eft prefqu’au bas) comme toute la maffe du Mercure dans le 
Thermométre fusmentionné, & jai fuppofé que pour ajufter 
le Baromètre bien exaGement au fufdit niveau; il repoferoit fur 
un cul de lampe, qui fe haufferoit ou s'abaifferoit comme l’on 


— woudroit; car lorfque le Mercure defcend dans le tuiau, celui 
| delabouteille monte, & lorfque le Mercure monte dansle tuiau, 
—_celui de la bouteille defcend: Ainfi pour ajufter exadtement le 
| Baromètre au terme du niveau, il faut néceffairement que Pun 
‘des deux foit mobile, ou l’échelle ou le Baromètre. 


Enfuite fuppofant que le Barométre et placé dans unair 
où le Thermomòètre eft antempéré, & que la colonne du Mer- 
cure s’y foùtient à29 pouces; qui font 348 lignes de hauteur fur 
le niveau, jai dit fi cette colonne de 348 lignes étoit entière- 
ment plongée dans l’eau boiiillante & pendant le tems ra 

ant 
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fant pour lui faire acquérir fon dégré de chaleur , elle y auroit 
‘alors (du moins à très-peu près) la méme dilatation apparente 
par rapport è fon volume que dans le Thermomtètre de Mer- 
cure fusmentionné, & ce Thermomètre étant à 7300 dégrés 
au tempéré & à 7400 dans l’eau botiillante, cette colonne au- 
roit donc de hauteur 352 lignes 8 points 26 minutes (moins 
è de minutes que je néglige ) dans ladite cau, puifque c'eltla 
méme proportion. 


Or cela fourniffant 4 lignes 8 points 26 minutes pour 
les 100 dégrés de dilatation de mon Thermomètre de Mercure 
depuis le tempéré jufqu'’à eau botillante, en fournit donc pour 
les 25 prémiers de chaleur de mon Thermomètre d'Efprit de 
vin 16 points 56 minutes 6 fecondes, puifqu’ils correfpondent 
Mux 3° prémiers de mon Thermométtre de Mercure également 

ivifé. 


Telle eft la méthode que j'ai fuivie pour déterminer l'é 
chelle de corre&tion pour le prémier cas de la prémière Table; 
la méme échelle a fervi enfuite pour tous les autres cas de la- 
dite Table. 


Quant à la feconde Table, où j'ai fuppofé le Barometre è 
28 pouces, qui font 336 lignes, le volume du Mercure y étant - 
ainfi diminué de 12 lignes, l’échelle a changé è proportion, 
de forte que la corretion du prémier cas des 25 dégreés de cha- 
leur de mon Thermomètre d'Efprit de vin ne s’eft trouvée étre 
que de 16 points 20 minutes 40 fecondes, & ainfi du refte des 
cas foit de cette Table foit des fuivantes. 
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TABLES 


TABLES 
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DU FROID DANS LE 


BAROMETRE pì condenfation & de la marche du Thermome- 


iverfel la Terre, le Barometre étant fuppofé divifé 
| tre Univere gdo minutes faites par l’Auteur de 
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N MODUS 


Vol. Il. 


‘MODUS DESCRIBENDI SCALAS THERMO- 
i METRORUM, ©» 
(| QUORUM TUBI VARIANTEM AMPLITUDINEM HABENT, 


AUTORE LUD. WENTZIO. 


XUm hodie Thermometrorum ufus valde frequens fa@us fit, 
«W praefertimabeotempore, quo Noftrates uti ceperunt illis 
 accuratiffimis, quae vel ipfe C..AU TOR Thermometri Univer= 
falisy velad ejus normam alii, ac imprimis sngeniofifimens nofter B.A4- 
VIERIUS conftruxit & etiamnum conftruere folet, ita ut cum iîs- 
dem perfette concordent. Ad haec autem inftrumenta rectè elabo- 
Vol. III X 0) randa 
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randa & dividenda imprimis opus fit, ut vel tubulorum am- 
plitudines per totam longitudifiem fint aequales , vel fi inae- 
quales, ut fcalae divifio ita inftituatur, ut motus Mercurii vel 
Spiritus Vini his fcalis indicatus, coincidat cum motu în tubis 
aequabilibus, tuborum vero aequabilium copia non femper ha- 
beatur, & reliquorum divifio fatis exadta a nemine publici ju- 
ris, quod fciam, ha@tenus faGa fit, opanibus illisrem gratam 
me exhibiturum exiftimavi, qui horum inftrumentorum ufu & 
fabrica dele&antur, fi viam facilem monftravero, ejufmodi di- 
vifionem perficiendi. 


Sit itaque 4 BCD tubulus vitreus. ad Thermometrum 
deltinatus & fua fphaerula penes D inftru@tus. Immittatur 
ejus extremitati 4 columna Mercuri ejus longitudinis 
AB, quae vel totius tubi tertiam, quartam vel aliam quam- 
vis partem circiter repleat, & notentur exadtiflime ejus ex- 
trema A & B. Deinde promoveatur haec columna verfus 
fphaeram ; id quod facilè efficietur, tubum leviter in A ele- 
vando ; donec illud extremum, quod antea fuerat in A, per- 
venerit in B, & notetur alterum extremum, quod fit ex. gr.in 
C ; atque fic pergatur, quamdiu columna Mercurii locum no- 
vum habere poteft , noteturque ejus novum extremum D, &c. 
Utplurimum fufficere putant, fi columna Mercurii ter vel 
quater locum mutando, totum tubum peragraverit; quod 
etiam concedi poteft., fi longitudines hujus colummnae vel con- 
tinuo crefcant, vel continuo decrefcant neque inter fe mul 
tum differant, nec tubus nimis fit longus. Si vero mox lon- 
giores mox breviores deprehendantur aut valde differant, mi- 
nor quantitas Mercurii adhibenda , ut columna faepius appli 
cari queat. i 


Hoc fumma cura perato, tubus Spiritu vini vel Mer- 


curio repleatur, deinde hermetice figilletur, & punda cardina- 
lia, ut aéris temperati, aquae bullientis, aut aquae glacie circum- 
datae, fecundum fyltema C/ INVENTORIS Thermometri Univer- 
falis , vel alia fecundum aliorum fyltemata;-ut fieri folet, quae- 


rantur 


} 
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rantur & probe notentur.  Deinde ducatur linea re&a EH in 
plano quodam ,-& in eam transferantur intervalla feu longitu- 
dines columnarum in tubo repertae 4 B, BC, CD, &c. ut 
fiat e. g. EF aequalis 4 B, FG aequalis BC, GH aequalis 
CD, &c. Ex Herigatur ad EH perpendicularis HL arbi. 
trariae longitudinis, in tot partes aequales H /, [IK &c. di- 
videnda, quot habemus partes in linea EH ; deinde ducatur 


| IM parallela EH & FM parallela HL fecans JAM in Mi 


itemque KN parallela EH & GN parallela ipfi HL fecans 
KN in N, &c. Per punta E, L, & modoreperta M, N &c. 
ducatur linea ,- uniformiter , quoad fieri potelt, incurvata, 
EM NL, id quod vel ope regulae reae , vel ita incurvatae, 
ut ejus curvedo a curva producenda non multum digrediatur, 
facile obtinebitur, fi modo curva non requirat fiexus contra- 
rios, alias fecus foret procedendum , & pro fingulis tribus 
punctis proximis quaerendum pundum , ex quo, tanquam 
centro circuli , arcus defcribi poflit, per dicta tria punda 
tranfiens; aut fi quis majori &xo/6s2 rem trattare velit, adhi- 
bere poterit regulas NEWTONI, quas invenit pro curvis per 
tria, quatuor aut plura pun&a ducendis. Verum enimvero, 
fi quis curvas varias five algebraicas five tranfcendentes me- 
diantibus pluribus pundtis delineare didicerit, ope folius re- 
gulae retae, quando nempe punta E, M, N &c. multum 


a feinvicem diftant alias, fola manus dexteritate, rem aeque 
. bene perficiet. Hac curva autem defcripta, atque notatis in 
linea E H ficut in tubo pundis cardinalibus antea didis, trans- 
 ferantur ea in alteram lineam A L fequenti modo: Ex. gr. 
fio fit punumaéris temperati, ducatur OP parallela ipfi 

-HL & fecans curvam in P; ex P vero ducatur PQ paral. 
. lela ipfi EH fecans HL in 2, erit pundum @ idipfum quod 
 aéri temperato refpondet in fcala fuper linea H ZL defignan- 


da. Quod fi igitur eodem modo reperiatur. in linea HL 
pena aquae bullientis vel aquae glaciei inclufae, exinde 

abebitur fcala tam Spiritus vini quam Mercurii, haud fecus 
defignanda , ac fcalae tuborum ejufdem ubique amplitudinis 


defignari folent; quanquam fufficiat fingulos denos gradus 
LAU in 
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in minoribus vel quinos in majoribus inftrumentis notaffe. 
Horum autem pundta , fi ope curvae inventae in alteram li- 
neam EH viceverfà transferantur, atque intervalla ilta ma- 
jora pro obtinendis fingulis gradibus in partes aequales fub- 
dividantur , habebitur fcala quaefita, ad tubum «irregularem 
pertinens, motumque Spiritus vini vel Mercurii utcunque ir- 
regulatem aeque bene ac fi regularis eflet , commonftrans. 
Transferuntur autem haec punda ex linea HL in alteram 
EH ducendo ex iis lineas re&tas ipfi EH parallelas, fecantes- 
que curvam EMNL in punctis ex quibus ducendae aliae re- 


ctae ipfi HL parallelae, quae fecabunt ipfam EH in punttis 
quaefitis. 


Me non monente apparet hanc methodum ad quascun- 
que alias fcalas applicari poffe, adeo ut non opus fit pluribus 
verbis. Sed hoc non eft praetereundum, quod examen in- 
ftitui poflit, ex quo apparet, num curva EM NL rette fue- 
rit defcripta; fi nempe diverfa a priori adhibeatur columna 
Mercurii, ut ejus extremitates punda-a prioribus B, C, D 
diverfa praebeant. Sed hoc in cafuù initium faciendum eft, 
ab eodem puntto A, vel, fi hoc non placet, aliud pundum 
affumtum mediante priore curva transferendum in lineam 
HL, ficut etiam extremum, quod loco ipfius D invenitur, 
& intervallum horum duorum novorum pundtorum lineae H LZ 
in tot partes aequales dividendum , quot columnae Mercurii 
applicationes locum habuerunt. Caetera fi fiant ut ante, opor= 
tet, ut novae curvae punda in curvam priorem incidant. Se- 
cus fi contingat, indicio eft, vel totum negotium non re&e 
fuiffe peraum, veltubum adeo effe irregularem, ut colu- 
mnae Mercurii afumtae ob fuam longitudinem jufto majorem, 
— nimiam variationem amplitudinis tubi non fatis prodere va- 

leant, adeoque minores columnae fint adhibendae. 
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DESCRIPTION. 


D'UNE ESPECE DE MYRRHIS 


DE MONTAGNE VIVACE. 
Par 
Mr. A GAGNEBIN. 


N ne trouvera pas mauvais, fi je donne la defcription 
d'une plante umbellifère fort commune , & peu con- 
« nué, qui doit appartenir à la fuite de celles de la mé- 
me Claffe; qui font rapportées par //Vuffre Mr. de HALLER, 
dans fon Livre des Plantes Helvétiques. Je commencerai d’a- 
bord par une efpèce de Myr:rbis, qui eft des plus fréquentes 
le long des haies des montagnes, & vallons de Suiffe, fur- 
tout aux pieds des haîes, qui bordent la chauffée de la Vallée 
de St. Imier; de méme qu’à la Ferrière. Et pour le faire 
avec meéthode , il fera bon de donner la définition générale 
des Ombellifères , favoir des Fleurs en parafol, ou en ombelle, 
qui forment la 7me Claffe des E/ém. de Botanique, ou dela Mé- 
thode pour connoître les Plantes, par Mr, PITTON de TOUR- 
NEFORT. 


—Idée générale des Plantes umbelliferes. 


“ Flos polypetalus, rofaceus, qui plurimis petalis in or- 
»» bem pofitis conftat, Umbelliferus dicitur, fi ejus calyx abeat 


3» in frudum, ex duobus feminibus compofitum, fibi invicem 


»» adhaerefcentibus, cum viridia funt, fed disjun&is, cum ad 
» maturitatem pervenerint. His floribus ex CAESALPINO, 
»» J} BAUHINO, caeterifque proprium eft, ut finguli pedi- 
»» culo infideant, & in capitula quaedam colligantur, pedicu- 
»» lis longioribus innixa; quae demum ex eodem orta faftigio, 


O 3 » QuUa- 


I 
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.quadam veluti circinatione, corymbi, vel umbellae, (qua 
mulieres folem a voltu arcere folent ) adinftar difponantur. 
Clarif: RAJUS, in cujus fum opinione, circinationem hanc 
in umbelliferis non requirit, nec protetto necellaria vide- 
tur. Nota igitur propria Floris umbellati, ponitur in ipîo 
flore rofaceo, five circinato , five aliter difpofito, modo 
ejus calyx abeat in duo femina. If. R. H. p. 304. Plan- 
che 158. 


Van ROYEN dans fon Prodromus Florae Leydenfis , p. gr. 


donne pour carattere claflique des Ombelliferes ;  “ Umbella 


22 


; fimplex, vel duplex, utin plurimis. Corolla pentapetala . 


in omnibus.  Stamina femper quinque. Germen femper 
fub flore. Styli femper duo. Semina femper duo nuda. 
Radices in plerisque rea defcendentes. Folia utplurimum 
fubdivifa. Caulis plerumque fiftulofus, ramofus, rariffime 
fruticofus. Et il divife les Plantes de cette Claffe en quatre 
ordres: 1. Umbella fimplici. 2. Involucro duplici. 3. In- 
volucro unico. 4. Involucro nullo donatas. ,, 


Suivant les Obfervations, que Mr. de HALLER a faites 


fur les Umbellifères, Emo. mesh. Stirp. Helv. p.42%.  Huic 


” 


9) 
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magnae Claffi commune eft , quod pediculi florales termi- 
nentur duobus feminibus, ad medium axin conjunttis, ple- 
rumque a cortice fuo non: feparabilibus. Ea in apice con- 
fluentem gerunt placentam, tumentem, ellipticam, ex qua 
s. petala, & totil-m ftamina, in ambitum fparguntur. E 
media vero placenta duo cornicula, feu tubae eriguntur. 
Praeterea pleraeque plantae hujus Claffis flores gerunt in. pe- 
tiolis, ex uno pediculo ramofis , quorum finguli denuo 
rami plures pediculos pariter in circulum fpargunt, cum 
medii breves, redtique, laterales longi & obliqui fint. Om- 
nibus etiam folia totalia alterna funt: & pleri(que caulis filtu- 
lofus: vis medicata aromatica in feminibus, & carminativa: 
acris & diuretica in radicibus. ,, i 


Suivant 


RAS 
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Suivant Mr. GUETTARD, «Obferv, fur les Piantes , Ord. 22. 
T. II p. 56. * Les plantes umbellifères font fans Filets, ou 
»» €lles ont des Filezs coniques. Les prémières ont une Fleur , 
ss ou un Pointillé, formé par les véficules parenchymateufes, 
s»» qui font un peu élevées, & grofles: leurs feiilles, & leurs 
»» tiges font fouvent crenelées, & chaque. crenelùre eft épaif- 
»» fe à fon bout. Les Plantes qui ont-des Filets, n’en ont qu’au 
ss bout de chaque dentelùre des feiilles ; ‘on fur plufieurs de 
»» leurs parties. Entre celles-ci plufieurs en ont fur leurs fe- 
», mences. Dans les unes ils font fimples, .coniques, un peu 
ss recurbgs par leur pointe. Dans d’autres ces Filets font dé- 
ss Coupés par le haut en plufieurs languettes crochués. D’au- 
s, tres enfin n’ont point de Filets fur leurs graines, mais des 
»» efpèces de veffies membraneufes. Suivant ces Obfervations, 
ss il divife les Umbellifères en deux Se@ions, favoit: 1. Plan- 
», tes umbellifères , qui m°ont pas des Filets, mais une Fleur; 
», Ou un Poirtilé ; & fouvent les fetilles, & les tiges à cre- 
», nelùres épaiffes. 2. Plantes umbellifères, qui ont des Filets 
»» coniques, fimples, fur les graines, quelquefois recourbés, ou 
»» découpés en plufieurs petites lanières, crochués parle haut: 
»» Ou qui n’ont que des veficules membraneufes, fur ces mé- 
», mes parties, ,, Ces Plantes fieuriffent pendant le cours de 
PEté, & perdent leurs fetiilles à l’approche de l’Hyver, ou pé- 
riffent entièrement. 


CaraGere du Genre de MYRRHIS. 
Suivant TOURNEFORT J.R. H. p. 315. Pl. 166. “ Myr- 


»» This et plantae genus , flore rofaceo, & umbellato , pluri- 
| —»» mis fcilicet petalis conftante, inaequalibus , in orbem po- 
— »» fitis, &calyci infidentibus. Is autem abit in fru&um, ex 
—»» duobus feminibus compofitum, roftri avium aemulis, ftria- 


»y tis, hinc gibbis, inde vero planis.Myrrhis, ut ajunt, a 
»» Myrrha, quod ejus odorem fpiret. 


MORISONO, AMMANNO, €5 KNAUTIO, Mytrhis eft 
»» Umbella roftrata, habens femina bina , ftriata, feu rar A 
» longa, 
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;; longa , inferius craffiufcula , fuperius in mucronem defi-. 
,» nentia, avicularum roftris fimilia. 


Selon Mr. SEGUIER, dans fes Plantes du Veronois p. 
Myrrhis flores gerit in umbellas difpofitos, petalis quinis, 
inflexis , cordiformibus, conftantes, e quorum interftitiis 
,s ftamina exeunt.  Piftillum bifariam divifum germinibus in- 
fidet, quae deinde abeunt in femina ftriata, hinc gibba, in- 
s de vero plana. 


Suivant Mr. de HALLER, St. Helv. p. 453.  Myrrhis 
cum Chaerophyllo involucris convenit : differt feminibus 
,»s fulcatis.  Petala evidentius cordata funt. 


Voici comment LINNAEUS cara&térife le Genre de 
SCANDIX, eny comprenant aufli celui de MYRRHIS, Ger. 
PI. 3 Chara&. nat. Edit. I. Claf. V. p. 79. N°. 226. Edit. II 


p. 97. N°. 273. 


CAL. Umbella univerfalii longa, radiis paucis: partialis co- 
piofior. 
Involucrum univerfale nullum : partiale pentaphyllum, 
longitudine umbellulae. 
Perianthium proprium vix notabile. 


COR. Univerfalis levifime difformis , flofculis hermaphrodi- 
tis in difco: feminis in radio. 
Propria petalis 5. cordatis , inflexis, intimis minoribus, 
extimo majori. 
STAM. Filamenta 5. capillaria: anéherae fubrotundae. 
PIST. Germzen oblongum.  Seyli duo fubulati, longitudine 


minimi petali, ere@i , perfiftentes. Stigzaza flo- 
fculis radiantibus obtufa. 


PER. pria Fru3us longiflimus , fubulatus , biparti- 
bilis. 
SEM. 
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SEM. Duo fubulata, hinc convexa , fulcata, inde plana. 


OBS. Flofculi difci faepius abortiunt. 

Scandici RIV. Semina filiformia bafi nucleum con- 
dentia. 

Cerefolia RIV. Semina ovato-fubulata, ftriata.  Znvolu= 
crum Vitide, perfiltens. F/ofculi omnes hermaphro- 
diti. £ 

Odoratae RIV. Semina angulata. Involucrum caducuni. 
Flofculi hermaphroditi in radio : mafculi in difco. 


Le MYRRHIS forme le 7. & dernier genre, dela II Sec- 
tion, de la Clafle VII. des Plantes de Mr. TOURNEFORT, 
dont nous avons parlé. La Section en queftion traite des her- 
bes a fleurs en parafol, foùtenués par des raîons, & dont le 
calyce devient un fruit à deux graines étroites, longues, & de 
médiocre grofleur. 


Mr. GUETTARD range les Myrrhis à Vordre 22. feconde 
famille , de la SeSfion 2. qui traite des P/antes umbelliferes, qui ont 
des Filets fur quelques-unes de leurs parties, & qui font co- 
niques. 


A. F. COLUMNA apud HERN. p. 858. accenfentur Gymno- 
fpermis femine duplici. 


Ab HERMANNO & BOERHAAVIO Gymnodifpermis 
umbellatis, feu umbelliferis. Lugd. Bar. I. p. 47. MAIL- 
PIGH. Anat. PI. $0. 192. 


A RAJO refertur ad Plantas umbelliferas , feminibus longis, 
ftriatis. Meth. P/, em. p. 47. 


A RIVINO,, ad irregulares, pentapetalas. 


ti A ire . ad Umbelliferas involucro unico. Ci s. 
Ord. 3. - 
A LINNAFO, ad Pentandria, digynia. C/ s. Ord. 2. 
_ Vol. IL P A 
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Ab HALLERO, ad Plantas petalodeas, dicotyledones, ifo- 
ftemones , five ad ifoftemones umbelliferas. 074. 12. 


Syuonymes de notre M YRRHTIS de montagne, vivace. 


MYRRHIS radice lignofa , perenni, foliis hirfutis, feminibus 
flavis, obfcurè ftriatis. Hal. Hors. Reg. €5 agri Getting. pag. 
184. Obf. 

Myrrhis perennis, alba, minor, foliis hirfutis, femine aureo. 
Morifi Umb. 66. Tourn. Schel. Bot. Par. p. 159. Elem. de Bot. 
p.264. J. R. H. p. 315. Raj. Hift. III 254. Koenig Reg. 
‘Veg. 436. Manetti Vir. Flor. 55. N°. 716. Rupp. Flor. Jen. 
Edit. I. 269. Edit. II .. Haller apud Rupp. FI. Jen. Ed. III, 
‘282. cum Icone Tab. $. figure excellente avec le carattère. 

Myvrrhis perennis, alba, minor, foliis hirfutis, femine ftriato, 
aureo. Mor. Hift. Ox. III. 301. Umb. 44. 45. 46. 66. Her. H. 
L. B. 433. Flor. Bat. in 8vo. 14. Boerh. Lugd, Bat, I. 69. N°.2. 
James Diît. de Med. IV. 1435. N°. 3. 

* Myrrhis perennis, alba , foliis hirfutis. Mor. Praelud. Bot. 
137. )(. 

X._ Myrrhis perennis, montana, alba. Mor. H. R. Blef. Prael. box. 
289. cum definitione , €5 Ra). Hift. I. 431. N°. $. 

Myrrhis perennis, montana, alba , foliis hirfutis. Tourz. Scho. 
Bos. Par. 159. 

Myrrhis perennis, femine ftriato, albo, foliis hirfutis. Boerh. 
Ind. H. Lugd. B. I. 17. N°.3 

Myrrhis perennis, alba , dra , foliis hirfutis. Mor. Til. H. 
Bit, 

Myrrhis minor. CB. Phytopin. 282. N°. 2. Pin. 160. N°. 2. 
pre. Theatr. Bot. Ed. I. 941. Ed. II 1144. Koenig Regn. Veg. 


436 
Myrrhis altera. Lob. Adv. . . €5 Bel. P. I. 897. defer. 
Myrrhis altera, parva, Daucoides minor cordi. Los. Belg. P, I 
896. Icon. 
Myrrhis altera, parva. Lob. Obf 423. Icon. '734. Ponae Bald. 
168. €5 210. Tr Lugd. 761. Seguier Peron. app. T. II 351. 
Autre 


x 


1 
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Autre Myrrhis petite, de Lobe/ Lugd. Gall. I. 655. 


..- Myrrhis fativa, minor. Camer. 


Myrrhis montana. Tabern. Hift. germ. 292. abfque Icone. 

Myrrhis altera, minor.. Park. Theatr. Bot. 935. Icon. Defer. N°.2 
Raj. Hif. I 431. N°. 2. Volckam. Flor. Norimb. 296. Erhart 
Botanol. juven. Mantilf. 56. 

Myrrhis minor, montana. Valot H, R. Parif. 124. 

Myrrhis minor Lobelii. Strobelberg. 181. Hal, Stirp. Helv. 
453. N°. 2. 

resa rpicea minor. = Cord. Hif. IL°159. 6. L. II. c. 141, fine 
cone. 

Cicutaria fecunda. Cae/a/pini. 

B. Myrrhis perennis, alba, minor, foliis hirfutioribus. Morif 
H. Ox. III 301. Umb. 44. 45, 46. 66. Boerh. Lugd. B. I. 69. 
N°. 3. & James Diltion. de Medecine, T. IV. p. 1435. N°. 4. 

{ Myrrhis perennis, alba, foliis hirfutioribus.  Morif. Praelud. 
Bot. 137. )(. 

Myrrhis perennis, montana, alba, foliis hirfutioribus. Her. 
Flor. Bat. 14. & Tourn. Schol. Bot. Par. 159. 

y. Myrrhis perennis, alba, minor , foliis hirfutiffimis. Mor. 
H. Ox. III. 301. Umb. 44. 45.46. 66. Herm. H. L. B. 433. 
Boerh. Luzd. B. I.69. N°.4. & James Diît. de Méd. T. IV, pag. 
1435. N°. s. 

* Myrrhis perennis, alba, foliis hirfutiflimis. Mor. Praelud. Bot. 

B137.IG 

Myrrhis perennis , femine Mtriato, alba , foliis hirfutiffimis. 
Boerh. Ind. I. 17. N°. 4. 


è. Myrrhis perennis, alba, folio glabriori, viridiori, fplenden- 


te. Boerh. Lugd. B. I.69. N°. $. & James Dit. T. IV.1435. 
NY. 6ì, 

An Myrrhis montana ; Daucoides, femine longiori. Tours. 
. Elem. Bot. 265 ? & Inf. R. H. 315? Videtur. 


Monfieu LINN'AEUS, le plus celèbre Botanifte d’ailleurs, 
ne devoit pas rapporter, à / paze 259. de fes fpecies Plantarum, 
cette efpèce , à la Cicutaria palultris , latifolia, alba, & rubra, 

Pia de 


116 se DOS 


de CB. Pin. 161. N°. 5. foit Myrrhis paluftris, lasif. alba, & 
rubra, de Tourn. Elén. de Bot. 265. € J. R. H. 315. quiene@t 
très-différente à tous égards. 


DESCRIPTION. 


LOBEL eft un des prémiers, qui ait parlé de cette Plante, 
dans fon Herbier Flamand, Edit. d' Anvers in fol. chéz Plantin 1581. 
pag. 897. & dans fes Adverfaria Stirpium nova , fol. Lond. 1571. 
pag. 327. où ila décrit ainfi fous le nom de Myrrhis alte- 
ra: “ Cicutariae odore , five Myrrhidis , affinis ea admodum 
» eft, foliis & ramofis umbellis minoribus } delicatioribus ta- 
,»» men, & femine oblongo, Dauci Cretici, exiliore, non hir- 
»» futo; necita abfimili fapore. E Genevae, & Salevae vicinis 
», montibus, peritus juxta ac amicus Medicus Pennius, An- 
;» glus, Londini ferendam curavit, nobisque impertivit.,, L’Au- 
theur de l’Hiffoire Générale des Plantes de Lyon, L. VI. C. 32. p. 
761. LOBELIUS,inquit, Myrrhidem alteram parvam often- 
dit, quae Daucoides minor eft Cordi. 1l en donne une figure, 
& rapporte les mémes termes de LOBEL. Auxquels aufli s'ac- 
corde affés bien la Defcription Angloife de PARKINSON, dans 
fon Theatre de Botanique p.... T.ABERNAEMONTANUS dans 
fon Hift. des PI. fol. Baf. 1664. p. 292. renchérit fur cette De- 
fcription, en difant, que les Herboriftes ont trouvé une autre 
efpèce, qu'ils appellent Myrrhis montana , à racine dure, ho- 
rizontale , garnie de plufieurs fibres, d’un gott amer, mélé 
d’acreté, de couleur gris en dehors, & blanc en dedans: Les 
Feuilles, la Tige, & les Umbelles femblables au Cerfeuil d’E£ 
pagne, mais plus petites : la Semence longuette , comme celle 
du Daucus Creticus, mais aufli moins grande, du méme gout : 
qu’au refte toute la Plante a l’odeur du méme Cerfeuil d’E& 
pagne: & fe trouve fur les collines, & montagnes, comme 
aufli dans quelques Jardins. Suivant ZUINGER il en croit 


une petite efpèce enSavoye , qui eft la méme Plante, donton 
vient de parler. 


%, RAJUS 
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sì) RAJUS Hift. Plant. T.I. p.431. Myrrhidi majori, in- 
» quit, fimilis eft , fed per omnia minor: Semen per maturi» 
»» tatem non nigricat, utin ea. LOBELIUS, Pennium è Sa- 
», leva monte prope Genevam femen hujus attulilfe , refert, 
», Nobis in Saleva non comparuit, utcunque non negamus, 
»» ibi inveniri. 


MORISON dans fes Préludes Botaniques du Jardin Roîal de 
Blois page 289. donne cette briève Defcription du Mytrrhis en 
queftion, & répétée en partie par Mr. RAJ. lc. fous le nom 
de Myrrhis perennis, montana, alba. ,, Haec Myrrhidis fpe- 
ss Cies aflurgit ad binos ternosve pedes , caules producit ftria- 
» tos, flores (aliarum fuae claflis more ) albos: Quibus fuc- 
»s cedunt femina roftrata , ftriata, femifocialia, exteriùs lutea: 
cava parte qua junguntur, fubcaerulea. E@ foliis hirfutis 
& hirfutioribus, cujus folia medio modo fe&a funt, fatis 
lata. ER& tertia hujus fpecies, cujusfolia funt tenuiùs dif- 
Setta. © 


Mr. de HALLER, qui a examiné cette Plante de près, 
‘ sénonce ainfi tant dans Za 3me. Edition de la Flora Jenenfis de R UP- 
| PIUS, que dans l’Enumeration des Plantes du Jardin Roîal € du 
Territoire de Gittimgue, où dans le prémier de fes Ouvrages, il a 
donné une fuperbe figure de cette Plante tirée d’après nature. 


23) 


s» Hujus Plantae, quod à recentioribus & parum diftin&a, 
— » &à Viro praeftantiflimo ad Chaerophyllum fylveftre, Ci- 
|», Cutae folio JR H, relata fit, iconem dare vifum et. Cum 

— » Chaerophylio fylveftri, C B. Pin. pas. 152. N°.2. conve- 
» it facie tota, & cordatis petalis, differt foliis multo profun- 
» dius & acutius incifis , peculiari habitu , qui à rotunditate 
»» foliorum praecedentis Chaerophylli facile fe diftinguit. Got- 
» tingae paffim , tum in Helvetia nafcitur, duplici diverfitate, 
»» latiori folio in M. Neunenen & Alpibus, perangufto, qua- 
»» lis Gottingae et, circa Bernam. Caeterum Umbellà gene- 
»» ralis feu univerfalis nuda eft, fub peculiari tria ,. aliquando 
Ue E73 » plura 
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» pluta foliola latiufcula, vel feptem lata , lanceolata. Um- 
,, bellae planae. Flores exteriores difformes, petalis femibi- 
,» fidis, duo lateralia ex magna & parva parte compofita. Duo 
,s intima inaequaliter incifa. Placenta convexa, femidivifa. 
s» Tubae perfiftentes reGae. Interiores flores regulares.  Tu- 
»» bae perfiftentes.  Semina longa, flava, conica, tubis coro- 
»» Data, obfcure ftriata, tribus lineis glabrioribus percurfa. 
» Folia profundius & acutius incifa, quam Chaerophyllo fyl- 
», veftri. Uber Wernigerode in prati. Et in pratis wenn 
» man nach Kunitz gehet. Floret Majo & Junio. 


Voici uòtre Defcription tirée fidelement d’aprés nature. 


La Racine de cette Myrrhis vivace de nos Montagnes, & 
Vallées de l'Erguel, dans l'Evéché de Bale, elt ligneufe, comme 
le dit fort bien Mr. de HALLER, car elle eft de la nature du 
bois, & en a la couleur en dedans, quelquefois jaunatre , rou- 
geatre, ou orangée à la coupe de quelques-unes de fes racines, 
qui font noires ou minimes en dehors, épaiffes au colet d’un 
bon pouce fur 2 à 3 de longueur, qui diminuént infenfible- 
ment, & pofées de travers, fes fibres qui piquent en fond, s'é- 
tendent les unes d’un pouce, jufqu' un pied de longueur de 
différentes groffeurs, les plus petites font comme des cheveux, 
& des crins, & les plus groffes égalent celles d’une piume à 
écrire. Cette Racine pouffe des tiges canelées ou ftriées, qui 
| sélèvent de la hauteur de 3, 4, à 5 pieds dans les plus grands 
individus, qui font rougeàtres ou d'un gris de lin dans le bas 
des tiges, de méme que les pédicules des feuilles qui portent 
du colet de la racine. Ces tiges font creufes ou filtuleufes, & 
quelquefois farcies ou remplies d'une moélle blanche, à peu- 
près de la nature de celle du Sureau , ou du Jonc , de l’épaif- 
feur de 4 lignes & méme au-delà, fur-tout près des noeuds, 
où elle fe renfle en genou, & forme un tranchant ou angle fail- 
lant & aigu, alternativement de l’efpace d’un noeud à l’autre, dont 
la diftance peut étre depuis $ pouces par exemple du còté de la 
racine, 9 pouces en remontant, de là jufqu’à un pied, & méme A 
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pied & demi dans quelques individus. La variété veluè à fort peu 
de points rougeàtres. Ces poils ou filets blancs,qui font en grand 
nombre, & fort piquants appliqués fur les lèvres, rendent cette 
plante fort rude au toucher, jufqu'au tiers de fa hauteur : La 
variété liffle ou glabre au contraire, qui eft privée de ce velou- 
té hériffé de ces poils roides, & pointus, eft tachetée fur- 
tout dans la partie inférieure des _tiges, d’une quantité de petits 
points, macules, ou taches rougeatres; elles fons rameufes, 
s'étendant au large, fes feuilles font plusou moins amples, fui- 
vant le terrain qu’elles occupent, découpées en ailas ouvertes, 
& reffemblantes à-peu-près è celles de la grande Ciguè , ou du 
Cerfeuil fauvage, plus ou moins velués dans leur contour, & 
quelquefois glabres, ou fans poils.  Élles font portées par des 
pédicules plus ou moins longs. Ceux du bas de latige ont de- 
puis 5,6, 7,8, à 9 pouces de longueur, dansle temsque ceux 
du haut de la méme tige auront à peine une ligne , pliées ou 
formées en goutières, à leur bafe ont depuis 1. ligne pour les 

| plus petites & d’un tiers de pouce pour les plus grandes de 
largeur, & qui embraffent immédiatement la tige, bordéesle ‘ 
plus fouvent de rouge. A la hauteur marquée, font trois rangs 
. de feuilles, qui outre le pédicule commun, dont on vient de 
parler, ont chacun leurs pédicules particuliers de diverfes lon- 
gueurs, dont deux font oppofésà l’extrémité du pédicule com- 
| mun, où elles forment deux triangles reGangles: Îa còte eft ter- 
| minée par un pédicule alterne plus long que les deux précé- 
«dens, du milieu defquels il s'élève par quelques fubdivifions de 
‘feuilles, rangées en étages, & oppofées les unes aux autres,. 
. découpées plus ou moins profondément, en plufieurs lobes de 
| Chaque còté, aigués, fort approchantes aux pinnules des feuil. 
. les de Fougères: d’une odeuraromatique, & d’un, goùt appro- 
chant de celui du Cerfeuil mufqué. Ses fleurs naiffent en pa- 
. rafols ou fur des Umbelles fouvent nués, aux fommets des ti- 
ges, & des branches foùtenués par des raions, compofées cha- 
cune de cinq pétales inégaux , échancrés en coeur ; ou difpo- 
fées en fieur de Lis de France , de couleur blanche, -& un 
peu odorantes, è plufieurs étamines & fommets, dont le cen- 
i tre 
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tre de chaque fleur eft verd. Lorfque ces fleurs font paffées, 
il leur fuccède des Semences nués, légèrement canelées, d’un . 
brun jaunatre, jointes deux à deux, de quatre lignes de lon- 
gueur, ovales, de la groffeur d’un bon fer d’aiguillette, d’un 
ceil bleuaàtre en dedans, foltenués chacune par un filet blanc 
commun, pointu & roide: chacune de fes graines font termi- 
nées par une efpèce de bec d’oifeau recourbé & très-court. 


Jufques ici onignoreles vertus de cette Plante, qui pour. 
roient approcher de celles qu’on attribuè au Myrrhis major, vel 
. Cicutaria odorata de CASPAR, BAUHIN, autrement dit Cerfeuil 
d'Efpagne, Cerfeuil mufque, dont on va parler ci-apres. 


DU CERFEUIL D’ESPAGNE, cu MUSQUE, 
Par le méme. 10 
SINONY MEX 


MYRRHIS feminibus profunde fulcatis maximis. Ha/er. Horr. 
Getting. pag. 41. Edit. I €53 pag. 185. Edit. IL 
Scandix feminibus fulcatis angulatis. Linn. Hort. Clifort. p.10r. 


N°.... Hort. Upfal. pag. 64. N°. 2. Claf:$. Royen. pag. 115. |. 


N°. 3. Ord.3. Cla $. 

pirita difco mafculo. Linn. Species Plantar. p.256. N9.I. 
Claff. 5. 

Odorata Rivin. Pent. pag. $'7. Tab. $6. Knaut. Method. Plantar. 
p. 211. € Wedel. Tentam. Botanic. p. 67. 

Odorata R:ivini. Rupp. Flor. Jenenf. Edit. I. p. 268. Edit. Il. p...: - 
Edit. III p. 282. 

Myrrhis major. C B. Physopin. pag. 282. NO. I. 

Myrrhis major, vel Cicutaria odorata. CB. Pin. p. 160. N°.r. 
Vallot. H. R. Parif.p.124. Sutherland. Hort. Edimburg.pag. 236. 
Herman. Flor. Bar. in 8vo. p. 15. Magnol. H.R. Monfp. p.140. 
Tourn. Schol. Bot. Parif. p. 159. Elém. de Bot. p. 264: J. R. H. 
p.315. Commelin. Hort. Med. Amftel. in gv0. pag. 239. Kenig. 
Regn. Veget. p. 436. Boerhaav. Index. p. 117. N°. 1. Ludolff. pas. 
143. di Tili. Hort. Pif. p. 117. Risler. Hort. Carlsrub. p. 120. 

N°.1536. 
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N°. 1536. Manetti Viridar. Florent. pag. $$. NO #19. 

| Seguier. Veron. Vol. 2. p. 24. N°. t. Claff. 10. 

— Myrrhis magno femine, longo, fulcato. JB. 3. Part. 2. lib. 

i 27. pag. 77. Mor. Hift. Oxen. Part. 3. pag. 301. Raji Hif. 1. 
Dag. 431. NO. I. & Zuinger. Edit. 1. pag. 941. €$ Edit. 2. pag. 
1144. quoad defcriptionem. 

Myrrhis. Mash. fol. lat. pag. 728. lib. 4. cap. 110. ES Icon 4. 
paz. 813. Lobel. Ob/. p. 423. Dod. Pempt. Edit. I. p. 689. 
Edit. 2. p. 701. Morif. Praelud. Bot. p.137. _© Chabr. Sciagr. 
par. 393. € 637. Cla 27. Cord. in Diofc. Gefi. Hort. Lac. 
Caft. Simon Paulli Quadr. Bot. pag. 93. C B. in Matth. pag. 814. 

+ Zuinger. Edit. 1. p.941. Edit. 2. p.1144. quoad Icon. Lemery 
Diîtionnaire des Drogues. page 370. Tab.15. Fig. 5. 

Myrrbis, feu Cicutaria Mazzhioli. Hif. Lusd. pag. 760. 

Myrrhis, ou Cicutaire de Matthiol. Lugd. Gall I. pas. 655. 

Myrrhis fativa Camer. . . 0... | 

Cicutaria tertia Cefalpin. . . . . 

Sefeli Peloponnenfe Anguilarae. pag. 212. 

Sefeli Peloponnefiacum.. Pancovii Herbarium portatile. N°, 993. 

Myrrhis & Sefeli Peloponnenfe Anguillarae. Lobe/. Adverf. p. 327. 
Obferv. pag. 423. Icon. pag. '734. €5 Belo. feu Teut. Part. 1. 
pag. 869. Icon. 

Wilde Kervel. Lobel. Belg. Part. 1. pag. 895. defcr. 

 Bufdb:Mobren. Cicutaria. Ufenbach in Lonicer pas. 490. 

. Cerefolium Hifpanicum. Tab. Ic. 93. Hif. Germ. 284. Chomel 

— Hift, des PI. uf. 499. N°. 2. 

| Cerefolium magnum, five Myrrhis. Ger. emsac. 1039. 

\Cerefolium majus Hifpanicum, ofte groote Spaanfche Kervel. 

—_ Munt. Waare Oeffenin van den Planten. 353. 

Myrrhis fylveftris, foliis maculatis, Cicutaria diîta. Junzer 

—_  wann. 

— Myrrhis major, five vulgaris. Park. Th. Bos. 934. Deftr. NO. 1. 
A gi major vulgaris, five Cerefolium majus. Park. Th. 935. 
Icon. 1. di 
Myrrhis perennis, femine (triato, alba, major, odorata. Mo- 
rif Umb. 44. Tab. I. f. 34. Herm. H. L. B. 433. Boerh. 
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Lusd. B. I. 69. N°. 1. Volkam. Flor. Nor. 296. Hort. Mil- 
ler. Ulmenf. 67. N°. 1530. James Dit. Med. T. IV, 1434. 
N°®. 1. Sievert Cat. Carolsr. 76. N°. 948. 
Myrrhis major, vel Cicutaria. CB. Hif. P4 d'Europe 8vo. 252. 
Myrrhis odorata major. Vorf. în Spigel. Ifag. 249. 
Myrrhis odorata. Probffen Hort. ‘Bofian. edit. 1I. 68. Hall. Stirp. 
Helv. addend. 782. ; 
Myrrhis, ou Myrrha, five-Cicutaria. Frangois Cicutaire. 
Matth. edit. Gall. de 1572. p. 421. 


Anguillara, qui donne cette plante pour le Sefeli du Pe. 
loponèfe, ou de la Morée, croit étre le Imarvreoos, ou le 
TIvavereoos, de Diofcoride. 


En Frangois on l’appelle Cerfeuil d’Efpagne, Cerfeuil 
mufqué, Cerfeuil ‘è la Reine, Perfil d’Afne, ou Cicutaire. 
Ses feuilles, fuivant RA], ont quelque refflemblance avec cel- 
les de la Fougère, ce qui lui a fait donner par quelques-uns 
le nom de Fougère mufquée, & par les Anglois Sweet Fern, 
c'eft-à-dire, Fougère douce. 

Suecis Spansk Kyrfvell. 


DESCRIPTION: 


Le Myrrhis, ou Cerfeuil d’Efpagne, fuivant les Auteurs 
modernes, eft une plante, dont les tiges, qui font cannelées, 
s'élèévent è la hauteur de 4 ou $ piés, rameufes, s’étendant 
en large, quelque peu velués, creufes en dedans ; fes feuilles 
font grandes, amples, découpées en plufieurs lobes de cha- 
que còté, fort approchantes de celles de la Fougère, ou de 
la Cigué , mais plus blanchatres, & fouvent marquetées de 
taches blanches, molles, un peu velués, & d’une odeur aro- 
matique, fort agréable, imitant celle du Cerfeuil, de méme 
que par la couleur, & d’un goùt d’anis, attachées par des 
quenés fiftuleufes; fes tiges font couvertes de femblables feuil- 
les, mais plus petites. Ses fleurs naiffent en ombelles, foit 

en 
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eh parafols, aux fommets des tiges, & des branches, compo- 
fées chacune de $ petales inégaux, ou feuilles inégales, dif- 
pofées en fleur de Lis de France, de couleur blanche; un 
peu odorantes. Quand ces fleurs font paflées, il leur fuc- 
cèdent des femences, jointes deux à deux, groffes, longues, 
faites comme le bec d’un oifean, profondement cannelées, & 
relevées de cinq còtes fort tranchantes fur le dos, de cou- 
leur caffé, ou noiràtres, d’un gotit d’anis agréable. Sa raci- 
ne eft longue, groffle, blanche, fibreufe, molle, & comme 
fongueufe, d'un got doux, mélé d'un peu d'acreté, aroma- 
tique, & femblable à celui de la femence. 


Je lai trouvé en quantité au Bec de l'Oifeau, è la Joux 
du Plane, dans un Prez d’un Médecin vétérinaire, & auJour- 
d’hui à la Ferrière. Monfieur le Do@eur D'IVERNO!S, Mé. 
decin très-renommé à Neufchàtel, l’a découvert fur le mont 
Brenain, près de la Brevine, dans la poffeffion du Sieur Ca- 
pitaine Joli, en un endroit inculte, où on lui dit, quil croif- 
foit naturellement, & de tout tems.  ANGUILLARA affùre, 
‘ qu'il sen trouve en quantité fur le Suman montagne de l’A- 
pennin, & dans la Morée dit le Peloponnèfe. JEAN BAU. 
HIN, & RAJ d'après GILLENIUS, dans quelques Prés de 
lAllemagne, comme dans la Heffe autour des Chaumitres. 
Mr. SEGUIER dit, que ce Myrrhis provient dans les confins 
du Veronois & du Vicentin, & dans l’endroit appellé Calave- 
na, mais è peine fe trouve-t-il fur les fommets montagneux 
de ce mème territoire. D’ailleurs on le cultive dans les jar- 
| dins, où il fleurit an mois de Mai, &de Juin. Il eft aufli 


| vivace, qui végéte fort bien de fa racine. Il fe fème au Prin- 


| tems, ou en Automre, foit fur couche, foit fur terre. La 


| —graine demeure quelquefois des mois entiers fans lever. fr. 


dela QUINTINIE a tort de dire, que cette plante ne fe mul. 

| tiplie que de graines, je fai de fcience certaine, qu'elle réi(. 

fit beaucoup mieux par fes racines, & qu’où elle elt une fois 

tranfplantée, elle refte toùjours perennante. Le pied eft gros, 

& jette une quantité de feuilles gu font un grand écart. 
2 


Quel. 
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Quelquefois il pouffe une grofle tige, cannelée, & quelque- 
fois il n'en poulfe point. 2 


VERTUS & USAGES. 


Toute la plante du Cerfeuil mufqué contient beaucoup 
d'huile en partie exaltée, & du fel effentiel. Ses feuilles & 
fes femences font d’ufage, comme aufli la racine. Elle eft 
propre pour exciter les mois aux femmes, pour hater l'ac» 
couchement, pour la Cachexie, pour la Phtifie, pour l'Afth- 
me, pour lEpilepfie, pour réfifter au venin. Suivant 
SCHROEDER elle eft diurétique, emmenagogue, & lithontrip- 
tique. Elle réfout le fang caillé, excite un fommeil tranqui- 
le, en topique, ou en cataplàme, pour la Colique, & Re- 
tention d’urine. CHOMEL aflùre, que le Cerfeuil mufqué 
n'a pas feulement les vertus du commun, il eft aufli Becchi. 
que; ilat éprouvé, que fumé comme le Tabac, il foulageoit 
les Afthmatiques. Suivant GALIEN fa racine eft chaude au 
2 dégré, & fort utile aux Pulmoniques, prife en déco@ion, 
en bouillon, ou breuvage méme. Selon PLINE elle eft bon- 
ne en tems de Pefte, & excite l’appétit. Le jus de cette her- 
be, infufée dans l'eau pendant 3 jours, eft fingulier pour les 
‘ Gales, & Ulcères du Vifage, & de la Téte, en baflinant les 
endroits affe@és: où fa racine macerée dans l’eau l’efpace de 
3 jours, fait le mème effet, fuivant JEAN BAUHIN. 


— L’Ecole du Potager nous apprend, qu'on fe fert également 
du Cerfevil commun, & du Cerfeuil mufqué, dans tous les 
bovillons rafraichiffans, & dans les décoctions apéritives ; il 
purifie le fang, & il aide è fa circulation, & pour faciliter le 
mouvement des liqueurs: fon jus exprimé, pris à 3 ou 4 on- 
ces, avec autant de bovillon de veau, eft fort bon pour 
guérir la jauniffe, les pàles couleurs, & Penflùre, un re 
méède qui n’eft pas à meprifer. Sa feuille bouillie avec le lait 
eft un bon reméde contre les Hémorroîdes: on met cette in- 
fufion dans le baffin d’une chaife de commodité, on pacca à 

deflus, 
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deffus, & on fouffre le plus qu'on peut fa vapeur chaude, 
«qui amollit & detend les parties gonflées; on les bafline en- 
fuite avec l’infufion méme, quand la plus grande chaleur eft 
pallée: iln’elt point d'hémorroides externes, que cela ne gué- 

‘ riffe, ou ne foulage beaucoup, répété 3 ou 4 fois: l’effet n’eft 
pas fi prompt, ni fi fùr pour celles qui font internes, mais 

on en regoit toùjours quelque foulagement; & J'ai ouî affùrer 

par un habile Médecin, qu’en fe faifant féringuer à plufieurs 

| reprifes avec cette infufion, lorfqu’on peùt introduire une pe- 
tite canule, affés fouvent la guérifon s’enfuivoit. La décottion 

de cette Plante elt aufli utile extérieurement qu’'intérieurement; 

on l’applique fur le ventre en fomentation pour la Colique, 

& fur les parties menacées d’inflammations: cette mème dé- 
codtion mélée avec un peu d’eau-de-vie, adoucit & modifie 

les Eréfipèles ; le marc appliqué de méme fur les meurtriffu- 
res, diffout le fang caillé, & empéche l’épanchement du fang; 

fa feuille prife en boiffon, après avoir trempé quelques heu- 

| res, provoque les urines, & rafraichit en méme tems, outre 
qu'elle aide à la digeftion, enforte qu'elle eft tout-à-la- fois 
vulneraire, déterfive & apéritive. Son fuc tout feul, ou mélé 

. . avec du Nitre purifié, & le Syrop des 5 racines, pris affidù- 
. ment de 4 en 4 heures, eft fort utile dans toute forte d’Hy- 
dropifie ; car il rétablit les urines fupprimées, & les rend 
moins troubles, moins boueufes, & moins rouges: c'elt un 
doux diurétique qui n’'irrite point, & qui calme au contraire 
& appaife les inflammations; ce remède eft fpécifique, & sil, 
| ne guérit pas un hydropique, on aura bien de la peine à en' 
| trouver un meilleur. La feuille du Cerfeuil commun a en- 
| core la vertu de diffiper les loupes; on la fait amortir fur une 
péle chaude, & on l'applique en cataplàme fur.la loupe: 
Cela répété 2 ou trois fois, les emporte infailliblement, à 
| moins qu’e!les ne foîent très-anciennes & très-endurcies: un 
"verre du jus de cette feuille eft fouverain pour guérir la 
Pleuréfie; les femmes fe fervent très-communément de l’in- 
fufion pour leurs bains de propreté. On mange le Cerfeuil 


mufqué en falade avec la Laitué, blanchi fous la paille com- 
ì Q 3 me 
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me le Perfil de Macédoine, il plait ainfi beaucoup mieux è 
quelques perfonnes; mais d’autres craignent fon goùt mufqué 
& dominant, ce qui fait quil n’elt pas d’un grand ufage: 
les Apoticaires en font la plus grande confommation; fa ra- 
cine eft pourtant très-bonne dans la foupe, & lui donne un 
fort bon goùt. La QUINTTNIE dit, que le Cerfeuil muf= 
qué elt une des fournitures de falade, & pendant le commen- 
cement du Printems, que fes feuilles font jeunes & tendres, 
il elt agréable, & propre à contribuer au parfum, mais il 
nen faut plus mettre quand elles font dures & vieilles; il ref- 
te plufieurs années en place fans fe gàter à la gelée, Il eft 
compofé de parties fines & chaudes, bon pour les perfonnes 
qui ont l’eftomac froid & rempli de vents, pour lever les ob- 
ftruétions du foie & de la rate; & pour exciter l’urine. (MIL 
LFR. Bor. Of.) ©On l’emploîe avec fuccès dans les vices des 
Reins & de la Veflie, & dans la fuppreffion d'urine, cuit 
dans du bouillon à la viande, ou autres alimens, comme on 
le pratique en Allemagne, il eft propre pour la Cachexie, 
l’Afthme, lEpilepfie. Il entre aufli dans les cataplàmes émol. 
liens, maturatifs, fupuratifs, & réfolutifs. Sa femence fui. 
vant van HELMONT eft incifive, très-propre pour la Pierre 
ou Calcul. CAMERARIUS donne le Cerfeuil paflé par la 
poéle avec le beurre, & appliqué fur le ventre, comme un 
grand remède pour appailer les tranchées; & SIMON PAUL- 
LI pour la retention d’urine. Mr. TOURNEFORT dit avoir 
vi des gens rendre des 4 livres d’urine tout-à-ia-fois par l’efa 
fet d'un pareil cataplìme, auquel on avoit ajoùté autant de 
Bétoine que de Cerfeuil. Cette plante foulage ceux qui font 
fujets è la Migraine, & au Vertige. : 


La racine du Myrrhis fuivant les Anciens prife dans du 
vin, guérit la Morfure des Phalanges & Araignées, elle faci- 
lite la fortie des Vuidanges, & provoque les règles. Cuite 
avec du miel, elle eft bonne pour les maladies de Confomp- 
tion, & pour procurer l’expedtoration des humeurs vifqueu= 
fes. Sa décoGlion dans du vin prife 2 ou 3 fois par jour eft 

un 
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un excellent préfervatif contre la pelte, & pour poufler la 
| gravelle: on fait un extraît de fes feuilles, qui eft bon pour la 
Pefte, & pour l’Epilepfie des enfans. Sa racine prife en dé- 
coction, ou fous telle autre forme que ce foit, guérit les ma- 
ladies, qui ont pour caufe des particules malignes; ce qui fai, 
dit SIMON PAULLI, que je l’emploîe au défaut de la Car- 
line. Le méme Auteur ajoùte, que les Mères de familles font 
- cuire cette herbe préférablement au Cerfenil, avec les Choux 
pour leur donner un goùt délicieux. Ce qui eft fort connu 
dans les cuifines d’Allemagne, fuivant le récit de TABERNA- 
MONTANUS. Cette plante elt bonne pour fortifier le coeur, 
& pour guerir le fcorbut, en prenant fon fuc exprimé dans 
du. petit lait à la dofe de quelques onces. On fait de fes 
feuilles un cataplàme que l’on applique fur le périnée, & fur 
le pubis, pour les Meurtriffures occafionnées par des chiites 
& des contufions. Elle eft un remède excellent pour la fup- 
preflion d'urine, qui provient des Spafmes de la Veffie, ou de 
fon Sphinder, pour réfoudre les tumeurs. Cette Efpèce et 
incifive , difcuflive, réfolutive, carminative, émollieate & 
adouciffante, on peut la donner dans la Pleuréfie & dans la 
Péripneumonie avec du petit lait & du miel, pour réfoudre 
le Phlègme. Elle eft propre encore dans les Maladies chau- 
des & chroniques, quoiqu’il paroiffe y avoir en cela une efpè- 
ce de contradi@ion. Elle réjoùit les efprits,. ce qui fait 
«qu'on la donne dans du petit lait aux Perfonnes mélancoliques, 
car Chaerophylium vient de xaic0, jergjonis; & 00224, fewille, 
pomme qui diroit feuille réjowiffante, è caufe des effets fur- 
enans qu'il produit. 


To. 
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JO. HENRICI LAMBERTI: 


OBSERVATIONES VARIAE 


MATHESIN PURAM. 
be $. 1. 


Tab. VI. E ea numerorum decimalium indoles, ut non modo in- 
ftar numerorum naturalium tra&tari, verum & omnes 
quantitates utcunque irrationales, feriebus decimalibus ex- 

primi poflint. Ut ergo infinita hinc patet ferierum decima» 
lium diverfitas, fic illas univerfaliflime confiderare poflumus, 
ut faGa ex multifaria digitorum vel numerorum fimplicium 
combinatione & permutatione enafcentia. Nec eft quod du» 
bitemys, combinationem iftam & permutationem numerorum 
certis & definitis legibus effe fubjeam, quotiescunque for- 
matio feriei decimalis certa lege fuerit innixa. Duo ergo, 
eaque maxime univerfalia hinc exiftunt problemata, ad quae 
fere omnia ea reducuntur, quae ad cognofcendam quantitatem 
per feriem quameunque expreflam & ad patefacienda recon- 
ditiora ferierum fymtomata quidquam faciunt. 


I°. Data lege, ‘qua formatur feries decimalis, invenire leges; 
quibus numeri fimplices permutari €$ combinari debent, us 
inde feries propofita emergat. 

II, Data lese, qua numeri fimplices in ferie propofita fibi invi- 
cem fubfequentes, combinati €5 permutati funt, invenire na=> | 
turan quantitatis, ex qua feries formatur, vel cui aequa- | 


lis ef. 


$. 2. Utriufque hujus Problematis Solutio univerfalis vix | 
fperanda, cum & fpeciales difficillimae fint. Harum tamen 
fime 
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fimpliciffimam dabo, ut exempli ergo poflit effe ceteras inve. 
ftigaturo. Notum eft, feriem emergere decimalem, nume. 
ratorem fraGtionis rationalis per ipfius denominatorem divi. 
dendo. Quare divifio numeri rationalis per alium rationa- 
lem ipfi incommenfurabilem lex eft ‘eaque fimpliciffima, qua 
infinitae feries decimales formantur. Affumta itaque hac lege, 
problema prius mutatur in fpecialius fequens. 


PROBLEMA Ig 


S. 3. Invenire legem, qua numeri in feriebus ex divifio= 
ne numeri rationalis per rationalem provenientibus, fibi invi» 
cem fubfequentes combinati ‘& permutati funt. 


SOLU-EIO. 


Sit Numerus dividendus = 4; divifor = B, dividendo 
incommenfurabilis. Inftituatur divifio, fitque quotus, ante- 
uam ad partes decimales perveniatur = C, refiduum = 4, 
ontinuata concipiatur divifio in partibus decimalibus, fint- 
quefucceflive quoti 2, #, p,9, &c. refidua 5, c, 4, e, f, &c. 
ii cum nullum refiduorum 5, c, 4, e, f, &c. majus eflè po£ 

fit divifore B, & ex natura divifionis decimalis refiduis con- 
ftanter adponantur cyphrse, necefle elt, ut, peractis aliquot 
divifionibus, refiduum primum 4 revertatur, adeoque ob ean- 
dem rationem revertentur eodem ordine quoti m, x, p, 9, &c. 
cademque refidua 8, c.d, e, f, &c. Ufque dum refiduum 
primum denuo revertatur. Quod cum in infinitum eodem 
ordine procedat, hinc erit lex ferierum ex divifione emergens 
tium: Numeros fibi invicem fubfequentes pof certum terminum con 

| franter eodemque ordine redire, quo initio fibi invicem Subfecuti funt. 


«_— $. 4 Quodfi ex refiduis 5, c, 4, e, &c. quoddam fùerit 

| Cyphra, per fe evidens eft, divifionem terminari, adeoque 

| quotum effe feriem decimalem finitam, quod accidit, quoties- 

| ©unque divifor B comprehenditur fub formula 2". 5" five com- 

pofitus elt ex dignitatibus binarii & quinarii, dividendus vero 
ipfi incommenfurabilis, 

fo) Vol. II, R $. 5. Non 


Tab. VI. 


Ho #5 )o( 5% 
$. 5. Non difficile eft, hujus Problematis tot afferre ex- 
empla quot effe poflunt divifores & dividendi incommenfu- 
rabiles. Sic v. gr. eft 
3= 0, 0769230769230769 &c. 
= 0, 0123456790123456 &c. 
&c. 


Et attendenti facile obvium eft, in ferie prima numeros 076923, 
in altera vero numéros 012345679 continuo eodemque ordine 
veluti in orbem redire. Cumque in iftiusmodi feriebus notae 
vel digiti fibi fubfequentes quafi periodum conftituant certi 
terminorum numeri, hinc non incongrue feries iftas periodicas 
nominabimus. 


$. 6. Quonjam itaque fraiones omnes rationales produ- 
cunt feries decimales aut finitas aut periodicas ; hinc tamen 
nondum conftat, omnes quae dari poflunt feries periodicas ex 
fraGionibus , iisque rationalibus, ortum trahere. Quod ut 
oftendatur, Problema inverlum, five alterum fupra ($. 1.) 
univerfaliter propofitum, fpecialius nunc folutum dabimus. 


PROBLEMA II 


S.7. Data ferie periodica quacunque, invenire naturam 
quantitatis, ex qua oriatur, five quae ipfi fit aequalis. 


S..0-L.U.F 1.0. 


—v Cum omnes feries decimales fint feries frattionum, qua- 
rum denominatores in progreffione geometrica decimali pro- 
grediuntur, confequens elt, omnes feries decimales, adeoque 
& periodicas, in tales frafiones refolvi pofle. Sit ergo feriei 
propofitae periodicae pars integra vel unitate major = 4, pars 
ipfius decimalis, fi quae adeft, non periodica = snai perio- 


dus= p, numerus membrorum vel notarum, quibus conftat, 
=, feries periodica quaecunque P mutabitur in fequentem 
P=a® 


NO PIE CIO 
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b 
P=ab_h—? p __&_?_ 4% 


10” IO”.10” IO7.10°” © 107,103" 


Tab. VI. 


b 
ex numero integro 4, parte decimali {3a 
& progreflione geometrica 


P d d & 
i TA A Ve GS ARICAA SETTE ( C. 
10#.I0” ta TO. 10% È IO”.10°” ‘È 
compofitam. Hujus vero progreflionis fumma et= dc 
IO”.(102_.1), 
Quare tandem erit 
b P, 
Peab—hoet—+ti 
od 10” E IO”(102 I)” 
five generalius | 
al bA A 
rea 
A 10n4 IO”(10%- 1)A. 
Cum itaque 2, 2, p, 4, # fint numeri integri, confequens et, 
P effe frationem rationalem. > Unde lex quaefita: Orzzis feries 
decimalis periodica oritur ex fraîtione rationali, 


== 


| $. 8. Sit ex. gr. feries 8,24675675675675 &c. 
| erit a=8, b=24, p=675, m=2, u=3, adeoque fe. 
ries mutabitur in fequentem 


MR pin ig I 
Bi--SE. 05 ‘F 100.1000 100.1000* 1 100, 1000? 'P&c, 


‘unde 


6 675 913 
fb P=38E 25 ti 99900‘ 3700 * 
| Sit feries 0,295295295295 &c. erit u=b5=m=0, p= 295; 
n=3, adeoque fraio, ex qua oritur feries, erit 
pd 295 


igll..... 999. 


Pp= 


R2 f.9. Plu- 
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Tab. VI. S. 9. Plurimae hic fua fponte fe offerunt propofitiones 
& problemata, quorum ‘quaedam tantum indicabimus, 


I°. Si numerus integer per alium quemcunque integrum dividi= 
tur, quotus erit aut numerus integer, aut feries deci» 
malis finita, aut feries periodica. 


II°. Ownis fraftio rationalis aequalis ef vel numero integro, vel 
Jeriei decimali finitae vel periodicae. 


I°. Nula feries periodo carens aequalis ef quantitati ratio» 
— mali, & contra 


IV°. Omnes quantitates ivrationales nonnifi feriebus decimalibus 
arspodinaus aequales effe poffunt. 


Vo. Si quantitas quaecunque A ad aliam B fuerit ut unitas ad 
feriem decimalem periodo deftitutam, ratio iffa per quantita= 
tem rationalem exprimi nequit. 


VI©. Data longitudine periodi feriei, frve numero membrorum, 
® E . . » . . . 
quibus conftat, invenire divifores vel frattiones genetrices fe= 
rierum, quae periodum hujus longitudinis habeant. 


. . . 4 . . L 
VII°. Data fraSfione quacunque rationali -- invenire formulam - 
longitudinem periodi exhibentent, * 


VIII. Sì feries decimalis formetur ex additione continua fraîtio= 
num vationalium feriei AH BHRCHH Dr ESC. in feries de- 
cimales mutatarum, ex lege progrefJionis propofitae feriei itte 
venive > an periodus ferierum fwnmas exbhibentium continuo 
major evadat, vel continuo tardius incipiat, nec ne? 


S.10. Tangentem arcus ipfo arcu femper effe majorem, 
finum vero minorem, abunde conftat. Cum jam tangens 47, 
arcus cujuslibet 44 (Fig. 1.) determinetur, dutta ex centro 
circuli C reda CT, finus vero AS, du&a re&a . ES axi AD 
parallela, five ex punto axis AD a vertice A infinite diftan- 
te, hinc dabitur inter C & D pundum quoddam 2, ex quo fi 

per 


Y 
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per M ducatur rea PMQ, fit AQ arcui AM proxime Tab. VI, 
omnium aequalis. Sit enim ‘radius = 1, arcus AM=0, 

finus AS=y, finus verfus SM=x AP=z. ponatur AQ; 
 AM==v] ent 


QS: SM = AQ: AP. 
ì (voy): «x=v: 2 
x 


Et vero 


I 
—v—- — v YH VI 
7 2.3 2.3.4.5 1.2.3.4.5.6.7 
"a I I 


x =—v? ina 6 


2. 2:34 2.3.4.5. zh 2.3.4.5-6.7.8 


adeoque, faGa fubftitutione, & inftituta divifione, erit 


v a &c. 


4 ——-—v 


+ &c. 


n E &c. 
} (o) ‘4200 126000 


Quae feries diftantiam AP ita exhibet, ut duGa PMQ fit AQ 
exade arcui AM aequalis.. At cum feriem arcus vel variabi= 
lis v ingrediatur, diltantia AP hoc modo etiam variabilis eft, 
Quam tamen, ut analoga fit diftantiae AC, ex qua tangens, 
\ vel diftantiae infinita, ex qua finum duximus, conftantem 
ponimus, fiat ergo v=0, &erit 2=3. Unde erit BP= 
Bc: = radio circuli.  Plura "funt, quae hinc confequuntur. 


zg=2Z3-— 


. Redificatio arcuum cir cularium quantumvis exalfa, eaque in 
praxi omnium facillima. 


Il®. Delineatio mapparum majorum ex opticis exattiffima. 
IL. Formulae triconometricae € in minutis fJecundis exatlae, 
— Saltem non continuae. 

R 3 IV°. Qua 
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Tab. vi  IVS. Qua razione diferant peripheriae circuli & polygonorum 
circumfcriptorum €5 infcriptorum. 


6.11. Affumta enim re&a AP=2=3, erit 


[e] (e) (e) 
Sit v. gr. Arcus AM fucceflive — 10, 20, 30 &c. 
datur ex tabb. finus y & finus verfus x, unde reperietar AQ 
—=v, a vero Valore arcus 4M eo minus aberrans, quo mi- 
nor fuerit arcus. Differentiam fequens tabella oftendet. 


(ro rzr] ————_m ___nuu< = 
Longit. & | Differentia. 


Calculo. 


AM. | Long. Arcus 

gr AM vera. 

| IO 0,1745329 0,1745315 | 0,00000I4. | 
20 0,3490658 | 0,3490468 | 0,0000190 


- —_——— 


| 30 0,5235988 | 0,5233730 PRI02409A 
40 0,6981317 | 0,6971120 | 0,0010197 


I —-- —-— 


50 | 0,8726646 | 0,8695907 | 0,0030739 
60 1,0471976 | 1,0392305 | 0,0079671 


S.12. Cum itaque differentiae adeo celeriter decrefcant,. 
ut pro arcubus decem gradibus minoribus ope tabularum tri- 
gonometricarum vix amplius poffint determinari, hinc fequen- | 
tem exhibebimus arcuum circularium redtificationem. 

Sit invenienda re@a arcui 4% proxime aequalis. . Pro- | 
tendatur diameter AB in D, fiat BP = radio BC, & ered@a| 

perpen= | 
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perpendiculari AF, ducatur rea PMQ, erit AQ rea quae-Tab. VI, 
fita arcui proxime aequalis. 


Quantum prima fimpliciffimaque hac operatione ad ve. 
ram arcus longitudinem accedamus tabula ante allata oftendit. 
Sit enim v. gr. arcus AM = 40°. deficiet reta AQ a vera 
longitudine arcus 4%f parte circiter millefima radii AC, id eft 
fere 31 minutis primis. Quodfi defedtus ifte nimis fit notabi- 
lis, bifecetur arcus AM in mm, & duda reda Pig, erit Aq 
dimidio arcui proxime aequalis, unde facile datur ejus du- 
plum, diltantiam Ag ex g in Q transferendo. Habetur fecun- 
da hac operatione longitudo arcus parte circiter 34; radii, 
id eft 8 fere minutis fecundis a vero deficiens. Si ne haec 
quidem approximatio voto fatisfaciat, denuo arcus Am bife- 
cetur; & eodem modo reperta re&a fumatur quater, ut ha- 
beatur redta uno circiter minuto fecundo a vera arcus 44 
longitudine difcrepans. Idem peragendum, fi arcus 4M ma- 
jor fuerit, tunc enim omnino bis terque iterata bifedtio fua= 
denda eft. Ceterum fimili modo, adbibitis radiis ofculi, & 
tangentibus curvarum, ipfarum arcus quantumvis exacte redti. 

| ficari poffunt. In omnibus enim diftantia AP eft tripla radii 
. ofculi AC. 


| S. 13. Sit jam, ut & alterum explicemus, AHB/ circu- 
lus maximus Sphaerae, A locus fuperficiei in centro mappae 
\ponendus, erit. B ipfius Nadir. Repraefentet AHBI Meridia- 
um vel circulum quemcunque maximum per locum 4 trans- 
euntem; protenfa diametro Abin D, fumatur BP= BC= ra- 
dio, erit # locus, in quo ponendus eft oculus, ut fitus loco- 
tum in plano, cui AP perpendiculariter infiftit, exactifime 
elineetur. Demonftrationem ex fuperioribus fatis maniteltam 
praeterimus, ut & compendia delineationis, id unicum ad- 
dendo, hoc modo majores telluris partes, \v. gr. totam Euro- 
pam ita delineari pofle, ut abfque notabili errore fcalis loco- 
rum diltantise dimetiri pollint, 


$. 14. For- 


Tab. VI 


I°. In arculis valde exiguis pars, qua tangens excedit ar- 


{ 
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S. 14. Formulas trigonometricas pariter hic omittimus; 
cum id incommodi habeant, ut pro arcubus, qui 223° majo- 
res, 672° minores funt, aliis opus fit, quam pro ceteris qua- 
drantis arcubus, ceterumque inventu non adeo fint difficiles. 


S.15. Ratio QS: ST et =(1—x): (3—x) 
Eft enim 


= 2 sn dS=y, 
I--x 


3y 
41Q0= do » 
33—=x* 
Unde 
x 
SI —y= SA 
x I-x 
39 XxX) 
s=-——,=- 
Z—x zx 
xy XY 


adeoque SQ : ST= 


I I--x 
Hinc deducuntur fequentia. 


Io. Cum AQ proxime fit aequalis arcui AM, idque eo ex- 
aCius, quo minor fuerit arcus, erit SQ proxime diffe- 
rentia inter arcum & finum; cumque fit ST differen- 
tia inter finum & tangentem arcus , erit haec ad illam 
proxime, ut (3—x) ad (I—x); adeoque fi arcus 
continuo ponatur minor, haec ratio tandem accedet ad 
Gue, Quare 


cum, dupla eft ca, qua arcus excedit finum. 
II. Cum 


mi 


1 


E )DO( 8% «DER 
III°. Cum tangens poflit confiderari ut femilatus-polygoniTab. VI. - 
circumfcripti, finus vero ut femilatus infcripti, hinc quo- 
que erit proxime differentia peripheriae utriufque poly- 
goni, ad differentiam peripheriae circuli & polygoni in- 
fcripti, ut (3—x) ad (I—x), quae ratio tandem erit 
= 3:1, fi utrumque polygonum infinita habuerit la- 
tera. n 


IV®e. Patet hinc, quomodo, data peripheria utriufque poly- 
goni, longe exactius determinari poflit peripheria circuli, 
ac fieri folet, fi pro hac fumatur medium arithmeticum 
illarum, quae confiderantur ut limites arcuum circula- 
rium. Quod utexemploilluftretur, fumamus illud quod 
habet KRAFTIUS methodum Gregorianam examinatu- 
rus, Inf. Geom, fubl. $. 128. Sumit vero pro limitibus 
quadrantis ; 8. fin. 11} gr. 1,56072, & 8. tang. I1I 
gr.= 1,59130, unde medium arithmeticum = 1,57601, 
pro longitudine quadrantis, quare hoc modo eflet ratio 
diametri ad peripheriam 1,00000 : 3,15202 «a vera 
multum recedens. At ex noftro principio debet effe, 
GT—x): (I_-x) (159130 —1,56072): diff. 
arcus & 156072. Et vero 1 —x .cof. TI} 
=——==0,98078, unde 3 —x=2,98078, adeoque 2,98078: 
98078 —=0,03058: 0,01006. 
quare arcus proxime = 1,5 6072 +K 0,01006=1,57078 & 
diam. ad peripheriam= 1,00000: 3,14156. quae ratio an= 
tea inventa longe eft tolerabilior. i 


$.16. Limites quoque, ex dito theoremate Gregoriano —_ 
. dedugti fic exprimi poffunt, ut tandem perveniatur ad feriem 
‘arcui exate aequalem. Sit arcus quicunque=4; erunt limi. 
tes arcu minores fucceflive 
A 


2 fin.ja 2 finita. 
4 finja == (2 fin.10). (fec.12) 
rad. 


© Pol. TIL S 8 fin. 
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mb: 8 finpa (lin to. (01%). (i fa) 


rad, rad. di 
16 fin. za =(2fin.12). (fec. 14). (fec.32). (eo A &o 
a Erli pr ao 


Cum hi limites continuo propius ad veram arcus longitu- 
dinem accedant, erit tandem arcus ipfe 
a = (2fin. 12). (fec. 12). [fec.i ec. 3 4). (fec. 7 ec. 77 4). (fec. DA &c. 
rad. sa RC Yad 0A 
five per cofinus 
rad. rad. rad. rad. 134-806; 


(col 1 1g) (col. 3 a) (cof£t 1 4) (col; a) 
fimiliter limites arcu majores fccellive 


2 (fin.1 a). (fec.1 4). = 20fin.34). ((ec.14) 


a== (2 fin. 1 a) 


rad. rad. - i 
C4 fin. 1a). (fec.la) = (2finia) (fee. 14) 
red Crad®. 
(8 fin.3 2). (fec. 3 d == (2fin.12). (fec.} 4). Cfec. i. a 


CE rad. rad. pane 
&c. 


Qui cum pariter ad arcum continuo propius accedant, at- 
cus tandem erit ut antea 
a= (2fin:14). (fec. 14) 1g) (fec, 1 a). 126. (fec. 174). &c. 


sode ; rad, ra 


five i 
calo finito). cielo. dio Le De». SONO, 
(cof.14) (cofia) (colta) 
Cum omnes termini huius feriei fefe multiplicent, feries 


mutabitur in aliam, adhibendo logarithmos; erit neinpe 
| log. 


| wo) O (3% AO 

È 10, elio Gn.) i rad, ) rad. \Tab, Vi. 
} 0g. a wi in.3 2) *F log co£ 34 *F log. col. i a 
+ log. ( Lo )E &c. 


col.}4 
Haec feries fatis convergens elt, cum terminus qui(que 
fequentis fit quadruplo maior. 


ù S. 17. Series, quae pro finu ex arcu circuli inveniendo 
atur 


artificio fingulari, absque calculi infinitefimalis adminiculo 
eruitur fequentem in modum. Fiat 


(4) y = a+ Av bv° + BV he cv 00 &o. 
in qua ferie y eft finus, varcus, radius ponatur r. coefli- 
cientes a, 4, 5, Bc, C &c. conftantes, utut nondum determina- 
ti. Cum per geometriam elementarem finus arcui duplo=2, 
. refpondens fit==27(y°—*), fubftituatur in propofita ferie 
pro finu fimplo y finus arcus dupli 2 7 (y° —y*) & pro arcu 
v, arcus duplus 2v, fic habebitur feries altera 


(B)2V(y—y°) ah 240 4b0° La 8Bv + 16 00° + &c. 
Quodfi iam feries Bquadretur, & quadratum BB==4y° — 4y* 
\ dividatur per 4, prodibit feries C== BB: 4=y° —y*, quae 
| adeo aequalis erit differentiae quadrati & biquadrati feriei prio- 
cris 4. Quarefi differentia haec a@u quaeratur, & a ferie C fub- 
— trahatur, remanebit feries D, quae erit ==0, in qua ergo fin- 
— gulorum terminorum coefficientes ponantur=0, ut hoc modo 
 determinentur 2, A, 2, B &c. coefficientes feriei quaefitae 4. 
- Docet vero calculus hunc in finem inftitutus, 


9, Coefficientes 4, b,c, d &c. faciendos ele=0. 
S 2 29, Coef- 


deli 


T40 BED CEE 
2°. Coefficientem 4 effe indeterminatum. 
3°. Faciendum effe 


I 
B=— — dA 
2.3. 
I 
C=-+ - A° 
2.3. 4.5. 
à pe 
D=— -— A 
2.3.4.5.6.7. 
&c. 7 
adeoque efle 
I I 
Y=Av_—_ — 430 ha div — —___ Ad 
23. 2.3.4.» 2,34. 5.67. 


+ &c. 
Unde fimul patet, ponendum effe A==1. 


f. 18. Simili modo inveniri poffunt feries pro finu verfo, 
cofinu , tangente &c. nec non feries pro numero logarithmi 
ex dato logarithmo inveniendo, quam folam ob brevitatem 
adiungemus. Sit numerus=x; logarithmus=/, Fiat 

n= Ab B[ > CF DELE &c. 


nn= Av 2 B!H 4 CP +8 DI > 16Eh + &c. 
Quodfi ergo feries prior quadretur, quadratum a ferie al- 
tera fubtrahatur, remanebit feries, quae erit =0, cuiufque . 
finguli termini poni poterunt==o, ut determinentur coeffi- 
cientes 4, B, C, D, &c. qui calculo ipfo inftituto erunt A==1, 
I 


erit 


bi -1D—-_—— &co, adeoque feries quaefita 
1.28. 


FP % 
a I H/h __H__HH&c, 
2 2.3. 2.3.4. | 
$. 19. Equi- 
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pi S. 19. Equidem his nil novi detegitur, cum tamen utile Tab. VI. 

fit, inventionum referare fontes, licebitadhuc adne@ere inven- 

tionem feriti LEIBNIZIANZA ex formulis, quas pro finibus 

arcuum multiplorum eruit fummus NEWTONUS. Sit finus 

‘ arcus fimpli=a, cofinus =, radius =7, finus anguli vel ar- 


i i ; n cpr ). ‘(Cae29) 
=, erit'x= bari __—_ 
cus » tupli , erit emer: NA 


pp noto 1 ME2 0-3, MA pg 8) 
2 3 PAIA 
Hinc erit finus # tupli x pars $ 


pp Ga--1). ((1--2) Pelati È + &c.) 
2 3 


I % m 
*%: a 
mo ma 


y o . . Li a 
Quodfi iam ponatur # infinite parva, five o erit + 


vr 


x : DAD, 
arcus finui 4 refpondens, adeoque - == 
(0) (9) 


Ù 3 b) ST? 
e ope 
Wi a dat $ a 7a’ 


Sit tangens huius arcus t, erit 
ì Sx È #3 2° Pad 
GE Rapid baile ci 


Fadem haec feries ex formula tangentium x n 


M--I, ” n 2 - -. SLI - 
es — È Mx 0-2 8 dp rt. 102 1-3, Mo4- 70-45 


È DX 2 o SO MIRIE VAI ERA. PI IATI 
i) III gi BI I dg 


S A dire&te 


Tab. VI 


142 #5) O (SE 
direte eruitur, ponendo enim m=0, erit 
% x #3 


Et enim hoc cafu 7” 


AR 


$. 20. Quae ha&enus quadrata fuerunt fpatia circularia hoc 
innituotur fundamento, ut aflumto fpatio quocunque redtilineo, 
ex una parte ipfi iungantur fedtores vel fegmenta, dum eadem 
vel aequalia ex altera parte auferuntur. Equalitas vero vel ra- 
tio fef&orum & fegmentorum petitur ex eo, quod fed&ores funt 
in ratione quadrata radiorum & fimplici graduum angulorum.' 
Hoc fundamento, quod analyticum et, afflumto, facile erit in- 
finita fpatia circularia quadrabilia exhibere, etfi neque fedto- 
rum nec fegmentorum area innotefcat. 


S. 21. Eodem radio defcribantur duo circuli. fefe fecantes 
ABD, ABE. (Fig.2.) Ex pun@o interfedionis A ducatur ad 
lubitum re&a 4 P utrumque circulum fecans, erit fpatium cir- 
culare P BM triangulo redilineo P B.M aequale. Sunt enim 
arcus PB, BM aequales, adeoque & fegmenta chordis P B, 
B M terminata. Unde cum idem addatur trigono & aufera- 
tur, conftat propofitum. 


S. 22. Deducitur hinc modus tangentem ad circulum du- 
cendi, & ex dato punto rectae perpendicularem erigendi, ob - 
univerfalitatem & facilitatem fefe commendans. Fatto enim 
BF= BA, ducatur rea AF, haec circulum A BE in dato 
pundo A tanget, adeoque ad radium C 4 normalis erit. Hinc 
utrumque problema facile refolvitur. i 


S. 23. Eodem radio defcribantur duo circuli ABC, 4DC, 
(Fis. 3.) & per pun&um interfeCionis 4 tertius'AP NM, erit 
fpatium circulare vel arbelus CPN aequalis rectilineo CPAMN. 
Du&a enim per 4 & Creta AC N, erunt arcus NM, MC, 
& NP, PC aequales, quare cum denuo triangulis PNG, Dee 

addan- 
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— addantur & demantur fegmenta aequalia , demonftratio abs- Tab, vI 
que difficultate ad finem perducitur. Duttis porro ex 4 redtis 
v.gr. Amp, fpatia arbeli quaecunque Ppwm quadrantur per 
prop. praeced. ($. 21) 


$. 24. Tangant fe duo circuli AB D, ACE aequales, & 
per punttum contadtus 4 eodem radio defcribatur tertius 
ABFC, erit arbelus AGBFCH redilineo ABFC aequalis. 
Cafus hic eft fpecialis theorematis praecedentis ($. 23) & fub 
eo quoque continetur individualis ille, quem iam olim qua- 
dravit BETTINUS ,. quo nempe arcus 48, AC fiunt aequa- 
les. Et vero femper A BH AC—=4£80°. V. KRAFT. Inft.Geon. 
fubl. S. 169. 


S. 25. Defcripto circulo ABC (Fe. 5.) in ipfius peri- 
pheria afflumantur tria punta 4, B, C, per quae eodem radio 
© ducantur arcus 4 DC, CDB, BDA; 1°. Arcus hi in pun- 
do D fefe fecabunt. 2°. Simul fumti erunt aequales peri- 
pheriae ABC. 3°. Exiftent tres :Arbeli, quae & integrae 
& redtis in partes diffedae per prop. praeced. ($. 23. 21.) 

| quadrabiles funt. 


S$. 26. Simili modo inveniri poterunt fpatia infinita alia; 
| pluribus arcubus circularibus & re&is terminata. Nec opus 
 eft, circulos effe aequales, fervata enim fegmentorum ratione 
i velaequalitate, & inaequales adhiberi poflunt. 


| {. 27. Licet vero hac ratione infinita determinentur fpa- 
3 tia circularia, dubitandum tamen, an ex omnibus tale com- 
poni poflit quadrabile, ut arcus , quibus terminatur , omnes 
\ dibi obvertant convexitatem vel concavitatem , qualia exhi- 
| bent Fg. 6. 7. Immo facile eiufmodi quadratura ad quadra- 
turam circuli revocari poteft, nec aliud requiritur, quam ut 
(ciamus gradus angulorum centraliuim A4DC, AEB, CFB. 
Quod fi enim fumatur differentia fpatii circularis Aa BeCb 4 & 
trianguli redilinei 4BC, habetur fumma MEO 

Abad, 
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ABaA, BcCB, Ch AC, cuiergo fiaddantur fpatia triangulo» 
tum DACD, EABE, FBCE, nota erit fumma feGorum 
ADC, AEB, BFC, quam ponemus = «. Sint iam radit 
AD=a, AE=ò, BFE=c, anguli ADC = e grad., 
AEB= f, BFC=%&, erunt feCtores ut ae, b°f, dg. 
Quare 

(aerb’f Hog) ia = ale: ALbCDA. 
Vf: BaAEB. 
sec DEIR 


Unde dantur finguli SeGores, qui cum fint ad totam circuli. 
aream, ut angulorum gradus ad gradus 360 ; fingulorum cir- 
culorum area, his erutis, amplius latere nequit. 


S. 28. Inventio radicum aequationum cuiufcunque gra- 
dus pofteris videtur effe relinquenda. Dabimus interea radi- 
cum omnium aequationum fummas quadratorum , cubo- 
rum &c. in genere omnium dignitatum , etfi ipfae radices 
nullo modo hinc innotefcant. 


S. 29. Sit aequationum formula generaliffimà 
o = x Ax i Ba — +... Ha In hK. 
Sint radices, quarum numerus el #, @, 6, y, d E &c. 


Fiat ipfarum 
fumma adB4CeHy FBIiB&EZ=/f 
fumma quadratotum «° #416° Hy Hd H&c = fr? 
fumma cuborum «3 HA 6° HH y? Hd HH &o = fi 
&c. 


Cum iam in aequatione propofita fingulae radices @, G, y, 
&c. fubftitui poffint pro x, fiat haec fubftitutio , ficque ae- 
quatio abibit in fpeciales fequentes 

o=@” 
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gi 


Oa dei Bari... Ha? — laxHK, Tab. VL 
ae — dA! BOm°—........ PH [CHÉ 
| o=y Ary kRy?—...-...- + HyY°— Iy E.K. 
| o = dr Ade ih bdo... A Hd — 19 BK. 
&c. 


. Quarum fumma erit 
| o=fr — Aff Br —-.- H/F Ifr&mk 
adeoque 
fro= AS — B(>h----- — Hfr-_ Ifr—mK 


Dependet ergo fummatio dignitatum fuperiorum a fumma- 
f tione omnium inferiorum, quae vero facile inveniuntur 
fubftituendo pro # fuccellive 1, 2, 3,4 &c. fic 

enim erit A 


da A 

fr = Aff — 2.B ; 
fr = Aff — B[rH#3C 

= Aff — B[P Bf —4D 

fr = Afr* — Br} 4 CSr —DIrKk sE 

Sr = Aftò — B/r® + C/r} — D(r° BE/r_ — 6F 


ba 
FS 
| 


&c. 


Confequitur hinc, quod omnino notabile videtur, fum- 
__ Imas quarumcunque dignitatum radicum neceffario rationales 
effe, quotiescunque coefficientes 4, B, C &c. rationa- 
des fuerint, utut radicesipfae maxime fuerint irrationales. Un- 
de deducere licet, qua forma radices fint exprimendae , ut 
huic conditioni fatisfaciant. Porro hinc evidens eft fummas 

| quadratorum , cuborun &c. radicum aequationum diverfi gra- 
Vol. IIL ii dus 


dè) 


Tab. VI. 
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dus effe aequales, fi omnes iftae acquationes & quatenus coef- 
ficientes 4, 8,.C, &c. habuerint aequales. Eaedem for» 
ifiulae ex confideratione coefficientium aequationis eruuntur. 
Elt enim fecundi termini coefficiens 4 fumma ‘omnium ra- 
dicum, unde fr = 4. Huius vero quadratum compofitum 
eft ex quadratis fingularum radicum , quorum fumma = fr, 
& produîtorum ex radicum fingulis binis duplo , adeoque eft 


*e=ifr° Ha 2-B,-ninde 
fi = A4°-2B=Afr-2B. 
fimilique modo reperientur /73, /7* &c. 


Ceterum in aequatione figna H+ — alternantia affumfi- 
mus, ut omnes radices effent pofitivae ; quod fi in cafù fpecia- 
li fecus fuerit, etiam mutanda erunt figna in contraria, aut 
radices omnes in veras. 


S. 30. Etfi vero hoc modo nulla radicum determinetur, 
hinc tamen deducere licebit medium cuiufcunque aequationis ra- 
dicem maximam & minimam approximatione affequendi. Cum 
enim dignitates quantitatum crefcant in ratione ipfarum quan- 
titatum, hinc radicis maximae dignitates altiores tantae eva- 
dent, ut fummae ceterarum veluti difpareant ; Quare fr"?! 
per fr? dividendo, quotus eo magis ad verum radicis maxi- 
mae valorem accedet, quo maior fuerit dignitas 7. Ex. gr. 
fit aequatio cubica 


x5 — 1$ x° HH60x — 84 =0. 
erit A= 15, B= 60, C= 84, coefficientes D, E, F 
&c — 0. 


Unde 
fo = 15 
ST e 130 ION 


Ir? 
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i (1° = 1575 9004 252 = 927 Tab. VI. 
lia 14905 — 6300 1260 = 8865 
Sr = 132975-55620 + 8820 = 86175 
Sr° = 1292620— 531900 HH 77868 = 838593: 
&c. 


Hinc valor radicis habetur fucceffive 


Me ri e "7706 


Se :S = 5 = 8,82 
rif = 1 = s.56 


927 
era Sea 
Sri ft — 3865 = 971 


a 83IBI9Z ee 
Sr È (7 FR Aeccan 9,73 
&c. 


Radix vero minor invenitur, fi figna fecundi , quarti &c. 
termini aequationis immutentur, hoc enim modo radi. 
ces verae abeunt in falfas, poftea aequatio ita immute- 
tur, ut omnes evadant verae, quod fit, fi ipfis addatur 
numerus radice maxima iam reperta paullo maior. 


S. 31. Poffunt quoque ex formulis dignitatum feries de- 
duci, radicem aequationis maximam exhibentes, quod exem- 
plo aequationum quadraticarum docebimus. 


Sit enim aequatio fecundi gradus 


‘ x — ax Bo=o 
ue = 
Pi fe = a — 2b 

fr = @& — 3ab 


{13 = a — 44h KH 26 
T2 Jr 
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Tab. VI. fis = ai — Sab Ha sab 
fr6 = a6 — 6 ah HH 9a — 26h F 
fa Fab 1446 — 7a 
Sh —= 4° — 84° + 20 ab — 16 a°b? HB 26% 
&c. i 
in genere 


== ) iM--4. MS 
fra — ma”-"b Am, i a4h° — m. Sei 


= $ . 1--6 . M--"7 


_P_———€6m& m--8h4 n° &c. 
— m. a 
2 FA 
Unde valor radicis maioris erit 
n 3 
GEO e a— ma”-3h HA mM = gs? &c. 


fi T gr (1) 73h BET 0 Be 
five divifione a&u inftituta 
b MH 5; 0... TA 
xa — gd È —- gTov&c. 
a a’ a a' a’ 
Quae feries non convergit , nifì fuerit 4° > 45. quod ta- 
men femper obtinet , fi utraque radix fuerit vera. 


$. 32. Cum iamin eo fimus, ut aequationum radices appro- 
ximando quaeramtus , alias lubet adponere methodos, inter , 
quas fequens plus uno refpettu fefe commendat. 


= 


S. 33. Sit aequatio generaliflfima 
o == a—bxHHex® — dx rB ext fx YA &c. HFpw”. 
Fiatx = Hp. erit 
oz=H a 
| — bh— by 
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4 HH ck° + 2ckyHcoy . Tab. VI 
DO — dk — 34ky — 34h — dj 
HE ek' HB 4ek'y° HA 6 eky° BH 4ek9® HA ey* , 
&c. 


Abiiciantur termini fecundum fequentes, erit 
o= 4— bkiBck — del — &o, 
i — by rh 2cky — 34 ky Bh 4ekty — &e, 
. adeoque 
a bkrack — dk eek — fi dh &c. 
IT b--2ck 34k — 46k HB sf — &o. 
& ob x = KH y 
a — ek 248 —3ek af — &c— (np. 
“b— zekh 34k —4eRbsflt— &e = mp. 
Quae eft formula quaefita, his infignita proprietatibus. 
‘ 39, Si pro & fubftituatur x , id eft quaevis radicum, for- 
mula dabit valorem iftius radicis fubftitutae, quod evi- 
. dens eft, five perpendamus hoc cafu fieri y = o, five 


cogitemus, fubititutione faG@a formulam abire in ae- 
quationem initio propofitam. 


29. Si pro k fubftituatur mumerus A quantumviîs magnus, 
five tantus, ut ceteri termini formulae prae terminis 
Gu--1) pk” & mpk°" difpareant, erit hoc modo 


da Gn-1)pA" __ met. 


sa . 
cum vero fit. > m-1,; erit I 444 quareprie 
mn 


mia hac operatione fic ad valorem radicis acceditur, 
ut ex aflumto ipfius valore 4 longe nimio, iam ha- 
T beatur 
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beatur minor DA; quo denuo pro & fubftituto , ite- 


rum pervenietur ad valorem minorem , & radici ma- 
ximae propiorem. 


3°. Quod fi contra ponatur &= 0, formula erit x = Fi 


quae quantitas denuo magis ad valorem radicis minoris 
accedit, quam affumtus o, qui manifefto minor ell, 
ob pofitas omnes radices veras. 


4°. Hinc tandem conficitur, pro % poffe afflumi numerum 
quemcumque, & formulam dare valorem ad eam ra- 
dicem accedentem, quae numero alfumto propior eft. 


5°. Quodfi ergo pro & fubftituatur coefficiens fecundi ter- 
mini, hoc modo perveniemus ad valorem radici maxi- ‘ 
mae propiorem ; quo denuo. fubftituto, novus hinc 
emergens valor ipfi radici iterum erit propior &c. 


6°. Quodfi fiat & = 0, eodem modo approximando dete- 
getur radix minor. 


n°, Si fiat 4= fecundo termino per numerum -radicum ae- 
quationis # divifo è pervenietur ad. unam radicum 
mediarum. 


89°, Tribus his radicibus a fumma radicum fubtra&is, & re- 
fiduo per m--3 divifo, quotus pro & fubftituatur, fic 
perveniri poterit ad aliam radicum mediarum, fi qui- 
dem aequatio plures habeat &c. Addamus exemplum. . 


S. 34. Sit aequatio quarti gradus 

o = x — 17x3 HH 104x° — 268 x HE 240 

etit mie 4)a.="240, bi— 268, c= 404: d = 17. 
e==1. adeoque formula 3 

x = 3 k° — 34Kk° + 104%° — 240 
4 R — SIR tr 208% — 268 


Quae. 


EVO CI IST 

. Quaeramus iam radicem maximam; hunc in finem pro & fub-Tab, ve” 

ftituendus effet coefficiens fecundi termini 17, at cum praevi.. 

deri poffit ex confideratione aequationis, radices non multum 

inter fe differre; ob facilitatem calculi ponemus & = ro. fic 

foret | 
I. x 39900 "34000 10400, 240. 6160,__g: 
i "14000 — $100 HH 2080 —268 712° 

Effet adeo valor radici. propior affumto = 87; pro quo 
. iam, cum approximatio fatis adhuc notabilis fit, fubftituemus 
| 7.imlocum valoris veri 4, eritque- 
7203 — 11662 HH. 096 — 240 __ 397 _ 
1372--— 2499 HB 1456 —268. GL — 
— Valor.itaque radici propior eft 61, pro quo fi affumatur 6. 
| fiatquek =6. erit 


x = 3888 — 734448 3744'— 240 __ 48 __g 
864. —1836+H 1248 — 268. 8 
Cum itaque valor hac operatione repertus , fubftituto fit ae- 
qualis, id indicio elt, verum radicis maximae valorem elle 6. 
Ut porro inveniatur radix minima, ponatur 
k == o, fic prima operatione reperietur 


psi 


240.08. 
Mi eft fere = 1. 
‘Uunde fiat 4 ==1, & fecunda operatione habetur 
3 344 op 240167 ig 
4 — $1 E 208 — 268 _ 107 


Fiat denuo & == 1,6, reperietur eodem quo antea modo 


| SIN o 
È deter Canne 1,9 fere = 
. Quod fi denuo fiat 4—=2, erit 
x—= 48272 F416 — 240___ 48 
32 -— 204 + 416 — 268 24 


2. 


MR 


Cum 


Tab. VI, 
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Cum igitur denuo valor Lg operatione repertus fubftituto . 
fit aequalis, erit radix minima exadte == 2. 
Dividatur porro fumma radicum 17 per ipfarum numerum ‘ 
4, quotus si = 4,25 accedet ad unam mediarum; Ponamus 
ergo &= 42 fic habebimus 
— 933:5088 —2518,9921H 1834,56-240 90768 
296, 352 — 899,64+F 873,6 —268 — 2,312 
Fiat igitur denuo & = 39, erit 
694,0323 — 2016,846 HH I581,84—240 __ 19,0263 


——_ =3,926. 


sti 237,276 —775,71 E 711,2 — 268 47766 sont 
Unde fi pro hoc valore 3,992 fubftituatur 4, erit 
768 — 2176 +H 1764 — 240 16 
“256 — 8164 832 — 26877 4. TT 


Cum ergo & hic valor inventus fubftituto fit aequalis, hinc 
confequitur radicem efle exadte 4. 

Quodfi iam fumima trium radicum 6 #2 Hi 4-== 122 
fumma omnium 17 fubtrahatur , relinquetur $ quarta radix, 
cum aequatio propofita plures non habeat. 


S. 35. Alter modus radices aequationum approximando. 
inveniendi, maxime eft naturalis & fimplex. Quem ut pau- 
cis indicemus, ordiamur ab aequatione primi gradus. Sit nempe. 


Apa qa: 
erit ; 
Io. x dq i I. x <g9:p 
unde px <pgq xrEpx <g:p Epo> q 
xipa dxBpg>g Mo. > g:p_—9:p° 
Ho. x>gT_ pq xHHpxp> g:p-g:p Epx <q 
peP pa —Pq I°. x <g:p—g9:p°rBg:p* 
xrppx> xtEpa —p°q <q &c. 


II°. x gq—-p9'FL°9 
x<9 
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 Quare in utroque cafu fucceffive limites radicis erunt Tab. VI 
x <q x <9:P 
xP> qa I xp> gq:d — q:D° 
x <gq—P2'F2°9 x <gq:p—g:p° Wg:p 
«Pgq_—_paFra da xD qp—a:p gp —qp* 
&c. &c. 


Frit ergo tandem in cafù priori, quo nempe p <1 

x q-paE pa Fog Ep'q E &c a:(1H4p) 
in pofteriori , quo p> I i 
q:p—g9:P°Eq:pî—q:p*B&c ==q:(pr) 


x 
(°° 4. 36. Sit aequatio fecundi gradus 
fà i x pa ci 
cerit 
grep 
1°. x <q:P 
xx «gip 
x° pa <q :pihpapgq 
29. xp> g:p_ d':p 


sap gi: p—_29: pi gt: p° 
x Hpxb g':p°— 29°: pBg*: piapx <q 


i 3°. x <g:p dd E29:p —9:p 
iui. Roe 
Inde limites radicis | 
x dg: 


fel 


xp gip—-d9:P 
Mil da:p —— g':p' 29: pi — q*:p° 
x b qip—9°:p° E 29°: pî— 59° :p 69° :p? — 69°: p' 
+ 4g :p"3 ER gi: pi 
&c. 


Vol. TII. È Vv Quare 


mr 
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Tab. vi. Quare tandem erit 
x=qip—g':pîk293:pî—sg*:p° > 14gî:p°— 429°: p" - 
+ 1329": più — 4290°: pi>E &c. 
quam feriem iam fupra ($. 31) alio modo invenimus. 


$. 37. Similiter pro aequatione cubica, in qua deficit fe- 
cundus terminus 
x} Bpx=9 
invenietur formula vel feries 
x=qip—@ip* 39°: p— 1297: pH 55 9: p3 
— 2739": p'S 14289": pî— &o. 


$. 38. Equidem feries pro aequationibus fuperioribus, quae 
omnes habent terminos, non quaefivi, cum ob calculos pro- 
lixiores, tum quod feries hinc inventae parum fint convergen= 
tes. Eruitamen radicem ex formula univerfali trinomii 

x” ipa =Q. 

modo fatis facili, quem vero, ob calculum quendam indudio- 
nes facilius inftituendi, quo innititur , praetergredimur. Erit 
nempe PILE 

x pet DEE HE mq! i per! 

n.32 Zi moi ip nti am, 4m--I, 4mM-- 2pr- spenta 


i 3 
fe ra $M--2. {m--3. REZIENNIAE 
da 3 4 
IRE 6m-.-T. 6m--2. 6m--3. EMA 6-3 a 
2 3 4 5 


-— &c. 


Omnes vero feries hac formula contentae tunc folum erunt 
convesgentes, quando fuerit (-- 1)” !p” > m?9g”7!. 


Quid in cafu contrario faciendum fit, poftea docebimus. 


S. 39. 


| quae cum formulae x” # px 


mo ) O (5% 155 
- $. 39. Aequatio propofita «” px =g primo intuitu Tab, VI: 
nonnifi ea trinomina videtur continere, quae ex termino pri- 
mo, ultimo & penultimo aequationis conftant. At facile ad 
omnia extenditur. Sit enim formula trinomii generaliflima 


ax” bea 


fiat xd DA x*= 2; fic formula mutatur in duas fequentes 


vir x Re d 
= y° HB 79=73: 
%: A ti 4 


q analogae fint, hinc ut fint 
convergentes, debet efle 
‘pro priori 
PODI iaia DI) Rua (di d** sia Ì 
C ) 
pro altera 
A: ii ana: 5) el (i) gi Civate 


At cum demontftrari poffit, nunquam utrumque fimul locum 
 habere, hinc conficitur, formulas 


RE. d 
9 hi ai 


ex generali 2x” ib x d. dedu&@as, nunquam fimul da- 
re feries convergentes, adeoque feriem ex alterutra dedu&am 
V2 fem. + 


Tab, VI 
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femper effe convergentem. Ex his iam patefcit, quomodo 
formula | 


x” px 


Di Ò Ss 


five generalior ax + bid —=d 
fit immutanda, ut feries inde dedu@a convergat. 


S. 40. Cum, ut feries ex formula x” #px=g, directe 


— eruta convergens fit, debeat elle (m-- 1)"-!p? > w° g”7! 


hinc pro aequatione cubica ' 

x° HHpx q 
obm=3, oportet fit 4p°3> 279° five &p > ig. Qui ca- 
{us praecife illum comple@itur, qui hatenus nullo modo per- 
fette folvi potuit. V.Cel. CLAIRAUT Elem. Alsebr. P. 1V.$.8. 


S. 41. Quodfi in aequatione fecundi gradus 
x° px q. 
fat p=a4, g= —y?. erit 


AK XX 


VI i 
aequatio ad circulum, unde (S. 36.) 
ey: ay: 48 A 298: 4 HH 59: a 14 °°: A &c. 
adeoque feries 
DAR LE ZA 
aream fegmentorum circuli exhibens, quae. plane non conver- 
git, nifi fuerit y==14 aut minor. Unde quadrantem circuli 
exprimet haec feries, pofita diametro a==1 


SERI NGI 63 77 
quadrans= + Bf PP Pi Pai Pit ko. 


S. 42. Plurimas quantitates five calculo integrali, five ex 
aequationibus magis complexis erutas non aliter, quam feriebus 
infinitis vel in cafibus fpecialibus feriebus decimalibus exprimi 
polle , Geometris notiflimum eft. Et molefta licet, tamen to- 

ì lera» 


fra, 


e, 


i 


P _ 
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_ erabilis foret eiufmodi ferierum tra@tatio , fi omnes ita forent Tap vi 
“convergentes, ut paucis additis terminis, totius feriei fumma 
quam proxime determinaretur, quod vero longe plurimis ca- 
fibus fecus eft!  Neque fperandum videtur medium, feriem 
quamcunque lentius convergentem in aliam permutandi , quae 
voto magis fatisfaciat. Sequeretur enim inde, omnes quan- 
titates, utcunque variabiles, aequatione paucorum termino. 
rum generaliter & quam proxime exhiberi poffe. Cum au- 
tem in re tam ardua utcunque profeciffe juvet, quae circa iftam 
mihi fefe obtulerunt, exponam , anfam fortaffe ulterius pro- 
grediendi aliis daturus. | 


fe S$. 43. Attendendum vero eft ad legem convergentiae ter- 

minorum in ferie propofita, quae detegitur, rationem inter 
f terminos proxime fibi invicem fubfequentes quaerendo. Haec 
| ratio in omnibus feriebus, folis geometricis exceptis, variabilis 
. eft, quare hinc pendet infinita, quoad maiorem minoremve 
| Convergentiam, ferierum varietas, quas adeo hoc refpe@u in 
| aliquot claffes difpertiamur, ut quales commode magis fieri 
| poflint convergentes, a ceteris diltinguamus. 


$. 44. Loquimur vero potiffimum de iis, in quibus, ut 

plerumque obtinet, quantitas variabilis in progreffione geome- 

trica progreditur, coefficientes vero noti fint, & figna aut con- 

. ftanter eadem, aut alternantia. Unde fola refpicienda erit ra- 
tio inter coefficientes. 


$. 45. Ponimus iam, feriem mediocriter effe convergen= 
tem, fi exponens rationis coefficientiùm fuerit circiter 3, id eft 
— fi coefticiens termini cuiufcunque in coefficiente proxime- prae- 
| cedentis bis contineatur, quod fit in progreflione geometrica 
— exacte i 
ni == x HR 1 x° px 1 xt 7 HB &c 
aut circiter in feriebus parum-ab ea diverfis, v. gr. 
PERE ata &c. 
di V 3 S. 46. 


Tab. VL 


Pe, 
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S. 46. Quodfi exponens rationis minor fuerit!, aut con- 


tinuo minor fiat, feries haberi poteft pro fatis convergente, 


praecipue fi ratio, qua minor fit, continuo augeatur. v. gr. 


an ferie logarithmi 


n=1 [BILI LEL A &0 


S. 47. Contra ea, fi exponens rationis vel maior fit, vel 
continuo maior evadat quam 3, feries iftas inter minus con- 


| vergentes referemus. v. gr. in ferie Leibniziana pro circulo 


ve=t— 11 H18 — i HH&c. 
In his cafibus, ut plurimum exponens rationis, ad numerum 
quendam conftantem, quem ponemus a continuo magis 
accedit, nec unquam maior fit, v. gr. in ferie Leibniziana in- 
numerifque fimilibus accedit ad unitatem, in ferie fecunda 
S 45. ad 1, in feriebus 3 36. 37. & in omnibus fub formula 
S. 38. contentis aeeta1) 1 OSO, 
In omnibus his caffbi, qui plerumque peffimi funt, datur me- 
dium quoddam, feries in alias mutandi, eo magis convergen- 
tes, quo citius exponens rationis ad eam quantitatem accedit. 


$. 48. Sit iam, ut a ferie Leibniziana ordiamur, quae in- 

ter lentius convergentes refertur, 3 
Dr gt — vr &c. 

In hac ferie exponens rationis " coefficientim Lor ad 1, five 
et a 1, variabilis vero ratio conftans eft 1, figna 
funt alternantia; Quate multiplicetur per 1 st. "el enim 
modo efticitur, ut quicunque terminus per z multiplicatus a fe- 
quente fubtrahatur, eft nempe 


Ci i ie a Alte S-2 Abr Albe vi-1Abenn  RARE5 S Ai << 
re 88 — pe e IL &o. 

adeoque fata redudtione i 
CE) vat RIE ZPAZI Lh&0 
Hoc enim modo cuiufque termini coefficiens eft differentia 
coefti- 


‘ 
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coefficientium utriufque feriei, quibus produ@um ex ferie pri- Tab, VI 
ma in (#- a) conftare poteft, fi totam feriem refpicias, omnium 
minima. Unde feries propofita mutari poteft in fequentem 
magis convergentem 
PL Et 8° e O LIA &o 
Nec vitio erit ducendum, quod iam feries habeatur non ipfi v 
: I: 
fed L'E” 
2 
convergens, ut ex data tangente habeatur arcus v, qui omni- 
no hoc modo facilius citiulque haberi potett. 


v aequalis, cum feries vel ideo defideretur magis 


__—‘$.49. At&inhac ferie exponens rationis inter coefficien- 
| tes ad unitatem accedit.  Quare denuo inftituatur multiplicatio 
per 1+F#% ficque erit 

LA I Hire ? 23 29° 2 PE) mei 
r (E 2°) HI 


—___- 


———€. _—_ — —_— 
_— 


2.4. do n fe i ZificZ d7:9 7.9.I1K 
13 
ci Laine - 
9.11.13 
Similiter 
(1 HP#285) 2_ 8. 1185 27 Pa) 211 
2.4.6. 48° 18 240 © 1,3.5.7 3.5-7:9° S$.-7.9.II 
213 
| 79.11.13 


3 9 
I ALLE IT IRE, SOLAR 
2.4.6.8 384 11$2' 5760 13449 1.3: 5.7.9 
x 213 LEI 


I MARI ae SPP 
3.$-7.9.I1 *06.7.9.11.13 
&c. 


Ut iam convergentiam harum ferierum invicem compare- 
mus, exempli ergo quaeremus o@antem peripheriae, po- 
nendo := 1, & erit o&ans per feriem 


| 
I 
Di 


IC 
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Tib.VI Imi — IHI-H5_ 145 &o. 
fpenP pi Bg n Tp SE ai 
2° 41:3 3-5. 1-7. 7.9. 9iTr-. IT.13 
fi i +03 gie A di 
MINI Ria: 3.6,7, €70: 7.o.tì 0 o. ia 
miliare atto i SS 
83 40 1.3.5.7 3.5.7.9  $.7.9.I1 7.9. II. 13 
E &c. 
Van _ «Ki ie 129 33 Hi, = SEA sei 
16 48. 240. 660. 1.3.5.7.9 CARA 
io 
5.79.11.13 __ &C. | è 


vera =0, 78540. ia differentia 
ex ferie. IF=0,32093 | + 0; 03553 


I: =0; 78247 — 0, 00293 3 
Jll«=0,78597 + 0, 00057 ? 
IV4=0,78519 : — 0; 000ZI i 
Va=0, 78552 +0, 00012 


S.g0. Si in ferie quadam omnia figna fuerint pofitiva velomnia 

‘. negativa, multiplicatio inftituenda erit per 1 — ax”, intelli-. 

gendo per x” exponentem rationis variabilis in progreflio- 

ne geometrica progredientis, per 4 vero quantitatem il- 

lam, adquam exponens rationis inter coefficientes termi- 
‘norum continuo accedit. © Ex. gr. fit feries i 
rt I rp 13:30 pe ENZO ti LAZISE 

2: 2.5 2.5.8 2.5.8.II 2.5.8.11.13 > 

x'>k &c. | 


&-H 


dig 
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In hac coefficientes terminorum: ita dectefcunt, ut tan- Tab. VI. 


| dem exponens rationis evadat = 7, unde multiplicanda eft fe- 
ries peri — 3x, & erit 

DARE A 3 dt 

(1-3 x) y=ix- — x° 2ttapi: xi LIED) x* ciiadellaZi 


2.15 -12:5.24 ‘2.1:8.33. ;\- 20k: 11.43 


2%X 3 x 86% 7a 0° — 378 - &c. 
2 Pe ee I “Liz n 
(1-7 x) PEZ3X-75X Hi x zo 20° Hi peg x° A &c. 


S. sr. Ceterum convergentia in feriebus hoc modo erutis 
eo maior eft, quo minus progreffio coefficientium a geometti- 
sca differt, v. gr. fit 
Fà y = Rial 20° HB 7 205 3 HA gi 20° +36 2° HE &c. 
9 erit a=1, quare 
o Er) = 0 pr 7 E gig 0 HA aa n° zi 2° &c. 
$. 52. Si progreflio exa&e fuerit geometrica , v. gr. 
yi == x Hare e HR e 03 HR N83 2° Hm x A &c. 
erit.a==nm, adeoque 
(1-mx)y=x HH * a * È &o. 
sita 5 . . X 
— Omnesadeo termini, primo excepto difparent, eritquey= gs: 
=-171X 
| E@ ddeo haec methodus facillima fummationem geometrica 
È ca =] 
rum ferierum demonftrandi. 


11 


LI 


S. 53. Poffunt quoque, quod alterum medium eft , ex 

| ferie data termini quotlibet tolli, & praecipue in feriebus ma- 

uo”: aut faltem uniformiter convergentibus, termini fublatos 

| fequentes adeo erunt parvi, ut omitti poflint. Hoc ergo mo- 
do fumma totius feriérquam proxime exprimetur per fradtio- 
nem rationalem. En exempla quaedam. 


Vol. IL > al $. 54 
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$. 54. Sit feries pro finu verfo ex arcu v determinando 
I I r 
x_i VI — _ V i Vi ip cl ESE ect GR 
R 2.3.4 2.3.4.5.6 2.3.4.5.6.7.8 
multiplicetur. per 1 HHmv° YH 0%, ut duos terminos tolla- 
mus, erit 
(11m nov) x=10- vii i A 
| 2.3.4 2.34.56 2.3.4.5.6.7.8 
8 + &c. 
Lia Ere RO > Mi u — &c. 
2 2.3.4 2.3.4.5.6 


n n 
H_v_-— vb &o. 
din dg 
Cum in hac ferie m & # determinari poflint ad lubitum, 
determinentur ita, ut terminus tertius & -quartus evadat = 0» 
quare faciendum 


I m n 


pete ni CA TO 
1.2.3.4.5.6 2:34 2 
1.2.3.4-5.6.7.8 I.2,3:4.5.6, . 1:23.44 
unde erit wm alti e 
4.7.9 2.3.5.7.8.9 


di his valoribus fubftitutis, erit 
nf vi eddie 2 lena Ù DI PL O cea 


1479 23:57:89 4.7.9 
$9 ca e a YO &c. 
2.3.4. 5+6.7.8.9.10.2.3.7 


adeo- 
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‘adeoque termino quinto & fequentibus omiffis, erit proxime —Tab. VI. 
Y po 7560 v — 300 dv 


“15120 HH 660 7° #8 137° 


Qui valor finus verfi adeo eft exa@us, ut etiamfi ponatur 
v= five= 57% 17% 44P, 49"! habeatur finus verfus a vero 
vix partibus radii 0, 0000006 five 8 minutis tertiis aberrans. 


$. 55. Sit hypothenufa trianguli reGanguli== 1, ipfius 
cathetix & y, ert.y==7(1T— xx) five 


Hac ferie ut antea per 148 w x° HH w 24 multiplicata, deter- 
| minabitur m= — i, 1= 4, &erit 


$ 
(irta) 31 pata e a dA &c. 
‘five proxime 


__ 16 —20x° HH $x4 


sd 16 — 12 x° Hat" 

Ex. gr. fitx==1, erity==181 —o, 8660287, cum deberet 
effe 0, 8660253; differentia tantum 0, 0000034, utplurimum 
contemnenda. 


Tri otin AP e | — 


*tupp 


$. 56. Methodus ha&enus expofita eo nititur fandamen- 

to univerfaliori, ut a ferie data alia feries aut plures fubtra- 

- bantur, quarum termini, terminis homologis feriei datae 
proxime fint aequales. Hoc patto enim refiduum erit feries, 
cuius finguli termini, terminis feriei datae funt minores.  Hac 
conditione fervata, vel me tacente patet, feriem alflumi poffe 
Qqualemcunque ipfi fatisfacientem, nec adeo opus effe, ut mul- 
tiplicationis ope eruatur. 


.. .S. 67. Hinc deducere licebit methodum fequentem. Sit fe- 
ties data quaecunque. Sumatur alia, cuius fumma fit nota, ter- 
3 X 2 mini 


Tab, VI: 
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mini veto a terminis analogis feriei datae quam minime diffe- 
rant.. Differentia utrinfque feriei erit feries data magis con- 
vergens & fummarum differentiae aequalis. 
S. 58. Ex. gr. Propofita fit feries 
x = IPP Pr Parbrat&o 
in aliam magis convergentem mutanda 
fubtrahatur ab illa feries 
3'Hsbr ba Fr ko 


cuius fumma = 3, remanebit 


2 

x=jtktk— —& de & 

feries longe magis convergens. 
$. 59. Similiter fit diameter circuli = 1, erit quadrans 

qrl--3'H:;—-—xFs-rmP i — &e 
five redu&tione falta 

:a=1Eg Php &o 
Subtrahatur ab hac ferie fequens 


di SELE go 
erit 
zl= 3a sala ra re SR 
cuius lex progreffionis 
e O: 3 diga e ia sa I 
"1 a4 (61.64) Gom).(10%4) (14°-1).(14°-4) 
3 


Ria apre: dia 


= i 
i 


x 
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$. 60. Sit feries 
dip Do 1.3.5 113.5.7. 
3; 'B 277 2.411 'F 2.4.6.15 E 24.6.8197 Se 


fubtrahatur ab ipfa 


I I I 1.3 toy vos 1.317 
2a 4 tag 4 2.412 1 246.164 24.6.8207 &0 


remanebit 


Li 1.3 1.3.5 1.3.5.7 
A CE nima. So 


Ù.- i multo magis convergit. Eft enim feries prima 


terminis redudtis 


I 35 
==; ; ig ti TIPI &c. 
fed inventa 
pi sit 3A adi &c. 
Da DL = fr: E 0g rd È 


S. 61. Series fubtrahenda vero plerumque invenitur eo- 
dem modo , quo gignitur feries in aliam mutanda. . Sic 
enim in La 4 feries propofita ($. 58) 

TL 
= E x F 3E 7 2 2 &o. 


refolvitur in re 
I 


e=ibf Trillo 


2.2. 3.3 $.$ 
a qua fequens non dat LO 

I I 
e dica — E — HH = . 

1.3 a 3. $ kat sp | 
dr: <a 5 haee 


Tab. VI, 


. 166 ge MIX sg 
Tab. VI, 


haec vero nafcitur ex fefie dna 
I I I I I Igo 
2 = TR - HR - HH - HH - 06 - R&c. 
Dl i Eee 9 ELE È 
fi mutilata duobus primis terminis a femetipfa fubtrahatur. 


ER enim 
2 RI La Li LA &c, 
CIA LO 


: I I I I I I I 
zZ—I—-=-4H-18-F#-4#- Dal &c. 
RU e a 


Unde 

I 2, 2, 2 2; 2 2 

-=- hh - o —_ — n 
ramo ga AR 3a dui 
3 : GRECI I 
2—- y =- RF IL ri arriiPT & 
pe E 35 ni n 


S. 62. Similiter în fecundo exemplo feries ( $. 59) 


I I I I I 
-Q = -E_- + == HF — F&o, 
2 9 


refolvitur in fequentem 


1 I I I I j} 


CL nl fi, ei ni &c. 


a qua non multum differt haec 
oi I I 1 
si 4 st 8:12 È eta pe 


quae invenitur feriem 
I 'ULoLa 
rica FUT Tur — KB &c. 


primo 


PE )O(SÈ 167 
primo termino truncatam a femetipfa fubtrahendo, & refiduum Tab. VI. 
I-4igsitpi tia 


&c. 


4° 48° 842° 12.16 16.20 


per 4 dividendo. Vid. Cel. JAC. BERNOULLI Traît. de ferie- 
bus, in fin S. XVII. 


S. 63. Denique feries exempli tertii (S. 60) nafcitur ex 
integratione differentialis xx dx: V (1° —x*) cui analogum eft 
differentiale x°4x: 7 (a* — x*) perfe@e integrabile. Et vero 


di “nl 1.3.0! 
a ie SE 1.3 
ge fx step V (4°-x9 = 3a 27.4 2.4 (a 
È i ie PAT ini 
3 ——— &c. 
ra ki 2.4.6.154"* 'F 
& fx3dx:V (a —x*)=ia° — I V(at—x4) 
x* x3 Tx 1.3.5 216 


Sii PI inca E 
4a” prg 2. Au ga NWA TIA 


Serie hac per x divifa & a priori fubtrada, remanebit 


__ dî ia 5015 ae i cc 7,3.0° 
Sr 2x 3.4.4 < 27:90 DIA TT.12 A°° 
È ae 
| EAMIET 
È 2.4.6.15.164 


|. Ex qua formula generaliori habetur feries individualis exem- 
 pli ($.60)ponendo a=x=1, 


6. 64. Similiter feries (S.51.) 
auraien fon dopioa Lato 


33 8I 193 
partum differt a geometrica 
o 3 T eight VO, 1% 
Ta I Ti x° HB &c 


n 


Hac ergo ab illa fubtraQa, erit 


en. e ) o ( Sw 


7 


x I I I I 
ye ——- *- max — — ty SA 
IX IO 52 264 1296 6176 - 
xi — &c. 
Quodfi & ab hac fubtrahatur feries geometrica 
a I I 
x i Epsilon ae 
I0—-2%X IO 59 250 1250 6250 
erit 
2 
x x I x 7 23 
pie» — e inn 
I--X IO--2x 1300 33000 gIO000 
AZ x5--- &c, 
| 1930000 


S. 65. Ex omnibus exemplis ha@enus allatis ($. 48--63) 
patet, in fingulis cafibus , difpari quidem fucceflu, obtineri fe- 
ries propofitis magis convergentes , faepilime tamen conver- 
gentiam initio tantum ferierum maxime effe notabilem , cum | 
in plurimis feriebus hoc modo erutis termini citiflime ad ra- 
tionem aequalitatis accedant, quod caveri non poterit, nifi fe- | 
ries mutari poflit in aliam, ferie geometrica magis conver- | 
gentem. 


SRaniotAia 
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DA 
* 


JOAN- 


JOANNIS HOFERI Jo. Filii 
DISSERTATIO EPISTOLARIS. 
De poflibilitate phyfica longaevitatis Patriarcharum ante- 
diluvianorum 
ad 


Virum Excellentifimum FRIDERICUH ZUINGERUM, 
| Ph. &5 Med. D. Theoret. Prof. Ordin. Sereni: March. Bad. 
Ù, Durl. Confil. Aulic. & Medic. 


$i TERA TEATRI A 


naturalium ftudiofifimus BAVIER, aliique Amicorum me 


n. È 
ni N copiofa colletio petraefatorum , -qua VIR Rerun 


 ditarunt , occalionem dabat, perlegendi ac pervolvendi 
Authores nonnullos, horum genefin traGantes.. » Sed quantus 
inter ipfos diffenfus? Quantum chaos obfervationum ? Quanta 
apud eos hypothefium differentia ? Incerta enim via plurimi 
Cl. Viri procedentes , faepe ex eodem obfervato phaenomeno, 
diverfo modo infpe&o, ejufdem propofitionis & affirmativam & 
negativam ftabilitam credunt. Collige haec omnia VIR Excel 


.. lentiffime, & habebis phaenomenon , omnibus Hiftoriae natu- 


ralis partibus, in primis incunabulis conftitutis, commune. O 


‘ fortunatos Pofteros noftros ! quibus fervor Hiftoriam natura- 


+ 
> 


lem dilucidandi, multorum maximi ingenii Virorum & cla- 
riora dogmata, & politiorem ftylum pollicetur. A@um non 
ageret, qui fyftemata omnia ad hanc materiem fpe&antia, cum 
jultiflima veritatis trutina examinaret , folidaque fola, rejectis 
inconcinnis , confervaret; talis enim aequus rerum Aeftima. 
tor certe fyftema eruere ac condere poffet, omnibus hucusque 
‘prolatis longe praeferendum. . Sed collineare ad hunc fcopum 
nec otium, mec vires ingenii mei permittunt. Ratio vero hu- 
jus ad TE datae Epiftolae fola, hucusque minus bene diluci. 

Vol. II Y data 
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data Longaevitas Patriarcharum antediluvianorum , ejusque ratio ac 
* aetiologia, et. 


Adducendae erunt obfervationes quamplurimae, demon- 
ftrantes telluri noftrae non levem per diluvium contigifle mu- 
tationem. Sed ne Differtationis epiftolaris limites tranfiliens 
craflum volumen confcribam, magnorum Virorum praeclara 
dita repetere non licet, fed propofitiones ab illis probatas, ci- 
tato Autore, leviter faltem tangere animus eft. Trepidusde hac 
materia fermonem facio, quippe qui modum de his ratiocinan- 
di, pluribus Autoribus fuetum, timéo ; vix enim datur Scien- 
tiae phyficae pars, quae tam acri ftylo a plurimis fummis 
Viris pertrattata , tot dedu@ionibus ad abfurdum fcateat;. mi. 
nus politum hunc ftylum deteftatus, quantum quidem in me 
erit, fugere ftudebo , fed vereor VIR Experientiffime! ne , tot 
inveniens rei exempla, quandoque, me id non fentiente, tan- 
tos Viros aemuler. 


Ad fcopum meum obtinendum , agendorum haec mihi 
erit ferie. Infpiciam primo Patriarcharum antediluvianorum 
vitae annorum numerum. 2°. Longaevitatis hujus decre- 
mentum , diluvium fubfequens, indicabo. 3°. Interponen- 
dae mihi funt obfervationes quaedam, & diluvium & ejus ef= 
fe@us, concernentes. Tandemque ftabilire ftudebo caufas con- 
fervatarum per tam longum tempus virium vitae in Patriarchis 
antediluvianis. 


Aetas Patriarcharum antediluvianorum , parum inter fe 
differens, in plerifque novem feculis major erat , unico enim 
Patriarchae quinque anni de nono deficiebant feculo, folique 
Lamecho ottavum attingere non datum fuit (a). 


‘Poft. diluvium Sen (£) fextum adimplevit feculum, 

tres vero ipfum fequentes generationes quartum tranfientes , 
quinti feculi finem non attingebant; mox fecuti Pe/es, Re- 
hu, Serug, & Tare tertium feculum non nifi fubintra- 
bant, poft hos Nacori , Abrahamo , (c) Ifaaco, (4) & Ja- 
cobo 


"(@) Genef. Cap. V. (0) ibid. Cap. XI. (6) C. XXV. v.7. (4) C. XXXV. v.28. 


» IS 


i 


È #5 ) (e) (Se 17I 
cobo (e) medium fecundi feculi vitae terminus circiter fuit ; Joe- 
phus tandem ultimi nominatorum filius ad fecundum fecundi fe. 
culi luftrum demortuus, ad noftri aevi longaevitatem quam ma 
xime acceflit (f). Certe quivis has aetates perpendens non ob- 
fcure animadvertet, naturam humanam magnam perpeflam 
elle mutationem , nec difficile erit invenire epocham huius cor- 
pori humano illatae luttae, cum aetatum imminutio in Noschi 
filiis fenfibiliter inceperit , illam vero nec morbis epidemicis, 
nec alicui Provinciae endemiis, tribuere licet, cum Moifes de 
Abrahamo , qui ex minus longaevis fuit , clare afferat, ipfum 
non morbo e vivis fublatum, fed perafa feliciter aetate , matta 
vaque fenettute mortuum effe'(£). 


Perfpicuae ex modo didis differentiae longaevitatis jun- 
genda nunc effet ipfius ratio, alt tam facilem ordinem hac in 


materia oblervare non licet, clara enim utres fiat, nunc quae- 


dam de terra antediluviana ipfoque diluvio dicenda funt , ipfi 
autem huic traltationi fequentia lemmata praemittere necefla- 
rium duco, 


1°. Verae Philofophiae plane contrarium eft, hypothe: 
fes alfumere , facris Litteris contradicentes, utut alias pulcher- 
rime exftrudas (*). 


2°. Mira- 
———_——___—_——_—____—____———_r_—_——_—_—_—_—_—__—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_—_——————_—_-z——=——_—————_—_—_—_———11—— 

(e) Genef. Cap. XXXXVII. v. 28. (f) i0.C. Lv. 26.(g) Cap. XXV, 
V. 8. 

(*) Non adeo novus fum, ut ignorem, receptuma fublimioribus Phy. 
ficis effe facrarum Litterarum e Philofophia exilium; fed ingenium 
meum ad hanc ufque fublimitatem attollere hucusque non potui, 
corporumque in anima repraefentationem idea initii vel creationis 

i) materiae aeque infeparabiliter comitatur , ac idea extenfionis, 
i Hanc creationis ideam in abftracto , ut in algebraicis fuetum et, 
fub ultimis alphabeti litteris cum terrae noftrae conftitutione ho. 

dierna conferens, certe ex Moifis de creatione & diluvio relatione, 

nulloque alio modo aequatiònis folutionem obtinere potui ; nec facile 
fublimiorum horumPhyficorum pulchre ex@tra ae hypothefes , nec 

ridiculae Chinenfium ADAGO , ad explicationem ftru&urae telluris 

Po. x 2 ine 
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29. Miraculum, eft phaenomenon ex fubverfione unius 
vel plurium naturae legum, ortum, ejusque fiendi modus ex 
fola revelatione ,, nunquam vero ex phyficis regulis explanari 
poteft. Quisnam ex. gr. ex aftronomicis principiis nobis mo- 
dum indicare poterit, quo fol, mortem benigni Salvatoris lu- 
gens, in ipfo plenilunio defecerit? 


3°. Hypothefis phyfica, neceffario ex collatione obferva- 
tionum circa hanc materiam faCtarum enata , valere nunquam 
poteft, nifiexplicationi omnium phaenomenén huc fpe&antium 
applicabilis fit, ftatimque rejicienda erit , ac obfervamus, illam 
attente obfervato phaenomeno aperte contradicere. His prae- 
miffis videamus, quid de differentia telluris antediluvianae a, 
poftdiluviana ex facro Codice afferere liceat. 


Prima omnium eft defe@us pluviae in terra antediluvia- 
na; hunc nobis Moifes certum facit dum ait, Et omuns frutex 
agri ante hominem creatum fuit in terra , &5 omnis herba agri ante 
germinaverat, nec Deus pluere fecit, nec ullus homo fuit ad colen= 
dam terrams Et vos afcendit de terra ad irrigandam omnem faciem 
zerrae. (b) Quid clarius his facri Hiftoriographi verbis, qui- 
bus non falum pluviae defe&um, fed & modum irrigandi tere 
rae faciem explicat ? Nec facile dubio locum reliquit MOISES 
de primae pluviae phaenomeno afferens, illud faGum effe 
apertura catarrhattarum coeli (i). ‘Quid quaefo opus fuifiet hac 
terminorum fublimitate, nifi novi quid indicare voluiffet. Ù 

Pro- 


infufficientes, Moifisau@toritati, fepofito & revelationis pondere, ob. 
ftare poterunt.  Caftiffimus nilque fine ratione fufficiente affumens 
Philofophus Capitolii reliquias contemplatus , ejus a Romanis ex- 
ftructi ideam fibi excitabit, dum folius TITY LIVII fcriptorum 
reminifcitur, quid itaque nos eo arrogantiae perducere poteft, ut 
fidem potius propriis phantafiis concedamus , quam Hiftoriogra. 
pho omni exceptione (fepofita & infpiratione divina ) majori ? 
facilius enim nobis eft infpiciendo fenfibus objicere objedtum , cu. 
jus exftru@tionem Moifes refert, cum omnibus phaenomenis ipfius 
veracitatem afferentibus, quam aedificii illius olim tot Regnorum 
gubernacauli. 
(2) Gezzef. Cap. II. v. 5. 6. (i) ibid. Cap. VII. v. sn. 
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Propofitionem noftram, ex ipfius A/078/S verbis claram, 
ad majorem certitudinis gradum evehit fignumiridis Noacho a 
. JEHOVA datum. Quis enim fibi perfuadebit, Noachum fex- 
centefimum annum agentem adeo novum fuiffe, ut iridem pro 
figno accepiffet, fi res eo, ac nunc elt, modo fe habuiflet? 
Ecquis tam hofpes in Hiftoria facra eft, ut credat; Deum Noa- 
cho tanti ponderis veritatem fuetiffimo phaenomeno caville ? 
Ipfa etiam verba divini Numinis, Noachum de iridis fignifica- 
tione docentis, clare indicant, benignum Creatorem praevidiffe, 
Noachum nubium afpedus infuetum, his apparentibus terrore 
perculfum, ac de nova futura inundatione anxium fore. Cum 
vero hocce phaenomenon poft diluvium creberrime accidere 
i debuerit, ENS fummum pro fua benignitate homines quoti- 
«die de malo imminente anxios effe noluit (4). Nec verba 
Moifis adaequata effent, fi iris jam ante illud>temporis mo- 
| mentum adparviflet; dum Deus claris verbis Arcus, inquit, 
= meus ef, quem pono in nubibus , quo fit iti inter me &$5 terrarum 
— orbem foederis indicium (m). 


9 Tempeftatum etiam mutationes cum fumma Paradifi fe» 
. licitate quadrare neutiquam poffunt; pluviofus enim aér in- 
grati femper quid habet, tantoque major fenfus incommodi a 
| pluvia oriri debuiffet, cum primum hoc hominum par ob ve- 
ftimentorum detectum pluviae quasvis guttas cute nuda ex- | 
cepiffet. i ! 


Secunda differentia defeCtus ventorum eft, quorum crea- 
.tionem Moifes ad centefimam & quinquagefimam diluvii diem 
| his verbis notat. Recordatus Noachi Deus, €$ omnium quae cum 
to erant in arca animalium &$ pecorum , ventum in terram immi- 
e ad coèrcendas aquas (n). Primus hic de vento in facro Co- 
| dice fermo clare indicat , ipfum ante hoc tempus aérem nun- 
quam moviffe. Nec ulla aéris violentior commotio cum 0e- 
‘Conomia irrigationis globi noftri antediluviana folo rore faQa 

Via fubfiftere 
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(/) Gench, Cap. IX. v. 8-17. (#2) db, C. IX. v. 13. (72) dd. Cap. 
» V.I,. È 
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fubfitere potuit; quis enim, immo ex ruftica plebe, nefcit ; 
rorem vento vel leviffimo flante impoflibilem efle ? 


Tertiam differentiam telluris antediluvianae a poftdilu- 
viana in abfentia montium colliamque pono. Ne vero pluri- 
ma a magno BURNETO hac de re dita repetere cogar, ad 
ipfius Theoriam facram Tellurisprovoco ; nec quicquam demon- 
ftrationibus ibi prolatis addendum habeo , nifi folutionem ob- 
jeGionum quarundam, a diverfis Autoribus ad impugnandam 
hanc hypothelin, propofitarum. 


Obje&ionum harum fumma de montium ufu agit, a 
plurimisque , in contrariam fententiam abeuntibus, afferitur, 
fublatis montibus fluviorum curfum , fontiumque fcaturigines 
impoffibiles fieri. Ante omnia monendus es VIR Experientiffi= 
me! mein fequentibus fufficienter demonftraturum effe , aquas 
fluviorum & fontium ante diluvium puras, nullisque particu= 
lis heterogeneis , ad putredinem difponentibus ; impraegnatas 
fuiffe, Ex qua faluberrima aquae qualitate duo fequuntur com. 
moda. 1°. Aqua influviis manans , non ad fui confervatio- 
nem, ut hodie , fed folummodo ad circulationem quandam, 


utilitatis gratia, motu indigebat. 2°. Aqua plane pura multo | 


limpidior quam noftra , quae particulis heterogeneis plurimis 
fcatet, planum minus inclinatum ad eandem curfus celerita- 
tem requirebat. Porro montium colliumque abfentia globum 
noftrum neutiquam ad mathematicam rotunditatem deduxif- 
fet ; Celeberrimus enim MAUPERTUIS obfervationibus firmis 
fufpicionem HUYGENS & NEWTONI extra dubiùm ponens 
clare evicit, terram noftram tantum a globi rotunditate ma- 
tbematica recedere, ut duCtus radius a terrae centro ad Aequa- 
torem tribus & ultra milliaribus gallicis major fit , alio a' cen 
tro ad Polumar&ticum dutto. Hic calculus, fi juftus eft , fin- 
gulus globi quadrans ab Aequatore ad Polum quemcunque, 
inclinationem (0) tria milliaria excedentem habebit. Affuma- 


mus 


(0) Planum inclinatum hic voco, fpatium illud inter Aequatorem & 
Polos pofitum , non quod revera illud planum effe cenfeam, fed 
cum, 


. 
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mus nunc porro obfervationem C/. MORO afferentis , fiumina 
| Veneta per nonaginta milliarium planum quartam partem mil. 
© liaris inclinatum decurrere, & quidem ea celeritate, ut aqua 
Quavis hora duodecim milliarium fpatium defcribat. Ex colla- 
tis duobus his datis facile eruitur celeritas fuminum antedilu- 
vianorum talis, ut aqua, etfi noftrae inftar impura, fpatium 
$ milliarium horae tempore defcribat; fi vero canalium re&a 
diredtio, & lubricitas mox explicanda, aquae limpiditas fumma- 
que puritas in computum ducuntur, celeritas refultabit parum 
ab illa, quam C/. MORO in fiuviis Venetis obfervavit, differens. 


.. Ceterum ne obfcurum aliquid remaneat , monendum 
- habeo, me figuram ovalem telluris non fecundum Veterum 

fuppofitiones, fed fecundum Celeb. MAUPERTUIS obfervatio- 

es affumere; ex quo elucebit , flumina antediluviana non a 
Polis ad Aequatorem, fed ab Aequatore ad Polos decurriffe, 


De hemifphaerii auftralis inclinatione nihil certi habe- 
mus, nifi fufpicionem, a glacie fub 56 gradu maria obducen- 
te deducta, facilioris multo fluminum decurfus, quam in noftro. 


Aliud argumentum contra Burnetianum fyftema de mon 
«tium abfentia, a fontium fcaturiginibus defumitur, in cuius 
“gratiam magnus hic Phyficus pluvias fub Polis continuas af= - 
fumfiffe videtur : Cum vero obfervationes recentiores hanc 
fuppofitionem obfervationibus earumque cum legibus hydrau- 
Îlicis collatione, deftruxerint, Moifesque afferat, mec Deus 
pluere fecit (p) videbo an haec objectio alio modo folvi queat. 


«A Pri- 


Cum, obaequalem aéris preffionem, nifumque corporum verfus 
terrae centrum, liquidorum curfus iisdem, ac fi in plano perfe@o. 
decurrerent , regulis explicari & determinari debeat, huic fuppo= 
fitioni facile locus erit, 


(P) Gezefi Cap. II v. 6. 
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Primo omnium notandum eft, aquas antediluvianas pu- - 
riffimas in fluviis tanta curfus velocitate ac hodie moveri non 
debuiffe , dum a lentiore motu ipfaque ftagnatione nulla cor- 
ruptio timenda fuit. Porro ros ante diluvium copiofus non 
parum aquae fontibus largiri debuit. Ex obfervationibus cer- 
tilimis conftat, fontes, diutius durante tempeftate ficca, aquam 
pluvialem non praebere, quamvis nonnulli dentur, qui per 
fat longum tempus aequaliter fcaturire pergunt; nec pauci dan- 
tur lacus in fummis montium cacuminibus fiti, quorum aquae 
neutiquam a pluviae colledione derivari pofunt: quid itaque 
tertius vi quadam, nobis quidem confufe nota, aquam ex 
aby@fo in terrace fuperficiem protrudente?  * 


Sed en VIR Excel adverfarios tribus fequentibus obje- 
dtionibus pugnantes. 
1. Abyffum ab Anglis leviter nimis affumtam effe. 


2. Protrufionem aquarum ex abyffo in terrae fuperficiem 
virtutem quandam agentem requirere. 


3. Probabile valde effe, aquas abyfli ante diluvium ma- 
rinae inftar falfas fuiffe. 


Abyfli exiftentiam facer Codex mihi fufficienter probat; 
Moifes enim apertis verbis afferit: Fifos fuife aby[fi fontes. (q) 
Nonne hîc fermo eft de aquis fub telluris fuperficie latentibus ? 


Protrufionem aquarum ex abyffo in telluris fuperficiem 
per maris fluxum & reflaxum explicare facile erit; eft enim 
preflionis vel attraionis quaedam vis aeque certa ac inexplica- 
‘bilis, quae fluxum maris in telluris plagis fub Aequatore fitis, 
eoque ipfo altiflimis, tanto magis auget, quo Aequatori propin- | 


* Hac de materia legi meretur Vezerandi Bertrandi Efai fur les ufages de |. 
montagnes, Cap. XI. di “E 


(9) Genef. Cap. VII. v.1t. 
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quiores funt.  Phyfici noftri aevi ex fynchronifmo augmenti, 


‘ non abfque probabilitate, hanc operationem lunae tribuunt. 


Veteres alio modo ratiocinabantur. Sed fit attraGionis aut pref 
fionis opus vel effervefcentiae effeus, femper fequitur, aeftis 
ope aquas antediluvianas elevari debuifle. Quid igitur impe. 
dit, quominus concipiamus, aquas fontibus profpicientes 
quovis maris fluxu in cryptas quafdam fubterraneas elevatas, 
& pedetentim per terrae {trata filtratas, fluminum curfui pro- 
fpexilfe. Huic etiam afferto non parum favet, major horizon- 
tis antediluviani altitudo, quam fine dubio raforum montium 
materies efficere debuit; quo vero altior horizon, eo & major 
aeftus altitudo. Phaenomenon terrae motus concomitans cla- 
re indicat, abyflum cum fluviis & lacubus communicatione qua- 
dam nedi, dum ante vel fub initium terraemotuum aquae im- 
minuuntur, mox vero cum effervefcentia infigni augentur. 
Negare quidem non poffum, haec omnia non ex certiffima in 
phyficis via, obfervationibus nempe, afflumi, fed in multis ca- 
fibus dedu@iones & ratiocinia, certis obfervationibus fuper- 
ftruCta, valere etiam debent. 


Salfedinem amaritiemque aquarum abyffi nufquam adeo 
demonftratam invenio, ut nullum hac de qualitate mihi du- 
bium remaneat. Sal enim marinus, in petraefactis quandoque 
inventus, longe alio modo explicari, marinaeque aquae ex 
folutione ftratorum falis, in diluvio fatorum, fale condiri po- 
tuerunt. Sed ponamus aquas abyfli ejufdem, ac nunc mari- 
na, falfedinis & amaritiei, nonne talis terreorum ftratorum 
difpofitio facile concipi potelt, qualis ad depurandas aquas fil- 


| trationis & colationis ope requiritur? Nec facile valebit ratioci- 


nium C/. MORO, qui ex impotentia noftra (quam leviter nimis 


 affumit, plurimi enim Phyfici laboriofis proceffibus marinarum 


‘aquarum depurationem docuerunt) aquas marinas corrigendi, 
concludit : impoffibilem effe talem ftratorum fitum & qualita» 
«tem, ut inde a natura producatur effetus, cui efficiendo mule 
ti fummorum Chemicorum fruftra infudarunt; certe hoc ratio» 

Vol. II Z cinium 
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cinium potius philauthiae humanae arrogantiffimae, quam rei, 
de qua quaeritur , teftimonium praebet. | 


Ex ipfa telluris aequabili rotunditate, & fubfequente de- 
monftratione puritatis aquarum, aeque ac in creatione falta, 
partium chaos conftituentium, disjundtione in mare & ficcum, 


clarum erit, nec paludibus nec ftagnis in tellure antediluviana 
locum concedi pofle. 


Magni BURNETI fuppofitio de continuo in terra antedi» 
luviana aequinottio, aequalique aéris :temperie, non folum 
valde probabilis eft, fed ex dedudtionibus infra dandis maio- 
rem certitudinis gradum acquirit; ex facro enim Codicè nota- 
bilis valde locus () et, quo Moifes primo de quatuor magnis 
anni tempeftatibus loquitur, ftatim poft finitam diluvii hifto» 
riam occurrens. Hic enim fat certum largitur indicium, 
Moifen omnia tam graphice defcribentem tales mutationes vix 
praeteriiffe, fi jam antediluviano tempore extitiffent. 


Aérem ante diluvium purum, nullis nifiaquae purae pat- 
ticulis fcatere potuiffe , ex longe durantibus pulmonum fun- 
Gionibus facile probabo, nec deerunt rationes fufficientes 
afferendi, aquas antediluvianas, & fontanas & fluviatiles fimi- 
li gavifas effe puritate. Valde quidem optarem, harum propo- 
fitionum demonftrationes hîc loci inferere, fed tam facili rerum 
dicendarum ordine uti non licet. 


Strata tellurem antediluvianam efformantia, concentrica 
regulariaque, per diluvium, illam, quam nunc obfervamus, 
irregularitatem, variamque inclinationem, adepta fuiffe, BUR-- 


NETUS ac WOODWARDUS demonftrationibus firmis in apri- 
cum ponunt. 


Ne vero videarleviter & abfque ratione fufficiente affu- 
mere, 


(r) Gezzef. Cap. VIII, v. 22. 
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mere, tantam a diluvio faGam fuiffe in tellure noftra mutatio. 
nem, audiendus erit divus Apoftolus Petrus, fideles hoc mo- 
do exhortans.. (s) Hoc imprimis fcientes, venturos effe poftremi 
temporibus illufores fuis cupiditatibus obfequentes; qui dicant: ubi eft 
ejus promiffus adventus? Nam ex quo maiores obdormiverunt, omnia 
eodem in ffatu manent ab orbe condito. Ilud enim eos volentes prae- 
terit terram olim €5 ex aqua, €$ per aquam conftitutam effe $ quibus 
rebus illius temporis mundus aquainundatus periret. Probe hic no- 
tandum eft, verba divi Petri non hiftorica folum, fed dida@i- 
ca effe, dum fideles de ultimo adventu Salvatoris ex eo certos 
facit, quod diluvium globo noftro mutationem induxerit pera 
ceptibilem, eique fimilem, quam adfinem aevi ignis produ&@tu= 
rus et. Verba verfus quinti ultima % di Uderos ruversra cum 

verfu fexto Ai dv é Tote xocquos Udati natanAusbeie drwAero, aper» 
«te invicem cohaerent, ut nullum remanere poffit dubium, fer- 
| monem effe de mutatione per diluvium , non vero per fepara- 
tionem ficci in creatione faGam, ita ut certillime é£ Uderos fe 
parationem chaos in creatione , di deros vero mutationem in 
diluvio fatam pro objeto habeat.  Ecquid divus Apoftolus 
‘probaret, fi hîc de mutatione anze mortem Majorum, Patriarcha- 
rum nempe antediluvianorum, fadta differeret? 


De modo, quo aquae ex abyffo ad efformandum dilu- 
vium prodierunt, non fum folligitus, ideoque nec gravitatis 
abolitio, mec cometae phaenomenon mentem meam de fa@o 
diluvio occupat, fed fola miraculi idea, notaque ingenii hu- 
mani tenuitas, omnem ulteriorem meditationem, & expli- 
\candi conatum plane figit. 


"a Abs me hoc modo fentiente, fine dubio non exfpedas 
VIR Excel. longum de diluvio fermonem, attamen phaenome- 
non vel potius miraculum hocce humidum, ficco plane pede 
tranfire nequeo. Notandae enim mihi funt nonnullae a facro 
Hiftoriographo relatae cri confiderandaque earum, 
i 2 cum 


(5) Epift. Petri II. Cap. III. v. 3.4.5. 6, 
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cum hodierna telluris conftitutione, harmonia. Ratio immifli 
a divino NUMINE diluvii, referente id Moife,judicium fummi 
Entis contra homines antediluvianos, hoc cataclyfmo deftruen= 
dos,-fuit. Sed utut haec deftru&io primarius fcopus diluvii 
fuerit, nil impedit, quominus ex eodem miraculo & fecun= 
darius quidam effe@tus refultare debuerit, aquae enim pedeten- 
tim crefcentes ad quadragefimam diluvii diem, duorum circi- 
ter milliarium germanicorum altitudinem fupra horizontem 
na&ae, judicium juftiflfimi Judicis quoad ‘omnia pun&a adim- 
pleverant; attamen aquarum fumma altitudo per centum & de- 
cem dies perfiftebat.  Liceat mihi duo axiomata C/. MORO his 
circumftantiis applicare, & fequentem habebimus propofitio» 
nem : Natura in omnibus fuis operationibus fimiliter agens 
aquas per quadraginta dies aultas, eodem etiam temporis fpa- 
tio in loca fua deprimere debuiffet, nifi natura vel potius eius 
AUTOR & Moderator nihil unquam fruftra faciens, aliquam 
tam diu inundandae telluris rationem habuiflet. Certe aequa- 
lis & fumma altitudo aquarum diluvianarum centum & decem 
dies perfiftens, aeque ac telluris deficcatio lenta feptem men- 
fes requirens, indicant; diluvii quidem initium, fummi ENTIS 
fcopo a Moife indicato, fatisfeciffe, reliquos vero undecim 
menfes alii operi producendo impenfos fuiffe. Quaevis enim 
particularis inundatio provinciae cuiufdam nobis facile demon- 
ftrat, terram ad fat magnam altitudinem aquis obrutam, flante 
vento, paucis diebus exficcari ; ideoque quid per undecim 
pofteriores diluvii menfes fa@um fit, ex fola hodierna telluris 
conftitutione di Uderes fata, deducendum erit. 


Strata tam lapidum, quam terrarum, ita pofita funt, ut 
‘attenta iptorum infpeGio certum praebeant indicium, hanc dif 
pofitionem neceffario tempore liquiditatis folidorum conti- 
giffe. Ne vero plurima pulcherrime dita repetenda fint, fuf 
ficiat indicaffe BURNETUM, WOODWARDUM, de BUF- 
FON, BOURGUETUM, MORO plurimofque alios magni no- 
minis Phyficos ex ipfa ftratorum conftitutione, montium figu- 
Ta, inaequalitatibus, quae in fundo maris obfervantur, analogà, 

petrae- 
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, petraefatorum fitu, centenifque aliis Thefin noftram diluci- 
dalle. CX de BUFFON & MORO confulto hic nominavi, cam 
ex recentiflimis fint, fy{tema a noftro longe diverfum foveant, 
& objedionibus , poft mortem priorum fa@is, pulcherrime & 
fufficienter fatisfaciant. : Hic mihi vix temperare poffum, quin 
notem, pulcherrimas hoc dogma fpe@antes obfervationes a 
Gallo quodam , fub nomine fitto Teliamed, in acervum quafi 
colleas effe, ut fytema novum, leve, abfurdum (affumit 
enim liquida globi noftri fub fpecie vaporum ex propria at- 
mofphaera in alias tranfire, quod legibus gravitatis, vique 
centripetae omnium corporum contrarium eft) & methodo in- 
concinna prolatum confirmet, propriam etiam hic Phyficus ir- 

religionem, fuppofito Philofopho ethnico, tegere ftudet. 


Obfervationes huc facientes plane novas, vel paucas, vel 

nullas quidem habeo, fed liceat mihi quafdam, non ea, quam 
rei dignitas requirere videtur, prolixitate & claritate prolatas, 
notare. 


. Prima omnium erit, (tratorum fibi mutuo incumbentium 
affinitas talis, ut dummodo non in omnibus ftrati fuperficies 
fuperior ad fupra pofitum, inferior vero ad infra pofitum ftra- 


tum, quoad fubftantiam fuam, magis accedat; quam ipfius 


È 


pars media. 


Ad hunc etiam locum referre debeo defcriptionem Pagi 


| noftri, qui ad circularem formam valde accediti huiusfegmen- 


I 
DE 


tum tertiam circiter circuli partem efficiens collis eft orientem 
fpeCans, cuius cacumen vix bis centenos pedes fupra horizon- 


| 


tem eminet, quod vero circuli complementum efficit, planum 
omnino fluvio 14 & torrenti Do/eren tranfitum concedit. Pla- 


- Mitiei ftratum fummum ex humo argilla remixtà conftans, duos 


in plerifque locis ‘pedes crafflum, cultura ad producendum 

Imentum, gramina, & olera aptiffimum redditur; fub hoc 
ftrato ad duodecim pedum profunditatem nil nifi ‘arena craffior 
‘& filices fecundum ftratum ia Lin perquifitioni aqua 
_ 3 obett, 
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obeft, hoc ftratuti ad quartum jam pedem ubique permeans. 
Vix dubito afferere , ftratum fuperius humofo-argillofum pe- 
detentim a fluvio IZ adve@um effe, cum quaevis ab ipfo fata 
inundatio, campis noftris fimilem huic ftrato cruftam indu- 
cat, hocque fummum ftratum, quoad fubftantiam fuam, per- 
fe&e ad limum, quem hoc flumen in tranfitu a fcaturiginibus 
ad noftrum ufque territorium abradit, accedat. . Collis levifli- 
me faftigiatus orientem fpe@ans, continuifque collibus ad al- 
pes helveticas adnexus, ex meris lapidis calcarei ftratis effor- 
matur, quibus tenuillima margae (trata interfternuntur, omnia- 
que haec ftrata a fitu horizontali vix defletunt; fummam huius 
collis fuperficiem ad quartum vel quintum ufque pedem obte- 
git fabulum fuforium WALLER, Min. (ec. 32. modo purius, 
modo magis humo remixtum. In fabulofo hoc ftrato vertica= 
liter pofitae cernuntur innumerae concretiones lapideae ftiriae- 
formes, variae magnitudinis, confiftentiae inter fabulum fufo- 
rium & lapidem calcareum mediae , quarum craflior pars ca- 
va, fabulo fuforio immutato, oppleta faepius poflt confradtio- 
nem obfervatur. Summa lapidis calcarei ftrata, multum adhuc 
fabuli huius non plane mutati continentia, difticilius & non 
nifi valida ignis tortura in calcem aduruntur. In fabulofo ftra- 
to nonnunquam inveniuntur eboris foflilis magna fragmenta, &- 
quandoque dentes integri ;. ebur hoc fubftantia ad bolum valde 
accedens, candidum, lamellatumque, figura fua adeo ad ebur 
animale accedit, ut facile quivis ipfum infpiciens, de eius ori- 
gine certus fiat. Aliquot huius eboris lamellas extimas in Scri- 
niis meis affervo, quorum latus externum ad digiti craffitiem 
concretione lapidea eadem, ex qua concrementa ftiriaeformia 
conftant , obducuntur. In fuperioribus lapidis calcarei ftratis 
innumerae continentur {trombitae, conformatione fua ad trom- | 
bum transverfim & in longum denfe ftriatum, granulatum, 
SCHEUCHZ. M. D. N°.294. Natur-Hifforie Tom. 3. fir.'72. acce= | 
dentes; verum inter haec petraefata fequens intercedit diffe- 
rentia; quae in magis fabulofis lapidum ftratis inveniuntur, val- 
.de compreffa plane in lapidem commutata funt, ita, ut ‘nullo 
telicto teftae veltigio (fi figuram excipias) ‘lapidis partes negre 
È i ibi 
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 fibi fimiles fint; In inferioribus autem ftratis ,, vero lapide cal. 
. careo conftantibus, teftae faepius fpathaceae fatis integrae funt, 
nonnullae ex his teftis fpathaceis plane vacuae , aliarum vero 
nonnifi inferiores gyri, lapide intar&i inveniuntur. Sat cre. 
bro etiam alia hujus petraefacti exemplaria occurrunt, quorum 
tefta tota, vel quoad partem, in pulverem flavum ochraceum 
tranfiit. Gyri fuperiores harum ftrombitarum vacui, clarum 
praebent indicium, materiam lapidem efformantem , jam in ipfa 
lapidificatione fpiffam fuiffe, hancque ob rationem difficilius in 
fuperiores gyros minoribus diametris gaudentes penetraffe. 


Perplures terrae ftratorum, alicui regioni particularium, 
defcriptiones a variis Phyficis diferte fa@as , in eorum Scriptis 
invenimus, omnium vero fumma eo redit ; quod pleraque 
ftrata, minorum minusque abruptorum collium, horizonta- 
lia quodammodo undata fint ;  montes vero altiores praeru- 
ptiique fuperficiebus fcabri ex ftratis ad verticem inclinatis con- 
ftent, in omnibus vero ftratis inclinatis crebrae fifurae per» 
pendiculares, aliquam vim ab eluto ftrato fuppofito , propria- 
que ftrati gravitate illatam fuiffe, demonftrant. Sed crambem 
bis coîtam refpuens, lapides recoquere non cupiens , ad ‘con- 

. fiderationem generalem petraefatorum tranfeo ; haec nonnul- 
. las mihi largitur propofitiones , fubjungis obfervationibus , 
_ confirmandas. 


i Omnia petraefatta, in minerale vesnum ex animali vel vegeta» 
È bili regno traiedda, eidem firato inclufa. quoad fubftantiam fuam ae- 
A que invicem differunt, ac corpora marina ante fuam transfubftantia» 
_ vionem differebant, 
Hanc propofitionem facili negotio , ex confideratione,; 

 & defcriptione nonnallorum lapideorum coagulorum, in Scri- 
| iis meis affervatorum , claram & firmam reddam. Primum 
| oculis meis occurrens objettum, eft lapis quatuor circiter lis 
bras pendens, in quo magnus Corali; albi oculati off. J.. B. 
truncus, ejufque non paucae pulcherrimae ica con- 

i piciun» 
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fpiciuntur, harum ramificationum una diffra@a , ad pollicis 
longitudinem denudat farmentum , Corallis albis marinis cre- 
berrime inclufum , in lapidem commutatum : Alteram hujus 
lapidis fuperficiem , ad aliquot pollicum quadratorum latitu- 
dinem, obtegit urticae marinae quaedam fpecies ftellata, hu- 
jus vero fuperficiem perreptant tubuli marini vermiculares; ‘ad 
latus urticae fitus eft Entrochus columnaris, diametri longi- 
tudine fpe&tabilis. Coralli fubftantia plane felenitica , dura, le- 

viffimis mallei i@tibus percuffa, in frufta rhomboidalia, talci 
° inftar, diffilit; farmentum vix alio modo, quam pulchre & 
diftin&e notatis fibris olim lignofis, ab ipfo lapide interftitiali 
differt; urtica marina marmoris inftar dura, nitida, & fubdia- 
phana el ; vermiculares tubuli ad cretam aliamve calcaream 
fubftantiam quam proxime accedunt ; Entrochus inter coralli 
& urticae duritiem, quafi medium tenet, interftitia vero om- 
nia cote WALLER. Miner. fpec.'76. opplentur. In fimili cote 
porro complures affervo plantas (plantas vocare liceat haec cor= 
pora, quovis quafi feculo in aliud regnum tranfeuntia, ufque 
dum naturae Scrutatores ipfa ad regnum animale pertinere cer- 
tioribus obfervationibus evicerint) majoresLithophyti cujusdam, 
abs me Lifhophyton nigrum arboreum TOURN. J. R. H. p.574 
judicati, quae nigredinem quoad plurimum confervantes ae- 
que ac Corallium album oculatum off. ]. B. feleniticae ; fed 
multo fragilioris naturae funt. His Lithophytis in diverfis coa= 
gulis adhaerent urticae marinae ftellatae & ftriatae , Madre- 

orae variae, Milleporae , Alcyonia, radioli Echinitarum , 

edtines, Tubuli vermiculares , Oftrea, Patellae &c. Radioli 
Echinitarum fubftantiae feleniticae paulo durioris & tenacioris, 
quam Litophyta funt. Alcyoniorum compofitio mixta elt, la- 
mellae enim felenitico - calcariae cancellatum quafi efficiunt, 
ipfa cote repletum. Madreporae duritie fua petraefaîta huc- 
usque nominata multum fuperantes , quafi inter marmor & | 
fluores cryftallinos ambigunt, attamen duritiem Urticarum ma- | 
rinarum neutiquam attingunt. Ultima haec duo petraefacta 
mallei iGibus imminuta filicis inftar in fragmenta inaequalia, | 
fplendentia & quafi polita , diMliliunt. Oftrea parum iaia 
, MU 
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È î multum de teltacea fua fubltantia confervarunt ; vixque- ab 
.Oftreorum marinorum fubftantia alio modo , quam auda duri. 
tie & imminuta tenacitate differunt.  Pe@ines & Patellae a te. 
ftacea fubftantia ad calcaream, fervato faepius colore, tranfie- 
runt. Tubuli tandem vermiculares plane gypfeam acquifivere 
fubltantiam. His fubjungere liceat defcriptionem coaguli, 
«quod aeque ac fuprafcripta liberali manu fupeditavit Vir ami 
cifimus BAVIER. Cote fupra nominata involvitur Urtica ma- 
rina puchre ftriata & ftellata , cujus alterum latus Mtriatum tu- 
bulos vermiculares totam fuperficiem perreptantes habet, al- 
terum vero pulcherrimis afterifcis infignitur. Superficiem 
uandam hujus coaguli obtegit Petten auritus, Radula a 
RUMPHIO dictus, in altera vero fuperficie duo nidulantur. 
Echini marini, unus parvus fibularis, alter ex eo ordine, qui 
Mamillares audiunt ; hic pollicem unum cum dimidio pro dia- 
metro habengs ad os parum diffratus duo montftrat: officulo- 
rum petraefacta , ejus plane conformationis, qua quinque illa 
officula ad Echinorum marinorum os fita gaudent.  Urtica ma- 
rina marmoris, Tubuli vermiculares Echinorumque teltae cal- 
| carei, lapidis aquifiverunt durititiem, officula Mamillaris ipfa 
tefta duriora funt.. Pedten vero parum de fubftantia teltacea ad 


lapidem calcareum abiit. 


& Mt 


| En, WIR Experientifime! afferti mei demonftrationem in 
hac cote, quam prae reliquis lapidum fpeciebus perfcrutandam 
 elegi, ob magnam pulcherrimorum Speciminum ab amici/imo 
| Du. BAVIER largiter datorum copiam. Nec difficile foret in 
| aliis lapidum generibus fimiles inftituere obfervationes, nifi 
 otii Legentis & Scribentis ratio habenda effet. Quomodo ve- 
ro PLOOTIUS cum Affeclis , haec calu fa@a effe fuftinere au- 

‘deat, nefcio. Sola enim ipforum (tru&ura, microfcopio pro- 
be confiderata, indicat, haec corpora; contra lapidum mo- 
_ tem, vafculorum non plane delitefcentium veftigiis fuperbire, 

‘Nec difficile elt Viro Venerando BERTRAND hifce demonttrare, 

petraefadta non ejusdem, ac matrix illa fovens, fubftantiae effe, 


Vol, IL Àa sa . Petrae= 
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PetriefaSta finilis corpors marini, pro vatione firati ; in que © 
nidulantur, invicem differunt. 


Propofitio haec facili negotio ad evidentiam certam eve- 
hitur ex infpedis & crebro tradtatis foffilibus. Scriniorum 
meorum contenta fequenti modo hujus afferti veritatem con-- 
firmant. In Marga lapidifica WALL. miner. fpec. 31. conten= 
ta poffideo Cornua ammonis, Nautilos , Echinitas mamillares, 
Spatagoideos, Tubulos vermiculares, Bucarditas, Oftrea, Pedti= 
nes, Terebratulas, Glolfopetras melitenfes &c. 


De Gloffopetris primus poft fecula barbara vivens hifto- 
riae naturalis Reltaurator FABIUS COLUMNA notavit , ipfas 
in verum lapidem mutatas non effe. Siquidem haec foililia 
per Vulcani torturam in cineres plane abeunt , claro indicio, 

rincipii veri animalis quid in his corporibus remanfiffè (#). 

chinitarum teftae levem valde mutationem perpeflae, marinis 
vix duriores & paulo magis fplendentes funt.  Bivalvium te- 
ftae in hac Marga pulcherrimae , quoad habitum externum, a 
marinis vix differunt, nifi fplendore parum auto, durities 
etiam, terebra vel alio inftrumento tentata, in petraefactis 
paulo major eft, e contrario marinis quaedam tenacitas vel 
elaftici quid prae petraefaCis inhaeret. Oftreorum mihi quae- 
dam fpecimina funt, a marinis vix alio modo, quam adhae- 
fione firma ipfius Margae diftinguibiles; color enim cum Ba- 
lanis marinis in conchae fuperficie pofitis , valde fpeGabilem 
reddit hanc petraefadti fpeciem (4). Ex munificentia fupra lau- 
dati AMICI Scrinia mea exornat Nautilus lapideus, decem pol- 
‘ lices pro diametro habens, in cujus fuperticie fpe@abilis eft 
Tefta, marinae valde fimilis. Color enim folus, ex argen- 
teo in gryfeum obfcuriorem mutatus, totam ferme conftituit 
differentiam; diffratae aliquot concamerationes, aeque acalia, 
in fimili lapide Nautilorum, tam Bafileenfium, quam Neoco- 


mela 
pres cone ù 


( #) Differt. de Gloffopettis (x) Vid. ACTOR. HELV. Vol, IL 
Pag. 342 
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menfium, fragmenta, diffepimentorum fubftantiam ejufdem 
| tenoris effe demonftrant, hoc faltem mirabile et, quod teftae 
hae analogae marinis, tenuiores fint. Cornua ammonis mar- 
gacea plurima ex agro Neocomenfi obtinui, fed in his teftam 
externam nunquam, interftitialem vero concamerationes effor- 
mantem raro confpicere potui, eandemque tenuitatem ipfius, 
ut in Nautilis genere his proximis obfervavi.  Tubuli vermicu- 
lares a marinorum fubftantia nonnifi levi quodam fplendore 
recedunt. Quod vero maxime notabile circa hanc lapidis fpe- 
ciem mihi videtur , eft perfectilima plerumque integritas nu- 
cleorum in fpeciminibus abfque tefta occurrentibus, ut & 
nunquam abs me obfervata teftae in materiam ochraceam cor- 
rofio , aliis lapidum fpeciebus fuetiffima. 


In Argilla lapidifica 7WALLER. min. fpec. 25. eadem ferme, 
ac in Marga lapiditica poffideo, nec ipforum fubftantia multum a 
praecedentibus difcriminis alit, certaque ex crebra infpeGione 
ac nata obfervatione mihi conftat, in hac lapidis fpecie teltas 
animalium marinorum minime immutatas effe. Praeter reliqua 
in hoc lapide eminent copiofa petraefatta Mufculorum, ad fre- 
tum Magellanicum occurrentium, quae cum cornubus Ammo- 
nis Sarreburgo accepi. Ex his notatu valde digna funt fpeci- 
mina fequentia , 4 ffrenzuifimo illius Caftelli Praefe@o, Viro no- 
biliJimo CANNEAU miffa. 1°. Adelt fpecimen quatuor pol. 
lices latum, cuius altera fuperficies olim di@to lapide tea, 
mobiliffi VIRI folertia foluta , tota quanta teftae fplendore fu- 
perbit. 2°. Exemplaria plurima telta cum adnatis oftreis, & uni- 
cum cum adnatis centenis Cornubus Ammopis lineam vix latis, 
tela. 3°. Spe@abilia duo fpecimina per medium feta expo- 
lita, pulchro fpe&aculo ftruturam & teftas interftitiales vifui 
offerentia. 


bi: In Cote WALLER. min. {pec. 76. praeter fuperius enume- 
merata, porro affervo Cornua Ammonis quaedam, fed in hac 
lapidis fpecie paucae teftarum reliquiae in calcem mutatae cer- 
nuntur. In lapide Coti huic fimili nec alia nota, quam im- 

Aa2 mixtis 
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mixtis fabuli granis majoribus differente ; plura poffideo bival. 
via praecipue Bucarditas , ut & Cochlitas terreftres majores , 
quarum teftae , relidtis folis & fatis confervatis nucleis, vel 
pose in lapidem’, vel in pulverem ochraceum transmutatae 
unt. she 


In Marmore flavo unicolore WALLER. min: fpec. 44. var. 
3. Cornua Ammonis, Terebratulas & Mytulitas affervo.  Cor- 
nua Ammonis teftis ferme deftituta, Terebratulae vero ipfis 
pulcherrimis, integris, craflis, & politura coloreque ad perla- 
rum matrem accedentibuste&ae funt; nec Mytulorum petrae- 
faGum tefta deftituitur ,. verum haec Terebratularum teftas 
nec craflitie nec pulchro fplendore unquam aequat; hunc au- 
tem lapidem teftarum confervationi poft argillam & margam 
maxime favere ex eo deduco, quod mihi ex hoc lapide Cor-. 
nu Ammonis , tefta fua externa per integrum gyrum teQum, 
fit. A VIRO amiciffimo BAVIER obtinui etiam Cornu Ammo- 
nis.a Clarif. D. AMMAN Scaphufianorum Poliatro politum, 
interftitiales teftas pulcherrime confervatas, exhibens. 


In Gypfo, ex agro Neocomenfi eruto , Turbinorum ma- 
gna coagula, Archimedis torcular referentium, habeo; fed to- 
ta haec coagula ex fimili materia conftantia, clarum praebent 
indicium.,, teftam ipfam, alapide interftitiali reforptam , nil nifi 
figuram facile diftinguendam reliquiffe. 


Ex agro Sangallenfi nobis advehuntur coagula magna, 
Bivalvibus numerofiffimis, Cochleifque variis , farîta : Omnia 
haec concrementa ex fnateria faxeo-glareofa conftantia » pe- 
traefatorum teftas continent, in Cretam fpongiofam, in aére- 
que delitefcentem, mutatas. 


In cretaceo lapide impuriore ex agro Bafileenfi plures 
habeo Madreporas, Milleporas &c. ut & Bivalvia non pau- 
‘ca, unicumque Echinum mamillarem: Madreporae quafi ex 
creta & quarzo intime mixtis, teftae vero ex cretacea fubftan- 
tia, lapide interftitiali puriore, conftant, 


Ex 
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Ex dono fupralaudati ffrenuifimi Viri CANNEAU mihi 
plurima funt Conchylia , ex Rhemorum ditione effoffa, quo- 
rum quidem fubftantia interna plerumque pura fincereque cre- 
tacea eft, verum quampiurima ipforum non fuperbia Campa- 
na, fed ipfius naturalis Conchyliorum epidermidis fplendore, 
fpe@abilia funt, faepiufque horum foflilium quaedam occurrunt 
fpecimina; quae in cretam. non plane mutata, multum de 
conchacea fubftantia, una cum colore quodam corneo, confer- 
varunt; immo in trium Dontoftomatum KLEIN?! fuperficie 
nigrae adhuc fuperfunt ftriae.  Singulare autem mihi videtur 
circa Campana haec foffilia, quod inter aliquot millia horum 
Conchyliorum; tam nudorum; quam.ipfae matrici cretaceo- 
humofo-fabulofae incluforam, ne unicum obfervarim ex eis, 
quae ab Autoribus, ob defeltum analogorum marinorum, Pe- 
lagia dicuntur. An hoc ftratum, ex meris Conchyliis littora- 
libus conftans, primorumin diluvio aeftuum effe@us? Subftan- 
tia ipfius hoc fuadere videtur; Calx enim cretacea purior, pau- 
co fabulo & humo remixta, omne eius principium conftituit. 
Situs Conchyliorum in hoc ftrato irregularitate fua ab aliis re- 
cedens, non levem praebet fufpicionem, haec Conchylia ante 
tranfpofitionem vacua, ad littus jacentia, a pondere animalis 
in eum fitum, quem in aliis obfervamus, poni non potuiffe. 


} Cornua Ammonis marcafitica, quae a SCHEUCHZERO 
i .& LANGIO armata vocantur, lamina valde tenui obducuntur, 
i hanc vero laminam marcafiticam veram effe ipforum teftam, 
BOURGUETUS jam demonftravit (x). 
Idem hic Neocomenfium PLINIUS de variis Pifcium reli- 
| quiis videndus et (y); clare enim'demon@travit, duplicem dari 
| Pifcium antediluvianorum fpeciem, unam nempe conditam, & 
in mumiam quafi mutatam, cuius matrix lapis margaceus. gri» 
| deus fifllis /WALLER, min. fpec. 70. var. 3. eft, alteram vero 
petraefactam in lapide fillili WALLER. min. /fec. 65. vel puro 
IERI) Aa 3 i vel 


(x) Traité des Petrifications, p. 99 & 100. (+) ibid. p. 122. 
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vel cupro imipraegnato , contentam , non levi indicio anima- 
lium tefta deftitutorum illa, quae confervationi deftinata erant, 
ante fui in materiam lapidefcentem involutionem , fervari de- 
buiffe, ne in fumma liquidi fuperficie natantia, in putredino- 
fum tabum diffluerent. Prima ideoque fpecies, propria dum- 
modo pinguedine condita, in tenacillimam quafi refinam 
tranfiit, confervatis nonnifi oflibus & paucis fquammis, car- 
ne vero in lapidem ferme integre reforpta. Haec enim plane 
alius, ac ipfe lapis, naturae, non admodum firmiter lapidi ad- 
haeret, totufque pifcis, ignis tortura, Glolopetrarum meliten- 
fium in modum, in cineres refolvitur. Altera Pifcium petrae- 
fa@orum fpecies; in lapide ex bitumine & marga lapidifica 
compofito, continetur, totufque Pifcis confervatus faepe cerni- 
tur, ea tamen facile obfervanda diftin@ione, quod carnis pe- 
traefatum multo porofius & afperius fit illo ex oflibus nato; 
rariora etiam in hoc lapide fpecimina integra funt, quam in la- 
pide margaceo Oeningenfi. i 


Ex attenta petraefatorum confideratione porro fequens 
propofitio confirmatur. 


# 


Marina corpora ante petrificationera ES infartum lapideum in 
fluido contenta , pedetentim cum ftrato ipfa fovente fubfederunt. 


Demonftratio huius theorematis pulcherrima a diverfis 
Autoribus, praecipue vero a C. MORO proponitur; nec . 
parvi momenti hic et magnus foflilium teftarum compreffarum 
& fra&arum numerus. In Scriniis meis ultra viginti Echinitas 
fpatagoideos , quatuorque mamillares affervo , teftis plane 
compreflis & confradis, abfque ulla materiae deperditione; | 
pulcherrima mihi funt radiolorum Echinitarum fragmenta, in 
tenuem planitiem comprefla & diffra@a; quantus numerus 
omnis fpeciei. Bivalvium? quot Cornua Ammonis, quorum 
teftae ad diverfos angulos confra&tae , nucleum fuum veftiunt? 
quorumque folus afpeltus quemeunque certum facit, has fra- 
éturas ante ipforum petrificationem fa&as fuife. Qua fronte 
vero LANGIUS optimum WOO0DWARDUM argumento, ex 


iptegri- 
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iptegritate teftarum defumto.,. impugnare. audeat ?  nefcio. 
LANGIUM enim tot millia petraefattorum colligentem, ma- 
gnus comprefforum & confrattorum numerus fugere non po- 
terat (2). Sed LANGIUSin:citato Tractatu plurimas W00D.- 
WARDI propofitiones, ut ipfas eo facilius evertat, longe ultra 
modum & Autoris fenfum effert. | 


Praeterit me forfan a quodam Authore notata obfervatio 
de Cancris petraefactis, cum vero tanti mihi videatur momenti, 
eam praeterire vel jam me infcio notatam, haud repetere non . 
poffum. In mari vix vivit animalium cruftaceorum claffis hac 
major, & frequentior, attamen petraefa@ta inde nata oppido 
rara funt, & telte BOURGUETO vix datur fpecimen huius 
petraefa@i integrum.. Huius phaenomeni ratio fine dubio fe- 
quens elt : Conchae Cochlidefque aquatiles, ftatim ac aquae 
moventur, infito iplis a fummo CREATORE inftin&u, fundum 
petunt, feque firmiffime limo infigunt, e contrario Cancris 
omnibus alia plane eft vivendi ratio, cum aquis violentiusmo- 
tis ex cryptis exeuntes altum petant; quod diverfum fe con- 
fervandi ftudium, Conchas Cochlidefque diluvii tempore mox 
lapidefcenti materia  involvens, Cancrorum petraefa@tioni 
obftabat. 


En tibi VIR EXCELLFNTISSIME! obfervationes, quas ad 
confirmandam hypothefin, de diluvii effe&ibus non plane no- 
vam, attamen in pluribus locis ab Autoribus, hoc thema 
| tractantibus, recedentem , adponere debui; Accingam me 
nunc ad defcribendam ipfius telluris ftruGuram, qualem ego 

\illam ante diluvium fuiffe , concipio. 


1 Omne illud, quod MOISES Genef: cap. 1. varf. 9. ficcum 
| vocat, ex meris horizontalibus ftratis fibi invicem, tunicarum 
bulbi ceparum in: modum, impofitis conftabat.. Horum ftra- 
.) torum fummum ex mera &fincera humo pingui, vegetabilium 
i RSI | y Olio proget 
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progerminationi commodiflima , efformatum, rore quavis ve- 
fpera irrigabatur. Ùt 

Sub hoc humofo ftrato latebant ftrata .reliqua, nec itri- 
gatio rore fata, unquam ad ipfa ufque penetrabat. 

Ante diluvium nulli plane erant lapides, praeter arenam 
& filices, reliquae lapidum fpecies omnes, terrae vifcera quoad 
maximam partem hoc aevo conftituentes, diluvii produîtum 
‘ funt. Non equidem nego homines antediluvianos, lapidibus 
ad exftruendas domus, gavifos fuiffe; fed hi lapides ab ipfis 
eundem in modum parabantur, quo hodierno tempore aedi- 
ficia gypfeis operibus exornantur.  Lapidum enim in diluvio 
formandorum materies, in forma calcis, diverfa efformabat 
telluris ftrata. 
Ex huius calcis lapidificae folutione, & mixtura cum 
humo, falibus diverfis, arenae variis fpeciebus, bitumine, ful- 
phure , aliifque femimetallis, ipfifque metallis, rurfus deficca- 
ta, variae ortae funt lapidum fpecies, omnefque lapides pro 
diverfa combinatione vel quorundam, vel omnium horum ele- 
mentorum invicem differunt. Marmoris ex. gr. diverfae fpe- 
cies, ortum debebant calci illi lapidificae cum aqua fubfalfa, 
pauca humo remixta, faturata. Varia faxa, pro varia mifce- 
la calcis huius purae, humi , arenae, &c, varia effe, non pri- 
mus affero , fed Celeb. WALLERII veftigiis debeo (a). Marga 
‘lapidifica certe nil praeter humum cum pauca bituminis & cal- 
cis lapidificae tin@ura continet.. Gypfum ex fola huius” calcis 
cum aqua puriffima faturatione ortum habere videtur, quae 
etiam ratio, cur tam facile, fola expulfione humidi, rurfus in 
«calcem mutetur? | i 


Metalla, fub forma;-pulveris, ftrata plurima ante dilu- 
vium efformabant... Quid. clarius hoc. afferto; fi ferri di. 
verfas mineras attento oculo confideremus? Omnes enim illae, 

pci quas 
(a) PVALLERII mineralogi P. 19g0 06 1 TT 
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quas C/ WALLERIUS fub arenarum fertariarum nomine re. 
‘cenfet, certiffime ex arena fimplici, a ferro penetrata, ortum 
habent, aliae hujus metalli minerae faxum diverfae compofi- 

. tionis, aliae varias terrae fpecies pro matrice habent.  Vogefì 
noftri montis loca quaedam, ferro fcatentia faxa habent. At 
haec impraegnatio non per venas fata eft, fed faxum pede- 
tentim magis minusve martiale fit, id quod fine dubio omni» 
bus mineris faxofis contingit. Alio plane modo fe res habet 
in mineris quarzofis, quae certiflime recentioris aevi, aliusque 
generationis proles funt, dum ipfarum venae aperte indicant, 
abrafas pedetentim partes minus bene faturatas , tam lapidis, 
quam metalli, ab aqua in cryptas & filfuras faxi inftillatas 
effe. Sed de his, ultra neceflitatem, fatis egit magnus WOOD- 

| W.ARDUS: Ad ferrum potius, quam ad aliud metallum, pro- 
| voco, quoniam non aliud datur in noftris regionibus acque vul- 
| gare, & tam aperte in tot, facilioris cognitionis, matricibus con- 
tentum. Ipfla humus, quantum hoc aevo poflibile, puriffima ejus 

n nofi paucas continere debet, cum C/. GEOFRO TY; '"LE- 

° MERII Pater & Filius, experimentis demonftraverint, vix ‘dari 

| plantam, quae nullas ferri contineat particulas (0). - 


Flumina mariaque, ripis bituminofis cin&a, non ean- 
. dem occupavere ante diluvium terrae plagam, quam noftro 
tenent aevo.  Defcriptio horti Eden (c), hujus afferti clarum 
praebet indicium, dum curfus fluminum, hunc hortum cin. 
gentium, talis determinetut, qualis noftris temporibus nufquam 
| invenitur, inde vana multorum Eruditorum, de paradifi loco 
| inveniendo, tortura. Ra 


|‘ Nova haee de calce lapidifica, fub humo latente, hypo- 
_ thefis temeraria videri poffet, nifi facilis explicatio conftitutio= 
mis telluris noftrae, alio quocunque modo obfcura, & vix ex- 
plicabilis, ipfam fulciret, nec tam temeraria videbitor haec hy- 
pothefis de calce lapidifica, fi attento oculo ipfius, cum pro- 
i Vol. III Bb pofita 


ni TU) ME MOIRES de P Acadim, des Sciences Ali. 1796. 
- (6) GENES. Cap. IL. o. 10. 
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.pofita faperius oeconomia telluris, confpirationem conferanmus: 
| Moifis etiam verba de feparatione maris a terra in ereatione 
fa&a huc aperte fpeCtant, facer enim Hiftoriographus hîc non 
terrae, fed ficci, vocabulo utitur, quod cum noftra telluris 
’ geconomia quadrare neutiquam poffet, tempeftate enim maxi- 
me ficca terras noftras exurente, illae vix ad aliquot pollicuna 
profunditatem ficceftunt ; profundius enim fodiendo humidana 
femper habemus materiem. i protoni ataodi ai 


Quid igitur impedit, quo minus concipiamus, lapidum 
| per diluvium, natorum ; primum, elementum. calcem ficcan 
fuife? cum gypfi calx »..variis operibus-architeCtonicis, fculpto= 
riis, & fuforiis apta, rem tam aperte dilucidet 5 .liaec enim 
calx probe. ufta, fub aqua multum. eminente, ad \primanr 
quietem in lapidem valde durum coit.. Nec parum:huc fa» 
ciunt experimenta, facillime. repetenda, quibus edottus fui, 
variam quantitatem diverforum falium calci. gypfeaei admifto» 


rum ;variam etiam lapidi inde nato limpitudinem.&-duritiem — 


dediffle, ; Verum, -nequis fibi perfuadeat, hoc modo'ex .gypfi 
calce omnes .lapidum fpecies procreari poffe , quae ex..calcis 
antediluvianae faturatione ortae.funt, duas hic exceptiones ad- 
ferre lubet, 19, Calcem lapidificam antediluvianam calce no- 
ftra gypfea multo puriorem fuifle , illamque ex faturatione & 
mixtura cum aliis: partibus longe aliam afumfiffe confiftentiams 
2°. Repetenda mihi funt ea; quae fuperius, de filtratione: aqua= 


- 


rum notayi, \Arti nempe. doctillimae rariffime vel. nunquam . 
gonceflum. effe, corpora producere acque pulchra, ac fimplex 


matura procreat. 


'Stratorum noftri Pagi conftitutioneni,. petraefafortmque. 


fubftantiam , per hanc hypothefin facillime explicabilem, hîc 
profufius: enarrare debui, non quod hae circumitantiae ad fe- 
niun Patriarcharum. proprie quid faciant, fed ut cuique emo- 
Jumenta hujus hypothefeos, aliterque: fentientibus. problema 
folvendum exhibeam, haec omnia proponere non pigebat. 
Delendae mihi jam funt objettiones quaedam, tam proprio 


; fplen». 


#5 VOCE ron 
fplendore j quam miagnorum Virorum,; a quibus miòtae funt, 
sauthoritate fpeciofae. 1. A plerifque Authoribus,; ortum pe- 
traefatorum diluvio denegantibus, eorum numero pugnatur. 
Sed mandatum; afummo Creatore poft creationis aftum repti- 
dibus datuni, augerini ES anultiplicamini (4), totam hanc litem 
idirimit;. huic DZ7 juffui adde, fi placet, longaevitatem ho- 
rum animantium , & gumtum habebis per viginti duo'fecula 
mumerum? huic & multum favet, facilior in aquis nunquam 
putrefoentibus diuturniorque confervatio teftarum, poft. mor 
tem animantis, vacuarum. 
«ui Secunda contra thefin noftram fata objedio, et diftane 
tia cacuminis montium a fundo maris, difficileque teftaceorum 
iter. Huic.objeGioni suagu4s WO0DWARDUS, miracule 
minus bene probato, fatisfacere ftudebat, fed MOISIS 
_ filentium, tellurifque hbodietna conftitutio, huic fuppofitioni 
aperte obftant. - Siquidem chaos, ex fublatione gravitatis or- 
tun, eadem reftituta., fubfidens, per univerflum globum ftra- 
ta ‘acque regularia producere debuiflet, ac feparatio maris a 
ficco in prima creatiene, mec montium poffibilitatem cum hac 
| fuppofitione «conciliare poffum. Ceterum generaliter. circa 
00DWARDI fyftema notandum‘habeo, magnum hunc Vi- 
© gum multas obfervationes -poft mortem ejus demum dete&as, 
. Jatuiffe,, hinc faepius, ipficontigiffe,ut conRitationestelluris ex 
fyftemate. aflumto finxerit, fed magnis seritis Viri hujus 
phyficorar facile fphalmata quaedam poftponenda funt. Tan. 
| #0 autem magis fruftranea miraculi fuppofitio et, quanto fa. 
| gilius hujus.itineris modus ex legibus inaturae explanari potelt; 
— folus enim aquarum diluvianarum aeftus , omnibus his produ: 
| «eendis. phaenomenis, fatis. fuperque fufficiens eft. -Quovis 
enim fluxu, .calcis hujus pars, per viginti quateor horas folu- 
ta, in altum evehi debebat, haec vero calx; ad primam aqua- 
quietem, in.lapidem indurefcens, coîbat; hoc & gypfi 
cal decidi » dum ftatim.ad primam quietem fundum petens; 

| 


x T rd) -GENES. Cap.I. v, 32. 
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in lapidem duréfcit.. Si itaque humana fcientia corpori cuidatit 
per ignis torturam hanc qualitatem dare valet, cur non & 
fummu CREATOR, perfe&iori longe gradu hanc qualitatem cor- 
poribus antediluvianis, in feparatione ficci a mari, concedere 
potuiffet? hoc modo fubfidens quodvis. ftratum a fluxu or- 


tum, vel lapideum, vel lapide teîtum , a refluxu retrahi no 
poterat. ‘ È 


Aeftui aquarum haec produ&a tanto facilius tribuenda 

funt, quum ille per totam diluvii durationem. valde infignis 

fuit. Certiffimis enim obfervationibus clarum eft, in illis locis, 

- quae ob ovalem telluris figuram altiora , lunaeque propinquio- 
ra funt, aeftum aquas ad valde magnam altitudinem evehere. 

- Sub aequatore enim, ad Indi fluminis oras, maris fluxus aquas. 
ad triginta pedum altitudinem attollit, dum in locis polis pro- . 

pinquioribus, aquae marinae vix ultra fex vel feptem pedes 

augentur. Siitaque, fecundum C/ MORO principia, natura 

femper uniformiter agit, tunc tempore diluvii; aquis ad qua- 

tuor milliarium germanicorum altitudinem fupra ‘hoctaoateri 


audtis , quivis aeftus illos ad centum & plures pedes attollere 
debuit. 


Tertia objeGio a brevi duratione diluvii defumitur, fed 
nec haec fyftemati noftro contraria et; centum & decem ae- 
ftus, aquis altiflimis fa@i, totidem ftratis altifimos montes fa- 
cile efformare potuerunt; his adde tres quartas augmenti aqua- 
rum & totidem imminutionis fluxus, & habebis numerum. 
centefimo feptuagefimo majorem, qui certe fufficiens erit, do» 
nec ex inteftinis altiffimi montis ferutatis conftet, dari altitudi- 
nem, cujus ftrata diverfae naturae hunc numerum fuperent. 
Nec menfura aquarum, ad quindecim ulnas fupra altiffimos 
montes eminentium, a .MOISE conftituta, pro montium anté . 
faGum-diluvium exiftentia militat; .Moifi enim, non folis Phy=, 
ficis feribenti, menfura determinanda erat, & illis etiam intel 
ligibilis, qui quid horizon fit , ignorabant. 


Non 
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Non patum attentionis‘meretur ‘diluvii decrementum, fi- 
quidem aquae non ut increverant, quadraginta dierum fpatio 
inabyfflum retropulfae, terram', animalium habitationi aptam, 
reliquerunt. . Liceat mihi nunc C/ MORO axiomata deficcatio- 
ni huic applicare, & fequens inde refultabit propofitio: ‘Si 
natura in omnibus fuis ‘operationibus ‘aequalem obfervat uni= 
formitatem, aquae diluvianae quadraginta diebùs ad fummam 
fui altitudinem eve@ae, & totidem diebus in abyflum reduci 
debuiffent, atqui hoc non accidit; ‘érgo ratio fufficiens alicubi 
latereidebet , cur. ad imminutionem ‘plus ‘temporis impenfum 
fuit, quam ad'augmentum. ‘Ceterùnì nullo modo’ fiegare pof- 
fum , ‘ratiocinandi modimi hunc ,' quo “Cl hic ‘Phyfcus hypo- 
thefin fuam confirmat, ‘violenti quid-habere, folaque vegeta- 
tione plantarum, ‘ex femine aeque ac ramis depattis, facile 


everti poffe. 


2 


ì- 


fi 
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In tranfitu mgihi nunc notare liceat , hypothefin noftram 
zmonnulla de petraefaGis explanare , in quibus dilucidandis Phy- 
fici crebro inutiliter valde tempus terebant, difquirentes, quo- 
modo plantae in fola India crefcentes, in Europam, & arbores 
Angliae exoticae, in ipfius paludes advehi potuerint? Ex noftra 
enim hypothefì facile planum erit, plantas has nullum iter fe- 
cile; fed univerfam terrae fuperficiem fimilibus ftirpibus 
generandis aptam fuiffe. Nec plane abfonum duco afferere, plans 
tas omnes ante diluvium in omni zona creviffe , frigoris vero 


. incommodum; primo poft diluvium anno, omnes ftirpes, huic 


ferendo impares, in noftris regionibus deftruxiffe. Haec eft ra- 


.tio, quod plantae zonarum'temperatarum, fummo ealori fe- 


| rendo‘ impares; ‘fub aequatoregigni nufic non facile poflint. 
— Ad'hanc propofitionem .firmanidam' non parum facit confide- 


ratio fucci ‘planitarum ‘minus terreftris, ‘Qui, aeque ac fanguis 


| «animalium, ante diluvium circulationi' multo‘ aptior, quam 


| 
I 
| 


noltris temporibus fuit. Sic ‘ex. gr Mufcorum fpecies bo+ 
tales ob fuccum minus terrettem; -pet vafa'omni anni tem= 
pore:circulantem, omni etiam. tempeftate vigere potuerunt, 
Cum tamen-noftro: aevo:vix illis temporibus'laete vivere: pof- 

agrari me Bb'3 1424509, ° fint, 
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fint; quibus, ob ‘caloris defefum, -deperditi: pet tranfpiratio- 
nem fucci raro reftaurandi funt.. Hanc potro: propofitionent 
non leviter fulcit obfervatio. a recentioribus/Botanicis fata, qua 


i | 
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fegetibus, afferibosque Agri Mantuani, longe-alio' modo fen= 
tio, cum ex omnibus citcumftantiis'manifeftum fit, fuprema 
illius terrae ftrata , fegetes &c. tegentia, ferioris aevi, & for» 
fan fecundum C/ MORO hypothefin, nata effe (e). 


i Ex collatis jam di&is, magna \oeconomiae telluris can» 
tediluvianae.a’ noftra differentia facilevelucet, mec difficile erit 
concipere, aquas fluviatiles:aeque: ac fontanas, ut :& exhala- 
tiones e terra afcendentes, non nifi humum pinguem & bitu- 
amen tangentes, nullis particulis.terreo-calcareis inquinatas fuif- 
fe. Sed fufficiat.ex praecedentibus idea poflibilitatis, fequen= 
tia jan a: pofteriori ejus ‘neceflitatena ftabilient. Ut vero ad 
fcòpum:meum propius accedam,  infpicienda eft ipfius corpo- 
ris humani oeconomia animalis. binone | 


Longaevitas Patriarcharum antediluvianorum ‘circa no- 
num feculum verfata, parumque differensipforum aetas, nor 
levem nobis largitur certitudinem, ‘omnes hos Patriarchas fe= 

| nili illa, quam marasmum vocamus , aegritudine periiffe; 

.  nullum enim.in facro Codice de mortuo ante peratum. fecu- 
lum:oGtavum exftat exemplum ; necdemorbo unquam fermo 

eft. Sed fruftra tempus tererem:; fi probare evellem Pa- 

triarchas antediluvianos, non morbo, fed ipfa fenio , confe&os 
. fuiffe ; de hujus enim propofitionis certitudine vixunquam du- 
bium motum é&, nec facile movebitur.. Inquirendae potius 
ld e erunt rationes, quare fenium.ipfos tam -fero e vivis fuftu- 
— derit MOSS n dp dA | 


Ù 


| ‘Terminum, a quo longaevitatis hujts decrementuni ne 
‘ merandum eft , in ipfo certe» diluvio inveniemus; nam poft. 

hunc cataclyfmum aetates hominum pedetentim ad nobis fue- 
tam: longaevitatem deducebantur (6). - An'vero haec mutatio 
Mr; Ly in 


ta 
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| (© Neve Vaterfichung der Verdnderung des Erdbvdend ) pi 366. 


Corienzana 


I o (5) MOISES in Pfalmo XE, v. 10. afferit ‘Aetatis noffrae fpatiuns 
fi — 39» Rerniinatur annis ant (ut fit bona valetudo ) oGfoginta, > 
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in ipfo corpore huniano: direGe fadta fuerit, vel potius effe- 
Gus rerum, monnaturalium  vocatarum fit? ‘ex fequentibus 
clarum erit. Sacer'Codex inflitam hominibus mortalitatis poe- 
nam tam graphice defcriptam continet , ut nullum remaneat 
dubium;, quod Moifes, pro fueta fibi folertia, alias quafcun- 
que corpori humanofadtas mutationes indicaviffet , fi in dilu- 
vio ipfi corpori humano quidquam notatu dignum accidiffet. 
Ratio imminutionis aetatum totam rem expedit , corpus enim 
humanum ipfum immutatum primam poft diluvium genera- 
tionem ad noftros terminos deducere debuiffet , cum vero 
per quindecim generationes imminuta  pedetentim longaevitas 
noftrum attigerit numerum , nec per fequentes forfan centenas 
generationes: quidquam de'ipfa’ detradtum fuerit, clarum. ha- 
bemus indicium, aliquid in corpotibus, extra hominem: po- 
fitis, per diluvium ‘immutatum fuilfe, quod corporis humani 
partes conftitutivas quotidie penetrans, eum in modum muta- 
verit, ut vires vitae ad eundem, quo ante diluvium, termi- 
num pertingere: non potuerint, mec nova haec qualitas plane 
corpus deftruens quid fuit, fiquidem corpus ad modum quen- 
dam immutatum limites"habuit. Ut vero ad rem ipfam acce- 
damus ; percurrenda erunt fymptomata fenio ultimo fueta’, 
modusque-explicandus, quo marasmus hic fenilis vitae no- 
ftrae finem ‘facit; 


‘Sed cunî decrépitam metitur, vita feneStam, 
 Organa durefcunt ‘aniniae, tunc nervus hebefcit , 
Ipfaque ‘per proprios folvuntur corpora motus. (i) 


Ipfis vitae fanae aStionibus , fenfim majus robur accedit par= 
tibus folidis ; auîto robore , plus reffunt folida fluidi impul» 
fis... donec tandem rigida penitus vafa non cedunt liquidis a corde 
pulfs 5 unde cor.non poteft evacuari 3 hinc placidiffima fine morbo 
fere in ultimo fenio mors. Articuli in juventute. adeo flexiles obri= 
gefcunt, omnis fere pinguedo evanefcit ; flaccida , callofa, €3 turpi= 
bus vugis deformis cuts vix amplius perfpirabilis manet ; €53 ofafra= 
gilifiima fiunt; cartilagines offeam induunt duritiem , €53 vafa antea 

\ È ineme 
sese = -=e-_-_—_—_ r——_—_—_—..r_Trrrr.——___ 
(#)J.ERN. HEBENSTREIT Catm, de homine fano &aegroto p.16% | 
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mrembranacea , ES flexilia in cartilagineam, imo. offeaie naturam mu» 
zantur: Summa modo di&torum claritas probecindicat, verba. 
efle Excel. van SWIETEN in fummi» BOERHAWH aphor. prat. 
commentantis. (4) Idem:hic. Ce. AUTOR alio.loco ficcin&e 
totam vitan humanam:adumbrat dicendo: In. prima aetate ont 
nibus morbis generis nervofi, magis obnoxius vivit homo s- quia do- 
cent obfervata , encephalon, ejusque produta, medullam fpinalem & 
riervos eovmajorem ‘babere proportionem ‘ad reliquas partes corporis, . 
quo origini fae propior eft:vaccedit quod ,. ut'‘cerebrum minus fir= 
mum'in'hacvaetate’; ita.€5. nervi, cerebri produta; molliores fint, 
hine facilius afficiendi , ES praeterea tenuioribus involucris tegantur ; 
hine tam facile convelluntur $ vix enim laborat infans minima febri= 
Gila 3 quin convellaturi:0 1 Ab acido. ‘primarum viarum nata’ ventris 
tovinina; fufcéptum: contagiun variolofim:s vel'morbillofum , omnia 
quae: fenfsafficiunt, vividiffima attione;: ut: fragor magnus , lux ful- 
gidiflima e." toties: convalfiones extitant. * 


e A ‘dlltera rigo movborum. in. prima aetate ef, quod humorun 
gopia folidorum robori praevaleat, onmes enim in prima aetate turgi» 
duli 5 humidi funt ; hinc tam faciles 63 mirae mutationes humorum, 
qui. tam faepe per cutim , modo riondui intelleSto, mutatam ‘exeunt.; 
| docent hoc achores, herpetes , excoriationes pone aures » fub axills, 
| €5e. ficque incredibilis copia bumidi quotidie. excernitur, Quod im- 
_ prudenter dum cohibebatur, moleftifimis morbi toties originem dedit. 


n Poffea circa pubertati tenipé! mirae mutationes accidunt toti 
| "corpori in utroque fexus in mafculis teftium tumores, varicofae vafo- 
| wu feminalium inflationes in foemellis miri faepe morbi primam men- 
Ì firuorum eruptionem praecedurit €5 comitanturi ©’ Dum poffea ulte= 
| ‘fiori incremento incipit refiflere corpus , nec vafa patiuntur fe tans 
| facile extendi, nafcitur aequilibriuns inter fiuidorum impetum copiam- 
‘que, €5 vaforum refifentiam. Pergunt interim bona vifcera novas 
‘quotidie generare humoress unde facilis vaforum ruptura , hinc hae= 
‘morrbagiae narium, fputa fanguinis s Sc. Adulto dein homini maxi= 
mia aîtio vaforum in fluida; binc denfws €$ compatte fanguis,. unde 
Sequentes time orbi acuti inflammatorii. PADOVA 
°° > Vol, IL Cc lrgra- 
(4) P. 193. Bg RA 2 att CI 
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10 «vZugravefcente demun. aetate folida  mavis compatta-fiunt3..mi= 
nima vafcula: fenfim concréfeunt s Ev tallofa'fiunt , omnia quae fub= 
zilifimis bumoribuaper minima vafcula motis: pendent, incipiunt abo» 
ieri fenfims hinc omnes cerebri 5 nervorum aîtiones incipiunt debi- 
litari 5 humores in. frigidam &5 pituitofam: indolem degenerant 3. fica 
que tandem minimis vafis fere omnibus concretis per fola majora ad- 
huc abfolvitur humorum circulas s donec €$. haec arida »callofa, «imo 
tandem cartilaginea 85 offea fatta Gut docuerunt. obfervata). imper 
diant liberan» fanguinis expulfionemi ex.:corde 5. ficque. vita. defimit vin 
placidifiitam vràxiegue ‘optabilem mortein.: » Ita defecit. centenario 
major LUDOVICUS-CORNARO (1). ius aiiatonit 
si VISIGREA VARIE + AMMnbS 99 Atesina 
sur Sedrexveoi; iquodiCORNARO poft:feculum tranfaftum 
‘placida morte'periit. neutiquam concludendum efty;\hangmor, 

tem, ‘ante centefimum»tranfattum. annum , «ratam effe ;.po- 

tius ex calculo obiter fato(adaequatus vix.poflibilis et) ad- 

_paret, vix uni, inter tres mille natos , contingere tam fua- 
vem longae' vitae finem; potro ex fexcentenis ‘imarasmo de- 

ftruendis vi ‘uni accidit ut ‘poft trabfatum feculunà,' tam 
‘placide de aCta feliciter' vitae comioedia , plaùfum ‘mereattt. 

‘Quo enim per motiis animale piagis autta' fuerit vitali dîrionitia 

efficacia, eo citius haec-rividitas nafcitur : binc nimio laborè exerci= 

tata animalia , ante aetatem fenefcunt (m). > 

ite ct \ 

Pulcherrimae.huic .(ymptomatologiae aetiologiam adde- 

re ex ragni: BOERHAVII Infitut. medic. Cap. de incremento, nu 
tritione,,  €5-decremento facile erit.. Certis enim.ibi piae. memo» 
.riae AUTOR evincit dedu@ionibus, legibus mechanicis fuper= 
ftru@is, circulationem fanguinis quovis momento plures par- 
«ticulas; eodem quafi. momento aliis ex. fanguinis mafla, refar- 
«ciendis. deterere,, dum. dem buwmor, ait,y. quo haec ( abrafio par- 
.ticularuvim, per.attritum). fiume s\continet abundantes tales. partici- 
-las.s Quales fuerunt, quae fic:. feparantur ,- vel perduntur, cas. de- 
Fert., adponit ,.applicat, ‘ad illa interffitia, ipfo iterum illo impetu, . 
quo nititur canales deftruere 3. dein. interceptas his meatibus  fingit, fi= 
prani i : gurat, 


(/) ibid. p. 74.&75. (in) ibid. p. 193: 
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gurat ;'afficit, ita ut fimiliter adbaerefcant., ut prioves.: IA autem 
hac inve Conditoris fapientiam ineffabilem effert , quod cadem caufa, 
quae deftruit , inevitabiliter’ fimul etiam ‘doftrutuni reficiato caders 
opera 5‘ deiide quoque quod pro rato ;. Quo majus difpendiumyé0 lar= 
gius fupplententum:s:‘deniquev quod illae partes 3 quae. adtione!coyporis 
praeprimis confumuntur, ‘praecifa prae cactérisrefarciantun optime (1): 
eli i br 2: iI i 7 ici A i ; 
'Conferamus: nunc fyrhptomatologiam ; cum hac. ex cla- 

ris ‘principiis: haufta ‘aetiologia 1;+ &:\habebimus modum, quo 
partes corporis humani aridae:3s callofae,! cartilaginene 183 randem 
offeae fiunti «Nimirum decorporis:partibus ;in-ftatu. adulto, 
flexilibus. & elafticis:;";particulae .quaedam < facillime folubiles 
deteruntur , & per. tranfpirationem infenfibilem , -fudorem, 
aliasque excretiones deperduntur , remanentibus firmioribus 
‘Magisque  terreftribus ) ficque -deperditae » miobiliores ) parti- 
culae femper ex:fanguinis & humorum malla reBituuntur, va- 
fisque.‘applicantur; fed:cunì crafliores magisque:terveftres mos 
biliorum locum -occupent, tandem: tota folidorum. compages 
pedetentim eum in modum mutatur-;..ut compofitionem cu- 
jufcunque partis major: terrae quantitas fubintret.;..tanta enim 
hujus perfpirationis vis: elt:; utvhomog nullo;.valido motu ex+ 
‘ercitatus , viginti annorum::fpatio: pondus fue circiter. aequale 

- im'‘auras. emittat.:(0).. «Sicque! homo::vigefimo, quovis. anno 
deftru&us & iterum renovatus , .ad centefimum..annum per 

| tingens, quinquies quafi propriae :fubftantiae mutationem pa- 
titor ; nec latet ratio, cur animalia quaevis valido. motujex- 
| ‘ercitata , Citius fenefcants fiudores. enim icopiofi tane .circula- 
i tionemvingeftorum & effluviorum augentes,;; multo. celeriorem. 
| Corporis véfficiunt. mutationem.:.;:Chimica,, partium . anima- 
lium feparatio totam rem eo facilius. planam facit ; quo clarius 
cum propofitis ratiociniis, Convenit ;: fanguinis, enim vitulini, 
carnis vitulinae, velbevinae & offium bovinorum libra civilis 
(ex:vitrea retorta ideftillata;\ in crucibulo, fummis: Vulcani viri- 
bus..adta ;;xtandena lotione repetita fale orbata, terrae inertis & 
RO eolie n 3 è RARO, Coaliiorioo ci sv pc + in- 


1 (A) 463. 464. di it 
“ -*° (0) Vide Cel. BERNOULLII Differt. de nutritione, 
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infipidae in'his'‘animantium»partibus diverfam quantitatem cone 


tineri ‘indicabat. . ‘Sanguis ‘enim .vitulinus unciam dimidiam 
sranaque’ undecim, ‘caro vitulina drachmas binas «cum. granis 
ottodecim, »caro»bovina drachmas tres & grana triginta qua, 
tuor, & tandem ‘os de femorè bovis uncias.novem, «drach- 
mas quinque & grana feptem'tertae infipidae & immutabilis 
continebat. Ne vero quidquam reticeam, fatendum mihi eft, 
in his. operationibus mancum quid:effe, fiquidem non ‘omnis 
terra ad'trutinam:delata fuit; dum longarum opérationum;taé+ 
dium'reformidans:; olei aliquantum terrae» continentis: rediifi- 
cationi fuperfedebam ; fed oleum hoc, ob:parvam terrae con- 
tentae quantitatem , & in omnibus operationibus faltam ejus 
reje@tionem, ‘computum defalfare non:potelt. . . — 


‘Caro vitulina »'quoad partes conftituentes longiffime ab 
offibusrecedens , circulatiomis ope quotidie majorem. acquirit 
foliditatem;-ita ‘ut bos decennis faginatus carnem. multo fir- 
miorenì habeat; net valde difficilis. et hujus ‘firmitatis ratio, 
cum ex chemica elementoram ‘folatione clarum fit, carnem 
bovinam quantitatem plusquam fubduplam terrae continere; 
fi itaque circulationis ope ‘quovisi momento' ex fanguinis. maf- 
fa partes-magis terreltres applicantur, ipfae hoc modo effi&ae 
membratiae quotidie magis ‘ad offeam fubftantiam accedunt. 
In bove, animali parum perfpirante ;. decenni, carnes quoad 

tincipium'terreftre; a carne vitulina differebant, ut 36.a 23. 


h'homine; animali multo ‘agiliori magisque perfpirante; mu- 


tationes multo notabiliores effe debent, hinc non adeo difficile 
rit concipere, quomodo particulae'magis ‘terreftres vafis. ap- 
plicatae ‘ipfis tandem rigiditateminducant, ad o@ogefimum 
Vitae annium adeo au@am., ut'inde circulatio fanguinis valde 
difficilis & tandem impoflibilis: evadat. © ) 
lv tQuaeritut nunc’; ‘WIR EXCELLENTISSIME! undenam 
partes ‘hae ‘terrefttes ‘? ‘In homine recens! nato certe non'ad- 


ipfique ingerendis, “quaerendae funt; fola itaque ingelta potur 


— lenta 
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lenta & edulia (aérem culpare vix. audeo ) mali hujus auto» 
res erunt, neculla noftro aevo invenitur fcaturigo , cujus aquae 
non ;aliquam fat notabilem terrae  quantitatem poft. coîtionem 
in, fandum .deponunt, vixque hominem. invenies , qui aqua 
adeo carere poflit, quin quotidie aliquam terrae portionem ex 
hoc liquido in humores fuos recipiat, nec ulla datur his tem- 
poribus alia potulenti fpecies; terreftri principio magis, quam 
tenuis aqua, carens. . Ex remanentiis carniuna ab, igne relidtis 
etiam clarum eft, de hac in carnibus contenta terra, quoti- 
die! aliquam portionem , eamque -non paucam.,. in; corpus 
noftrum mutari.  Cibi.ex regno vegetabili defumti,..multo 
quidem pauciorem terram in fe continent; attamen. & hos 
noftris temporibus terreis fuis particulis longaevitati ‘obftare, 
,monachorum nonnullae. fpecies , folis vegetabilibus vidtitantes, 
demonftrant. Ut itaque homo ad longaevitatem.antediluvia- 
nam pertingere poflit, requiritur neceffario, ut nutrimento ala- 
tur, tam. paucis particulis terreis referto, ut nonnifi undecima 
parte ejus terrae portionis, quam noftra alimenta corpori quo- 
tidie. addunt, corpus farciat.. Hanc vero obtinere non poflu- 
mus, nifi aqua pura fupra ftratum humofum bitumine teàum 
decurrat , plantaeque , per fuperius explicatam oeconomiam 
telluris, in pura humo pingui natae , multo minorem terrae 
«Quantitatem contineant. De nutrimento ex regno animali vix 
| .quaeftio movenda eft, cum valde probabile fit, hanc edulii 
{peciem ante diluvium ignotam fuifle. Hanc materiam dere- 
. linquere non pofflum, quin prius pulcherrimam., a.C, CA- 


9 


fis. «GIANELLA taîtam obfervationem notem, (p) qua con- 


ftat; Oves a caprs nutritas s duriores , €$ icapras lac oviuni fu- 
agentes, molliores obtinere pelles s hinc nutrimentum diverfatmi cor= 
| poream indolem mutare poffe , jure quodam affimitur. i 
TRE Gièigm ‘nips cone. Hanc 


v| 


«QIRITIOO 2iSDs93 RIMIONODSO | ; 
|) Trattato di medicina preferdation, “pi 87. Vid. Coriment, Li- 
0.0 °° gfenfi Vol. IL p. 528. ; 
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Hanc' nùtritionis theoriam haud parum fulcit ‘aetas vitilis 
Patriarcharum antediluvianorum, quae , a genitura prima in- 
fantum determinata, circa medium tertii‘ feculi ‘conftituitàr, 
haec enim aeque ac ultimum fenium' cum' hodierna'in ratione 
decupla erat. Inquirendas nunc habeo rationes,. hos 'Patriar- 
‘chas ad ultimum ufque fenium marafmo deftruendum, con- 
fervantes; ùt vero hùic quaeftioni fatisfaciam , motborum'di- 
verfa genera, in' claffes redata, percurrenda erunt. 

© Agmen ducunt morbi inflammatorii vel febriles, iti duos 
‘itertim- ordines difpefcendi; ad primum pertinent illi ex febri- 
libus morbîis, quorum caufa in corraptione quadam humorum 
generali putrida: haeret, ut funt peftis; variolae, morbilli, fe- 
‘bres omnes putridae & malignae , ‘com exanthematibus pete- 
chialibus  purpuraceis &c.  Omnes hi morbi-pro caufa ‘aperte 
agnofcunt effluvia ‘ex aliis corportibus nata, humani «corporis 
liquida ,  corruptionte quadam putredinofa, inficientia, ‘neo un- 
quam in aére antediluviano puro gigni poterant, nec difficile 
eft concipere, quomodo potus tenuis aquae purae antediluvia- 
niae, ‘qui certe in his morbis optimum eft remedium , impedi- 
verit, quin homines ab ipfis invaderentur. Deli 


‘Alter morborum febrilium ordo, inftammationes wifce- 
rum particulares continens, in aciem ponit pleuritidem, pe- 
tipneumoniam, hepatitidem, anginam, ventriculi, inteltino- 
‘rum, renum, veficae, &c. inflammationes, paraphrenitidetm 
“& phrenitidem idiopathicam, dyfenteriam (haec ultima ut & 
fecutida faepius inter binos ordines ambigit) &c.» Omnes hi 
‘morbi duplicem requirunt  caufam, difpofitionem  nempe 
intlammatoriam , ad has laefiones recipiendas aptam, & 
aèris aliquam intemperiem; prima caufa difponens in cor- 
porè humano, aqua puriffima quotidie eloto, adeffe non 
potuit, fecunda vero & procatardtica caufa ex fuperius 
explicata oeconomia telluris aequinoîtio nempe continuo, 
& «coelo- femper-. fereno, plane. deftruitur.  Alii ser 

| Alle 
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\ aliis locis ,. ubi talis aquarum putredo accidit, fempèr febres in- 
| tetmittentes preflo pede fubfequentes vidi, “00/0. 
.. Secundam morborum claffem conftituunit generis nérvofi 
f aegritudines, apoplexia nempe, convulfiones, catalepfis,.pa- 
\ ralyfis &c. Omnes hi morbi aequilibrio in cerebro foluto-ori- 
ginem fuam debent,, craffus autem vel fanguis, vel ‘alius hu- 
‘Ron poterat,. fiquidem aqua pura diluti humores, nec fpiffé- 
iCebant, nec aliam corruptionis fpeciem contrahebant,... ne 
| fantes non facile, nunc adeo ipfis fuetis convulfionibus$,. tot- 


*\ Queri poterant, cum fanguis non ftatim poft HofBR 86 i 
«© fonet 


jetbiva: ; 


| 
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fionem. tot pafticulis terreftribus impraegnatus fuerit, nec lac 
magis dilutus, noftroque multo purior, ex mammis maternis 
manans, tam facile acefceret ; fine dubio & tunc non tanta 
inter homines furebat'barbaries, ut matres euchymae faepius 
recens natos aliis, alia quam ipfae gaudentes temperie, foemi- 
nis ad latandum traderent. 


Tertiam morborum claffem ex chronicis conftituo, quo- 
rum primus ordo a depravatione humorum oriundus ; fcorbu- 
tum, cachéxiam, arthritidem, luem veneream & rachitidem 
continet. Scorbutus non cadebat in antediluvianos, bono & 
eupepto cibo paftos, nullisque exhalationibus nocivis laefos: 
Arthritidem & cachexiam lentori humorum tribuendam , aqua 
antediluviana facili negotio tollere potuiffet, fi modo cachexia 
abfque defidia & craflis cibis generari unquam. poteft.  Luem 
veneream ferioris & poftdiluviani aevi morbum effe, valde _ 
probabile eft; Rachitidem vero foli parentum debilitati & ca- — 
chexiae triblens, ipfam cum viribus, fuccisque bonis antedi- - 
luvianorum conjungere non poffum. po. di 


Alter ‘chronicorum morborum ‘ordo iis conftans' aegri- 
moniis , de obftruttionem frigidam (termino minus adaequa- | 
to venia fit) vel abfceflus internos pro caufa agnofcunt,; erit _| 
fcirrhus vifcerum, cancer, hydrops, phtifes variae &c. Duo | 
priores morbi, ex fola humorum vifcofitate provenientes, chy- | 
lo tenui, qualem antediluviana vifcera largiri neceffario debe- 
bant, praefente, potius folverentur, quanto itaque magis dis-'. 
pofitio ipfos fanans, eos & impedire debuit; hydrops vel. 
obftruttionem vifceris vel vafculi lymphatici rupturam pro 
caufa requirit, an vero quicquam ex duabus his circumftan- 
tiis cum oeconomia animali antediluvianorum quadrare pollit 
"quivis ex antecedentibus judicabit? Phtifes omnes, vel ab ob- 
ftru&to canali ad nutrimentum neceffario, vel ab abfcelaà & 
Vomica originem ducunt; obftru@tiones quascunque folvendi 
Vites‘aquae antediluvianae concedentem prima haec phtifeos 
fp cies non multum morari poteft; alteram vero femper ab: 
cir inten» 
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intemperie quadam frigida aèris & potulentorum, corpore ca- 
lente hauftorum, vel a fpiflitudine humorum; vel a morbo 
praegreffo oriundam vix poflibilem aeftimabit, qui aequinodtii 
«continui antediluviani commoda perpendit. Saepius etiam alia 
aquae qualitas pulmonum ulceri occafionem praebet, tota ex. 
gr. regio nobis vicina, Be/fortum ambiens, vix crebriore morbo, 
quam phtifi pulmonali, affligitur, fed fi omnia in illa regio- 
‘ ne rite.ponderaveris, hujus morbi caufam in aqua reperies; 
haec enim, per ftrata minerarum ferri defluens, co&a multum 
de hac minera in fundum deponit, linteaque in ipfa lota fub- 
lutea, claram harum cum minera ferri falam confpurcationem 
indicant ; hujus afferti certitudo, ex limitibus, in quibus phti- 
feos hujus pulmonalis frequentia continetur, probatur, haec 
enim non nifi in logis, quorum ftratum fecundum arena ferra- 
tia conftat, faevit. 


Reftant nunc duo praecipui ex chronicis morbis, po- 
. dagra nempe, & calculus, una cum iplum antecedente fae- 
I pius difpofitione nephritica, fed licet podagra & quandoque in 
- hydropotis temperate viventibus obfervata fuerit, ipfius tamen 
originem in crapulis lautaque vita, vel aegroti, vel parentum, 

uaerendam effe cenfeo, ita ut diluvio priores homines. occa- 
ione caufarum deftitutos, & ipfo morbo caruiffe mihi perfua- 
fum habeam. 


È Quod vero ad calculorum formationem attinet, illam cum 
i ‘antediluviano meo fyftemate conjungere non pofflum; rem pro- 
‘be penfitanti dubium non erit, calculos in quacunque corpo- 
iris parte formatos, ex lamellis-calcis cujusdam, cum humo- 
tibus primo circulantis,  poftea quiefcentis, fibi mutuo impo- 
fitis, natos effe; undenam haec calx? ex ingeftis praecipue 

potulentis; fed. haec ante diluvium pura, tam incommoda 
| «orpora in humanis vifceribus producere non poterant. Vul. 
| Pit a lapicidarum merbus phtifis calculofa et, haec vero 

claram aitiologiam ; ex pulvere lapideo ; quem laborantes in- 
fpiratione attrahunt, habet, praecipue cum hi calculi ex me- 
e Fol I Dd ra 


210 | BE ) 0 CR | 
ro pulvere conglobati, vixque cohaerentes, poft mortem, in 
pulmone tabido inveniantur. Sed alia adhuc datur phtifeos 
talis pulmonalis calculofae fpecies, calculos duros, non fria-. 
biles, pro caufa agnofcens, notatuque dignum eft, in coeno- 


bio nobis vicino triginta fan&as virgines continente, vigin= 


ti annorum fpatio, tres raro hoc morbo laborafie, quarum 
nulla; parentum vitium fibi communicatum , culpare poterat, 
ommia vero probe perpendens, hunc morbum potius aquae 
qualitati  tribuendum cenfeo. Coenobium enim hoc, denfo 
ftrato arenofo-filiceo fupertrutum , nullam , nifi putealem” 
aquam, ex hoc ftrato colleîtam, habet; quid itaque facilius. 
hujus morbi aitiologia, detritae enim particulae lapideae cum 
aqua deglutitae, chyloque remixtae , ad pulmones deferun- 
tur, vaforum parieti applicantur, propriaque afperitate a ter= 
go fequentes arripiendo , fe in globulum conglobant. Haee 
calculoforum morborum caufa ante diluvium non exiltens, 
Patriarchas ab ipfis liberos fuiffè, clare indicat. 


En VIR Excellentifime! laetam & ob morborum impofli- 


bilitatem valde commodam antediluvianorum vitam, ex puti- -. 


tate ingerendorum deductam, quae fane ab aèris continua ae- 
quabilitate non parum fulciebatur ; a Peregrinatoribus enim, 
fide dignis, obfervatum eft, omnes regiones, tempeftatum 
crebris mutationibus incommodas , longaevitati incolarum mi- 
nus favere, quam thefin jam primus medicorum Parens, apho- 
rifmo primo, feCtionis tertiae, fancivit. Ù 

Nec parum ad vitae humanae fanitatem contulit regularis 
‘lle hume@ationis , a rore quavis vefpera fato, ordo; humi- 
di enim hujus réficientis utilitatem & neceflitatem fufficienter 


demonftrant ftrages, a ventis ficcis calidifque Africae, campos 


permeantibus. editae, pulmones enim quafi ab ipfis exufti & 
corrugati, circulationi plane inepti, redduntur. Probabilitatem | 
ulteriorem ratiocinia noftra acquirunt ex obfervatione, a pe- 
regrinatoribus attentiffimis colletta, quà conftat, calidiflima- 
sum regionum incolas brevis valde aevi effe; praeter fummam 
enim 


4 
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‘enim propenfionem ad morbos acutos, ob facilem, ab intenfo 
calore, humorum corruptionem, celeritas circulationis multo 
majorem quotidie terrae quantitatem corpori addens , praecox 
admodum fenium parit. Objicere nunc polls VIR Experien= 
tiffime ! continuum terrae antediluvianae aequinoGium, noci. 
vum illum zonae torridae calorem, circulationisque celerita- 
tem, producere debuiffe ; fed huic objectioni refpondet obfer- 
vatio, in Americae regionibus fub .aequatore fitis, fata, qua 
conftat, regiones illas altiore liorizonte gaudentes, a calore 
parum laedi, multumque falubriores eflè, depreffis illis fub ea- 
dem linea fitis Africae plagis. Plana enim ante diluvium tota 
tellus montium mole horizontem elevans, aequinodlio valde 


temperato gaudebat. 


i. Ecquis'etiam me audaciae culpare poterit, aferentem ; vi 
Cum antediluvianorum , noftro multo fimpliciorem, & minori. 
quantitate afflumtum , plethoram, multorum morborum, prae- 
cipue chronicorum , mattem, rariflime produxiffe; vix enim 
vero. fimile eft, furorem primorum hominum eo ufque fui 
deftruGionem tentaffe, ut variis aromatibus acribus, ventricu- 
lum ftimulantibus , appetitum eoque ipfo chyli copiam ultra 
meceflitatem adauxerint. Simplices etiam hi Patriarchae eden- 
do, naturae paucis contentae, non vero infatiabili palato pro- 
fpicere ftudentes, nec numero ciborum, nec coquorum vene» 

ficio palato grato tentabantur.. 

. A vero etiam vix abludit fuppofitio illorum , qui aflè- 
runt: Adamum corpora naturalia; quoad omnes ipforum qua» 
litates, intime nofcentem , diverfa contra quosvis morbos me- 
dicamina fpecifica in promptu habuiffe. 

._—. SedlimitesDifTertationis epiftolaris jam diu tranfii; pauca 
— mihi remanent agerida, fed valde feria, T°78/ nempe de au@a 
i fpeciminibus corporum naturalium colle&ione, 
Brates quam poffum maximas habeo ; ab omnipotente DE 0, 
ut antediluvianorum inftar valeas; abs 7# autem, ut mihi favere 
pergas , enixe expeto, 
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_OBSERVATIONES CHIRURGICAS 


ULCERIBUS, 
Et quidem 


I: De ulcere carcinomatofo , vel potius carzero ipfo 
horrendo, totam temporis dextri occupante re- 
gionem. 3 

Il" De ulcere cariofo in pedis metatarfo. sio: 

MIE” De 2ceribanonnullis ‘anepuloticis:; pot verze- 
la reli@tis. rasi nul 


In fcenam producit & figuris illuftrat 


PHILIPPUS JACOBUS SCHLOTTERBECECIUS. 


PORRI N STA A 
È, 


ce 


"a 


Tab. VII | Flo do@rinam in pathologico-chirurgicis thema omni- 

no tritum effe, norunt'omnes in re medica verfarites.  Va- 

| riis vero eadem nomenclaturisinfigniri, & in fuasdividi'claffes; 

pariter conftati | Sic enim in inferza, de quibus hac vicenon | 

eft fermo, & exzerma; haecque pofteriora in deriorza feu évers® | 

Atina, & malignaz quae ‘ultima iterum.in cacoéthea , chiro- 

nia, telephia, phagedaenica, fcorbutica ,, venerea, dyfepulo-. _ 

tica, anepulotica ». filtulofa, & cancrofa.feu carcinomatofa fo-. | 

lent difpefci.reGiflime... Malignis dys-vel anepuloticis ulceri= 

bus adnumerantur illa, quae pro bafi agrofcunt. infignem in; 
‘profundis niduiantem cryptis oflium cariem, inde £vewdez, ab 

£vows, @dess 0, Caries, ulcera cariofa dicenda; uti & illafubin- | 

#92 e bu desi 
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de, quae poft variolas confluentes tanquam funeftae facpiusTab. vis. 


obfervantur fupereffe reliquiae. 
IL 


Caufae horum vicerum derivantur a conftitutione fubje- 
dtorum, iftis laborantium, prouti nempe eorum humores magis. 
vel minus funt impuri & acres, petque affluxum ad hanc vel il- 
lam partem ejusmodi folutiones producere folent continui. 
Unde pro diverfo hujus impuritatis & acrimoniae gradu, ulce- 
ra curationi promtius obedire, vel pertinaciter reniti, pluries 
annotare contigit clinicis.  Hinc & ille, cui eadem facile fa- 
nefcunt, apud GORRAEUM,, definit. medicar. lit. E. pag. 159. 
ÉveAxrs dicitur; quemadmodum e contrario ille, qui ulceribus 
| laborat curatu difficilibus,. eidem Aushori ibid. lit. A. pag. 118.: 


dvrrAs vocatue (*). 


Omnia autem haec etiamfi ad ulterioreni invitent medita- 
tionem , hac vice.tamen mihi fuperfedere dicitum effe confido 
fuperflua, minimeque praefenti inftituto conveniente eorum 
explanatione, cum prolixius jamdum atque folidius pertratata 
extent in. celeberrimorum Pradticorum monumentis:. Adeoque 
trigam faltem cafuum in medium produco, ulcera fiftentium 
| fatis notabilia,, quae oblivioni dare nefas omnino eflet. 


Primus igitur cafis fequentem in modum fe habet. Ante 
uatuor jam luftra pleniore me adiit anbelitu xenodochii no- 
ftri & nofocomii Chirurgus,, nomine Stubder, ob-munus ipfi 
hifce. praeftandum aedibus, Sta::-A4rfz4. vocatus , rogitans, 
| CSS I nati RT velina 
| 1° ©) STEPHAN. BEANCARDUS in Lexico snédîv: cuni praefat, Cee 


| db BUCHNERI edit.11748: easdem voces latina terminatione reddit,dicens; - 


Pag; 308, Evelces, (eft) laborans: ulceribus , curatu facillimis, ab €v,bene;. 
| & £Ax06, ulcus; & ibid. pag. 279 Dyfelees eft is; qui ulceribus curatu: 
\ difficillimis laborat,, ex dUS, difficile, & £Axes, ulcus.. 


x 
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velim abfque ulla mora me conferre fecum in nofocomium, 
aegrotae mulieris vifendae caufa, laborantis in capite malo hor- 
ribili, nec mihi nec ipfi unquam obfervato. Propero igitur 
incun&anter, aegramque celeri adeo greflu. Erat vero illa 
uxor circiter quinquagenatia vinitoris cujusdam, degentis in 
pago vicino Meztingen, ad noftram pertinente civitatem , prae- 
cedente, quo eam invifo, vefpere, huc delata. ’Appropin- 
quans ergo hypocaufti, quo illa decumbebat, januae, nondum 
apertae, olfeci ftatim foetorem fummum putredinofum , ne- 
fciens, unde hic affietur mihi. Hinc quaerenti ex Chirurgo, 
quid fibi tanta velit mephitis, refpondetur , iftam exhalare ex 
aegrotantis capite , miferrime affetto , meque ftatim efle per- 
cepturum , quid fubfit rei. Ingreflus itaque hypocaùftum, 
vidi mox in le&ulo recubantem mulierculam, obvelato lintea» 
minibus qualibuscurique capite. Mephiticus autem ille foetor, 
extra fores jam fatis infeftus odoratui , in ipfo nunc conclavi 
eo magis fuit intolerabilis, ita ut ego & Chirurgus, alias non 
adeo naufeabundi, hauriendo illi naribus vix fuerimus pares, 
e dicendo de adftantibus reliquis ab eo ftatim in fugam 
verfis. 


DeteGum igitur caput mifellae infpicio & examino ; at 
ecce fpectaculum , horroris omnes incutiens fpecies. In tem 
por nimirum dextro Fig. 1. comparuit ulcus cancrofum, 
eu cancer apertus «. d. c. 4. ultra unam cum dimidia palmam 
latus ; prominentia ejus atque diftantia a capite e. f.g. tanta erat, 
ut in ejus parte fuperiore e, manus pollicem levi potuiffesinter- 
ponere opera ;  labia ejus dura fteatomatofa , ex albo-fla- 
vefcentia ». i. k. in gyrum quafi diduta & ita erant everfa, 
ut prominentiam illam e. f. g. multum fuperarent; in ejus me- 
dio £ wm. n.0. tam profunde erofus erat finus, varii ad afpe- 
Qum coloris, albi nimirum, flavidi, viridiufculi , lividi, cruen. 
ti, ut pugni mediocris inferendi fuiffet omnino capax; infra 
eundem finum elatior quaedam vifui fefe obtulit excrefcentia 
majufcula , fungofa, cute denudata p. 9g. incarnati coloris; va- 
riisque exafperata tuberculis, dimidiam auris 7. co 

ì oDtre 


x 
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obtegens luxurie ; praeter vero hujus cancri exulcerati, feu Tab, VIL 
aperti, foeditatem, confpicere licuit ad ejus inferiora, ubi in 
ftatu naturali auris-lobus fuum obtinet  fitum, binos tumores 
feu nodos, adhuc claufos, coloris ex livido-rubelli, quorum 
alter longitudinalis s. » cum appendice nucis  avellanae 
magnitudine 4. portionem botuli eraflioris repraefentabat; al- 
ter vero globofus x. ovum gallinaceum majus aliquantillum 
fua fuperabat mole; fub ejusdem denique lateris maxilla, mox 
infra praeditum nodum obfervavi tubercula quaedam , ma- 
jora minorave, non quidem oculis, fed palpante digito , ab- 
fcondita enim erant in profundo, fine dubio glandulofa, at 
jamdum cancrefcere incipientia. Reliqua praefentis ulceris 
immundities in eo confiftebat , ut purulento foetidiffimoque 
tabo manaret largiter, interfperfis undequaque & adglutinatis 
. exulcerationi putridae Capitis pilis. Aègrota ie caetero valde 
debilis erat, fuoque ejulatu gemituque perpetuo doloris vix 
» tolerabilis acerbitatem ab erofione enormi produGam, adom» 
niuni ufque commiferationem , fatis fuperque manifeftabat. 


n Haec jam perfpeta haenus, quemadmodum nihil non 
- horroris incuflère fpe@atori, ita nobis medentibus crucem om- 
| mino fixifle multum onerofam, per fe patet, cum auxiliun 
ferre fubitaneum,, quod aegroti graviter decumbentes, & cu- 
‘rationis difficilis vel plane impoflibilis minime gnari, plerum» 
| que petere folent anxie, noftrarum non fuerit virium. Adeo- 
| que nihil prius hac vice agendum effe credidi, quam ut ulcus 
“ab omni fpurcitie, confolidationem alias retardante, probe 
— mundificetur.  Hinc Chirurgus , remotis antea atque refedis 
| pilis, deterfit illud blanda lintei carpti applicatione ; deinde fo- 
mentationes ex herbis balfamicis, vulnerariis & refolventibus, 
| harum deco@ione in aqua & vino fa@tas, calide & medianti- 

bus linteis quadruplicatis, meo adhibuit confilio, eum utra- 
| que in finem, ut putridum inde abforberetur & ablueretur ta- 
.\ bum. Simal vero praefcripfi medicamenta interne fumenda, 
| tam roborantia cordialia, quam fanguinem depurantia, in va- 


rias redata formulas , hacque continuavimus methodo per 


de 
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Tab. VIL aliquot dies, obfervaturi, an aliquid inde refultet levaminis; 
labiorum nempe cancri, tumore fuo praegrandium, fubfiden- 
tia, nec non foetidae imminutio purulentiae. At fpe meliorum 
temporum -vel circumftantiarum.defraudatis confpicere & ex. 
plorare ufitato meo: licuit fpecillo, mufculum crotaphiten tam 
profunde erofum , ut temporale illius lateris os comparuerit 
nudum , fed non cariofum, exterfo jam per modo dittas fo- 
mentationes purulento tabo , ita ut idem fpecillum infra ejus- 
dem mufculi labia dimidii undique pollicis fpatio potuerim 
immergere. 


Funeftum igitur hocce phaenomenon terrore affecit non 
Ttevi, prae oculis habentes pericula bina, alterum fcilicet pe- 
riofteum defteru&um, alterum ha@enus obverfans ulcus, pefs 
fimam utique exhibentia prognofin. Uti vero haec in ejuf= 
modi cafibus, cancro inprimis aperto, parum boni promittit, 
ita & hic nihil non imminere mali, praefagiri potuit facile, 
idque eo magis, quo infimul aegra fenfim debilior fa@a, in- 
terdum deliquiis, levioribus quidem, fuit correpta. Interim | 
deferere eam follicita medentium cura non conceflit, fed ul- . 
terius ipli in caufa gravi fuppetias ferre pro viribus admonuit. | 
Adeoque penfitantes noxam , inivimus confilium de offe tem: |. 
porum nudato deligando per applicationem ficcorum medica- 
mentorum, balfamica alias & exficcante virtute infignium, | 
Pulveris, e. g. fic dii ad offa denudata , Pulveris incarnantis, nec | 
non Pulveris exficcantis €5 cutem generanti. Haec per fexti> 
duum & ultra continuavimus, jundtis adhucdum fomentatio- 
nibus antea memoratis.. Sed ; etiamfi laudabilem alias prae- 
ftent effedum ejusmodi externa , quoad offium denudatio- 
nem , hac vice tamen inde nihil fuccrefcere perioftei, nec la- 
biorum ulceris tumidorum quicquam imminui obfervare li. 
cuit, perfeverante interim largo purulentiae mephiticae efflu-. 
xu. . Quemadmodum vero dictus effluxus non levem. creavit 
moleftiam, tam nobis, quam aegrae, ita & eundem cohibere. 
per fuppreflionem temerariam poflibile quidem , at ob me- 

- tuendam miajorem noxan , citioremque internecionem fuiffe 
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plane nefas; ‘adeoque non confultum duximus, per repellentia Tab. VII 
tradtare malum. 


Interea autem temporis muliercula rodentis pertaefa do- 
loris, & impatiens medicationis, ipfi vifae nimis lentae, ro- 
gavit inftanter, velimus refecare nodos illos Fie, *. 5, 1, 4% 
x, ut calamitas haecce dira fuum tandem obtineat finem. Mi- 
rantes igitur magnanimitatem inopinatam'aegellae deplorandae, 
haefitavimus ‘primo , an ejus fatis faciendum effet petito , du- 
bitantes de felici operatioriis fucceflu. Verum enimvero rem 
trutinantium fubiit animum futura proxime forfan eorundem 

. tumorum, adhuc clauforum, exulceratio, ‘& confequenter 
mali exacerbatio multo gravior ac antea , nifi effagitata refe- 
tio abfque ulla inftitueretur mora. : Hinc poftulato & voto 
mifero deeffe nolentes, annuimus denique, operationem in 

ofterum procraftinando diem. Sic vero dein peregi opus 
Moris antemeridianis diei infequentis, ut, adjuvante chirurgo, 
ope mei cultelli ufualis , ad’ejufmodi encheirefes deftinati, 
fubitanea incifione &amputatione fuerit abfolutum. ‘Inde au- 
tem aegra non adeo notabilem perfenfit dolorem, uti alias in 
ejufmodi fieri folet operationibus, nec fuperftes vulnus mul- 
tum fudit fanguinis, cum pauca in illos tumores fteatomato: 
fos plane & induratos fefe diftribuiffe vafa, cruorem vehentia, 

+ obfervaverim. Deligavi ergo vulnus, prima hac vice median. 
tibus linteis carptis fpiritu vini reGificato imbutis, expedtando 
quid craftinum proferat mane. | 


È” Altero poftea die removi apparatum , ubi annotare con- 
 tigit, tam ulcus cancrofum reliquum, quam vulnus per fe- 
 &ionem noviter inflitum, in eodem adhuc effe ftatu ; fed in- 
fimul in ipfo loco incifionis aliquid remanfiffe fteatomatofi. 
inc per applicata ibi digeftiva ; lenioribus cathaereticis mix 
ta, ejus procurare tentavimus feparationem , continuando fic 
per triduum. At malo refra&ario nihil inde levaminis acqui- 
rente , aegra, magis magisque enervata , & quarto ab opeta- 
gione die motibus convulfivis correpta; fuum obiit diem. 

Vol, IL Ee Hadenus 
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Tab. VII Ha&enus jam allatus cancer enormis, quemadmodunti 
fuis nititur caufis, occafronaliter illi praebentibus anfamis;ita earun= 
dem aliquid meminifle, gravioris mali hiltoria poftulat necef- 
fario.. Mulier fcilicet mifera, ante contradum-hoc ulcus pef- 
fimae notae, fatis femper fuit fana, nec unquam notabili quo= 
dam morbo aftlia, fuorumque negotiorum domefticorum at- 
que ruralium fatagens naviter. Accidit autem ,. ut munditiei 
caufa capitis fui capillos pedtens .,, eorum concinnatura pleg- 
mata, dentem pectinis laxioris, fortiori tradu per cincinnos. 
intricatos dulti ,, ex improvifo impegerit  graviter tempori 
dextro, unde ftatim nonnihil fenfit doloris, fed non adeo vivi. 
Evanefcente hoc, poft paucos dies comparere incepit ibi loci 
tuberculum duriufculum, pifi minoris magnitudine, cuticon= 
color, pro nihilo ab ipfa, aliisque habitum.. . At non multo, 
interjetto tempore eo excrevit, ut abellinam retulerit nucem, - 
hocque ftatu coepit excoriari leviter, feu aperiri, feu exul 
cerari [ponte , fed nihil fundere puris, excepto liquaminis icho- 
rofi parco fluxu. Sufpeda haec cum fuerint vifa marito & 
propinquis, vocatur Chirurgus. domefticus. N. verrucam, 
ut ajebant, femper.increfcentem, artificio fuo confumendi vel 
erodendi gratia. Hic non adeo cautus, neque cancrofi quid 
fubeffe credens, pro leviore faltem illud habuit tumore, non- 
dum fatis aperto & ad maturitatem deduQo ; hinc applicuit, 
non quidem corrofiva, fed emplaltrum vel emolliens vel dif- 
cutiens , nefcio quale, per aliquot dies. Inde vero tubercu- 
lum poft bina nychtemera in nucis juglandis intumuit molem, 
jun&a exulceratione, adeo late interea ferpente & luxurian- 
te, ut ejus labia jam, ad everfionem properantia fuerint obfer- 
vata. Terrefati igitur hocce phaenomeno trifti adftantes , 
muffitando inter fe judicarunt, -eundem tumorem neque. ver- 
rucam effe, neque merum abfceflum vel furunculum, fed aliud 
quid habere in recefla. Hinc in confilium vocant Phyficum 
quendam noftratem, Chirurgo ordinario jungendum, fperan- 
tes, eum fecuriore felicioreque rem trataturum effe metho- 
do, ulteriorique mali obviam iturum progreffui. At fpem 
ipfos fefelliffe quam maxime, fequentia evincunt. Adveniens 
gd enim 
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enim hic infpexit tomorem, &, perpenfis circumftantiis, proTab.vit 
cancrofo quidem habuit ftatim; fed haefitans primo, quid 
agendum fit in caufa gravi, incidit tandem propenfione teme- 
raria in corrofivorum fortiorum applicationem , quibus cancer 
jam exulceratus extirpari queat certilime. Praefcribit ergo 
lithargyrium cum aequali portione mercurii fublimati corrofivi mixtun, 
fine mora in ufum vocandum, ut cito citius carcinoma morti. 
ficetur. (An haec fuerint applicata per fe in forma pulveris, 
an vero cum unguento quodam in linimentum reda&a, refci- 
re non potui). Chirargus recufat prudenti cautela hujus ca- 
thaeretici adhibitionem, metuens & dehortans ab infigni inde 
mali exafperatione fecutura; at Phyficus ex authoritate, quam 
vel putat, vel praetendit, monito non dat aures; probro fibi 
effe ducens, fuum fi addiderit calculum. Injungit igitur omni 

° molimine di&i pulveris infperfionem , vel applicationem me- 
diantibus linteis carptis. Suam hinc praeftat Chirurgus obe- 
dientiam, deligando ulcus ea ratione, etiamfi invitus, qua Me- 
dicus juflit, relinquens ita appatatum in alterum diem. 


Redeuntibus utrisque poftridie querelas movent acerbiffi- 
mas aegra & adftantes de crudelillimo dolore , per impofi- 
tum medicamentum procurato, fibique videri, tumorem, lo- 
co diminutionis, in multo majorem, ac antea, excrevifte 
molem.' Removent ergo apparatum deligatorium ,®& horref- 
centes obfervant ejus incrementum ad pugni magnitudinem, 

. locumque exulceratum longe lateque erofum, jundta carnis 
 luxurie admodum propullulante, fungofa, fteatomatofa, va- 
| rii coloris; & graviter foetere incipiente , ‘una cum labiorum 
| mira intumefcentia & everfione.. Stupent omnes, confilii 
. înopes undecunque; Chirurgus, praedicens malorum lernam, 
jurgia mifcet, ‘exprobrando hancce temeritatem inexcufabi- . 
lem. At perfpicientes, periculum in mora medicationis ule | 
terioris obverfari, confilia fua jungunt, ulceris citillimam re- 
| fpicientia mundificationem. Adhibet igitur unguentum di- 
| geftivum per duas vel tres feptimanas, fibi perfuadens, eo 
| ftatim removeri poffe carnem luxuriantem, cum reliqua im. 
i Ee 2 mundi. 
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Tab.vii munditie; Sed tantum abfuit, ut aliquam procuraverit melio- 
rationem, ut potius indies in immenfam poftea excreverit mo- 
Jem, inque eum dita medendi methodo redactum fuerit. fta- 
“tum ulcus miferrimum, quo illud in adjelta Figura 1ma, de- 
pinxi, & in toto hoc paragrapho defcripfi prolixe, 1 


- Hifce circumftantiis maritum & propinquos fuae mife- 
ruit. aegrae, videntes, ad conclamatam perniciem vergere 
‘omnia. Hinc veriti, ut impenfas inde provenientes fuftinere 
queant, cum non adeo largam habuerint fupelledileî,-& in- 
fuper miferiae mephiticae pertaefi , rogant Superiores, velint 
iplam in noftrum recipere nofocomium. Impetrata ergo hac 
venia, protinus huc fuit deportata, noftraeque commiffa cu- 
rac, fed, proh dolor! ob petulantiffimam & fumme ineptam 

“ corruptionem mali, antea levioris, jam vero enormis, nullius 
amplius frugis. 


Obfervatis hucufque & recenfitis. quod addam non ha-. 
beo, nifi hoc unicum, rarioribus fcilicet effe adnumerandum 
praefentem cancrum apertum. Nondum enim legiffe memini 
tempora diro hoc malo aftlita, fed plures alias corporis re- 
giones idem lugubre fubiiffe fatum. Locum ordinarium ejus 
proventus annotarunt PraGici.mammas & labia, cum ibi 
obfervetuw» plerumque. Sic mihi adhuc ftudiofo videre conti» 
git labii inferioris cancrum, nucé caballinae magnitudine ; in 
vetula fexagenaria, per operationem refeltum, at infequen- 
te, paucorum dierum intervallo, aegrotantis obitu. Pari ra- 
tione fub tyrocinio Celeb. MAUCHARTI, b. m. infpicere licuit 
eundem exulceratum in mamma, ad coftas penetrantem, fed 
ob profunditatem erofionis extirpatu impoflibilem , morteque 
tandem terminatum, ut taceam exempla ejusdem ab authori= 
bus paflfim communicata.. Specierum aliarum , non adeo fre- 
quentium, mentionem facit Cel van SWIETEN, Commenta- 
rior: Boerhav. Tom. I. Cancri ex. gr. horrendi oculi, 6. 495. 
€5 499. Cancri penis virilis, ibid S. 496. Cancri in dorfo vir- 
ginis, a verruca provenientis, male traCata , ibid. per. 879. 
ancri 


) 
x 
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Cancri in pollice pedis, ab incifione minus cauta Chirurgi in Tab.viL 
| ejus pulpam, produdi, i2id. Deinde & ipfe BOERHAAVIUS, 
“aAphor. de c. €5 e. M. S. 505. meminit cancri faucium, uteri, pa- 
lati, axillarum & inguinum, nullam admittentis medelam, 
Singularem quoque ejusdem fpeciem, zoziw mempe faciei,, ane 
motavit Ce/eb. THEOD. ZUINGERUS, in Theazr. Prax. Medic. 
pag. 177. ubi fequentia memorat: Vidimus aliquando , inquiens, 
hominem fexagenarium, per decem pluresve annos cancro faciei labo= 
rantem... Cancer ifle primum levifimo pruriente tuberculo nafium oc= 
cupavit ,' fed male traîtatus tandem exulcerabatur , ita ut natum inde 
ulcufculum fine dolore fenfim nafum, labia, fuperiorem maxillam, 
oculoss totamque adeo faciem abominabili cum fpeîtaculo  depafceret, 
ac lentam denique mortem inferret. (Quemadmodum vero haecce 
carcinomata fatis enormes funt dii mali fpecies, ita tamen ab 
illis differt, quoad locum, defcriptus a mg in praecedenti- 
bus cancer , quippe qui tempora dextri folum occupavit late- 
ris, adeoque peculiarem hujus machinae humanae vitii confti» 
tuit fpeciem, a nemine, quantum novi, ha@enus obfervatam, 


IV. 


Alter cafus U/ceris motabilioris. hoc fefe mihi obtulit tra- 
| mite: Obftetricis cujusdam filia maritata, ambulando in pla- 
| tea faxis ftrata,..circa malleolum: dexternum dextri pedis ali= 
“quam patitur fubluxationem.  Dolens inde baud leviter, do» 
| mum fe confert claudicans, accerfitque chirurgum exploratu= 
“rum, an ibi locorum aliquid fua excefferit fede. Adveniens 
«hic examinat partem laefam & obfervat aliqualem ibi tumo- 
“rem.  Extendit igitur pedem, eumque hinc inde movet,.re- 
. du@urus luxata promto labore; at tentando omnia, nihil fer- 
re potuit opis.. Hinc imponit Fmplafrum ad  fraturas, vel 
aliud, nefcio quodnam, per aliquot dies, ad firmandum lo= 
cum affeum, tumorisque leviflimi difcuffionem.. Sed parum 
inde fentiens levaminis aegra elapfo hoc tempore » & chirurgi 
pertaefa , removet infcio illo haGenus fuperjacens tegumen- 
tum, eique fubftituit emplaftrum , matri obftetrici, ad mam- 
i Ee 3 mas 
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mas abfceflu vel eryfipelate laborantes, ufitatum , confiften: 
tiae butyraceae, & eleganti virore tindtum, compolitum, ut . 


‘ajebat, e fuccis herbarum vulnerariarum , butyro & refina 


pini, eoque per plures utitur feptimanas. Inde vero id'effecit, 
ut pars dislocata nonnihil, fuérit ultra modum ‘emollità, & 
in abfceffum quafi mutata.  Hinc dolor increfcit, gradiendi 
impotentia augetur, letto affigitur aegra, & poft aliquot dies 
tumpitur tumor fponte, fundens per minimam aperturam non 
bene cottum pus, fed ichorem aquofum in parca quantitate. . 
Extergit ergo profluentem materiam, fuumque emplaftram, 
cui multum habuerat fidei, imponit de novo, continuans ita 
ulterius, fibique perfuadens, confolidatum iri hac methodo 
foraminulum in tumore enatum. At fpes ipfi eripitur per in- 
fignem totius metatarfi intumefcentiam duram, poft aliqua 
faGam bidua, infequentibus paulo poft, ibi loci paflfim, ul- 
cufculis fimilibus, numero pluribus, ichoris param ‘fundenti- 
bus, cum dolore in profundo tarfi & metatarfi rodente.. In- 
cipientem jam: hanc-calamitatem tolerat patienter domi, per 
plures menfes, femper fuae ipfius muliercula medicus. Au- 
gurans vero de praefentibus phaenomenis mali tam diuturni- 
tatem, quam funeftum rei eventum, petit, ob rei familiaris 
admodum parcam atque tenuem conditionem, a Supérioribus 
receptionem in noltrum nofocomium.  Obtento hoc benefi- 
cio, moratur ibi per biennium, fui pedis curam ‘gerens pro 
arbitrio, nullumque admittens nec medicum, nec‘chirurgum. 
Interea temporis ulcufcula illa, non adeo pure madida Fis. 2. 
a. b. c. d. e. f. g. in tarlo & metatarfo comparentia, mire in. 
ceperunt luxuriare, cum labiorum in cujuslibet peripheria 
everfione notabili, at media infimul eorum parte ita manente 
imperforata, & a carne luxuriante obftrudta, ut ne tenuiffi- 
mum quidem fpecillunî potuerit immergi faltem obiter.  Dor- 
fum praeterea pedis l. ; multo magis, ac antea, intumuit; 
tarfusque &. .. deorfum tenfo metatarfo w. . per moram tem- 
poris & doloris, motum fufflaminantis, ita obriguit, ut fur- 
fum flexu nec aegrae, nec adftantibus fuerit poflibilis. P 


Divexa= 
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© Divexata ergo netriximifera: hifce incommodis ditis at-Tab.vIl, 
que dolorificis,‘jugum:fubire nulla dubitat, nec amplius fui 
vult efle juris, fed implorat medici & chirurgi , fi adhuc ferri 

o Qqueat; auxilium. —Vocati infpiciunt pedem, &, perpenfis 
phaenomenis , judicant, fubelle cariem in oflibus, profunde 

‘fitis, nec fuperefle aliud remedium, quam amputationem. 

. Obftupefcit inde muliercula netrix, non ftatim affenfum prae- 
bens confilio, fed. petit anxie dilationem quatuordecim die- 
tum. Hiselapfis, fuQuat animo, quid faciat. Interim per- 
pendens nondum ‘adeo <; nnofa, caeterum fana; non effe de 
panerluerando commorationem in di&is aedibus » & fueta ob- 
eundo-negotia fe vi&um melius poffe .conquirere, fi. ab. hac 
liberata fuerit miferia;. quam fi. retinens. pedem exulceratum, 

. Sela marito feparata , vitam-inter hafce. calamitates trapfigere, 

 &, ferpente ulterius malo, tamen fuum obire: deberet diem, - 

| confentittandem de operatione amputatoria, 


©... Praeparata ergo, uti moris.elt; fultinet-.eam , celetrima 
| e fatis dextra encheirefi mox infra gent Fig. 2. 0: ;p. adminiftra» 
. tam;,.forti quidem, fed non fine ejulatibus sc ahimi praeferitia; 
Quo fato; conftri&is protinus filo, acu trajeto, vafis fangui- 
neis, per torcularis antea applicati relaxationem fcaturientibus; 
Teliquoque apparatu deligatorio impofito, committitur le&o, 
Ubi per tres quatuorve feptimanas detenta; bene fe habuit fem 
per, & priftinae fuit reltituta fanitati ,. ita, ut emenfo hoc ftas 
dio gratia pofthac incedere potuerit, a fculptore :quodam in 
pedis-affabre redata formam, tibialique .& ‘calceo induendis 


| aptiflima. 
1 Va 
| Finita operatione, ftatim fubjeci. pedem amputatum cul- 
i tro,meo anatomico; & fa@a incifione metatarfi., partiumque 
aratione, obfervare. licuit., offa aftragali, maviculare, tria 
uneiformia, & metatarfi, cum pofterioribus articulata; carie 
Todente ita fuiffè deltru@a, ut leviori digitorum compreffione 


in pulpam quafi potuerim redigere, & tenuillime conterere, 


Allata 


Tab.VII. 


‘quam plurimas nempe cruftas puftularum exarefcentium, nec 
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Allata jam hoc cafuù in memoriam.revocant Ce/. ETTMUL- 
LERI Differtationem, de parvis magnorum morborum initits, ad 
praefens thema optime quadrantemì. Subluxatio enim pedis, 
negleGui primum habita, fuit initium parvum morbi magni, 
feu caries pedis, non nifi per amputationem ejus hac. vice 
tollendae. - 


V. 


Tertium cafum de ulceribus, poft variolas relitis, fequenti 
obfervare contigit ratione. Die 25. Septembr. 1746. 'vocat 
me piftotis cujusdam-uxor ad filiolam quadriennem ante quin- 


- que feptimanas variolis , tum temporis graflantibus, correptam, 


dicens, puellam jam quidem fuperaffe morbum hunc puftulo= 
fum, at fibi videri nondum reconvalefcentem , fed debilem 
adhuc leto affixam; nec variolarum ftigmata difparere velle, 
etiamfi per fatis longum tempus iftis laboraverit ; veniam ergo, 
videamque., in'quonam ftatu' fit‘‘aegella —Propeto proinde 
eadem, qua me vacat, hora, invifurus puellam, & accedens 
ad ledulum; obfervo ftatim reliquias a  variolis  fuperftites, 


non tumidulam manuum ac pedum inflationem.  Vifis his, 
quaero ex matre, an durante morbo fuerit ufa medicamentis, 
materiam peccantem per aliquam diapnoén exterminantibus? 
Refpondet, nullis, mec opus fuiffe expulfione, cum fatis lar- 
go proventu eruperint puftulae abinitio invafionis, ad praefen- 
tem ufque horam; nihil itaque fupereffe, nifi difcuffionem in- 
flationis, in artubus comparentis; velim ergo iltam procurare 
quam poffim citiffime. Perpendenti itaque fymptomata patuit, 
non fufficienter expulfam fuiffe materiam variolofam, etiamfi 
puftulae numerofae fuerint, eaeque- confluentes.  Hinc prae- 
fcribo mixturam diapnoico-temperantem, quovis biborio coch- 
learibus binis exhibendam, & fic' aegram relinquo, commift. 
fam matris infpeCioni. Altero die redeunti mihi ftatim refer- 
tur, in eodem adhuceffe ftatu puellam, & noluiffe quicquam 
aflumere medicamenti, cum tam hoc, quam alimenta al 

nihil. 


Pa 
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nihilque praeter aquam hauriat fontanam vel panatam.  Infi-Tab. vIL 


mul addit mater, fe jam per bi-vel triduum percepifle foeto. 
rem peculiarem, e capite infantis exhalantem, longeque alium 
illo; quem fpargant achores, cum tamen per decurfum va- 
riolarum nihil ibi comparuerit mali; inquirendum itaque effe, 
unde fuam trahat originem. Infpicens ergo caput, deprehen- 
‘ do in occipite abfceflum, jam dum apertum fponte, fed fub 
pilis, pure foetido madidis, latentem. Ad eum detegendum 
refeco capillos, & obfervo ; non folum cutem, eum efforman- 
tem, in putredinem abiiffe totalem, ita ut leviffimo ta@u po- 
tuerit removeri; fed & os occipitis jam fuo denudatum effe pe- 
ricranio, ea latitudine, per fpecilli infertionem explorata, quam 


bacus alias, vel major adhuc habet moneta... Afpiciunt haec: - 


phaenomena parentes, inde non leviter perterriti, meumque 
petunt anxie in caufa gravi auxilium. 


. Eorum hinc implorationi non defuturus, confultam duxi 
ante omnia mundificationem abfceffus, in ulcus funetum. jam 
converfi. Adeoque prima hac vice adhibui, mediantibus lin- 
teis carptis, unguentum digeftivum; unguento permixtum 
aureo, perfuafus, hac via repurgatum iri locum, pellfime omni- 
no-difpofitum. Altero poftea, quo eam invifo, die, remoto« 

e apparatu deligatorio, in confpeîtum prodit ulceris qui. 

em mundificatio, per feparationem putridae cutis procurata, 

i fed & infimul labiorum ejus tanta, eheu! in gyrum irregula- 
. rem diduQio, ut occipitis os ultra dimidii denudatom compa- 
ruerit-floreni circumferentiam , Fig. 3. g. ». s. # Tragico au» 
tem hoc microcofimi meteoro non territatus, cepi confilium 
‘omittendi unguinofa ante dita, & potius in ufum vocandi 
‘balfamica, carnemque generantia, ad offis nuditatem cute fen- 
fim iterum obtegendam. Per plures itaque dies adhibui ejus- 
‘imodi medicamina, alias in hoc cafu efficacilima; fed tam 


non dicam unguis, ceperit incrementum. Haefitans ergo in 
caufa inopinata, cenfui aliam viam effe ingrediendam. Adeo- 
que memor confilii Authofum probatiffimorum, denudata fci- 
E VOR IL. CRE licet 


exiguum inde percepi effeGum, ut cutis ne lati quidem pili, . 


f 


Tab. VII, 


Tabvi. {N diverfis regionibus diverfa -& varia reperiri petrificato- 


| periantur teftacea & petrificata non marina, accedunt utique 


(17.0 He) o(Iw 


licet offa, v.g. cranium, poffe obvelari carne nova , fi per- 

forentur in diverfis locis, idem & meum feci, forando hocce 

occipitium pluribus terebrationibus , fperans fore aliquam car- 
nis vel cutis regenerationem. At expeCans diu, fingulisgse 

diebus locum affeGum debite deligans, cutis incrementum 

obfervare ullum non potui; Puella vero fucceflive contabe- 

fcens capulo proximat. i 


‘ Praeter ha&enus defcriptum ulcus capitis, eadem aegro- 
tula aliis adhuc fuit infeftata ulceribus , ftatim ab initio mei 
ingreffus mihi oltenfis.  Comparuere ifta in natibus utrinqua, 
binos pollices longa Fig. 3. 4, x,y, 3, Carneque fungofa 
luxuriantia, eorum confolidationem procurare ftudui omni 
diligentia, applicatis remediis , alias non repulfam dantibus ; 
atcum mali fuerint genii , mirum noneft, ca omnem elufiffe 
medicationem, & miferam puellam ad fuperos amandafie. 


ia i 


FRIDERICI ZUINGERI 


OBSERVATA NONNULLA LITHOLOGICA. 
«CUM ADIECTIS ICONIBUS. 


10, 


$. 1. 


rum genera, neminem latere poteft , qui vel femelin non. 
nullis locis lapides figuratos collegit , vel unicum de iis libel 
lum infpexit. Habet enim regnum minerale hoc commune, 
Cum animali & vegetabili regno, in quibus terra & trattus 
diverfi alia atque alia proferunt animalia & vegetabilia: ficut 
enim notante Clarif. LIEBKNECHTIO in fpecimine Haffiae fube 
derraneae pag. 82. non omnis regio omnia profert, ita non om- 
nes concharum, a tanto diluvio relitarum, fpecies in loco 
uno poffunt occurrere. Sed cum plurima quoque paflim re-. 


aliae 
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aliae rationes, ob quas diverfae regiones eorumalia atque alia Tab.VII. 
.obviam reddunt; quemadmodum pluribus expofita leguntur 
in Celeberrimi JOH. GESNERI Tiguri edita eruditiffima Differ- 
tatione phyfica,, de Petrificatorum ‘variis orizinibus. Petrificatorum 

» autem quaedam apud nos paflim copiofe inveniuntur: uti te- 
rebratulae laeves & ftriatae , gryphitae anomii, belemnitae, 
mufculitae, cornua ammonis varia &c. Alia rarius occurrunt: 
ut nautilitae, praecipue integri , chamitae minoris quaedam 
fpecies, neritae &c. Sed quae unius loci refpe@u minus co- 
piofa funt , faepe in aliis minime rara habentur. In quibus- 
dam locis unicum aliquod genus obvium et : ut prope pa- 
gum noftrum Riechex coagula entrochi minoris. Alibi omnis 
fere generis innumera & pulcherrima confpiciuntur petrificata. 
Hujus notae eft traGus circa arcem Pfefinger , haud longe a 
torrente Birfa, in Epifcopatu Bafileenfi ; ubi nitidiffimi coral. 
litae, madreporae, milleporae , reteporae, fungitae , echinitae, 
horum radioli, vermiculares , alcyonitae aliique plures fatis 
copiofe leguntur; quorum omnium thefaurum uberrimum 
repofuit rerum naturalium Amator & Indagator indefelus 
JACOBUS BAVIER, Mercator Bafileenfis ; a quo 
etiam alii plures, lapidibus figuratis iftius regionis , locupleta- 
ti funt. Palcherrima quoque multa olim jam, in Agri Bafi= 
. leenfis traGibus quibusdam reperta , indicarunt Cel SCHEUCH. 
. ZERUS (1) LANGIUS (2) & BOURGETUS (3) quae pluri- 
. misdefcriptionibus atque iconibus nunc au@a in Memorabili= 
| bas Agri Bafileenfist majorem jam partem editis , ante oculos 
 conftituuntur. Nonnulla autem ex rarioribus , fruftra in plu- 
| Fibus hujus materiae tra@tatibus quaefita, haud ineptam hu- 
jus Tomi particulam fore exiftimavi, fi eorum defcriptio & 


“icones huic inferantur. 
fe Hi $. 3. 
La _ FÀ ; ì si 


SO) Tn Oritfogr, & Litograph. Helv. 
(2) In Hifforia Lapidum fig. Helveh. 
(3) In Zrad. Galic. de Petrificat. 

| ko __Ff2 
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Tab.VIII. S. 3. Circa pagos nempe Tenniken & Diegten , quifunt 
ditionis Bafileenfis ; praefeéturae Farnfpurgenfis & dimidia ho- _ 
rula a fe diftant, in arvis paflim achates occurrit magnitudinis 
variae & coloris fere omnis. Ibidem loci , namque colledtas 
monftrare poffumus rubicundas, fubrubicundas, rubriores, 
fufcas, purpureas cum & fine maculis , ex quibus nonnulla 
ad carneolum proxime accedunt, fubflavas, albidas , femi- 
translucidas , fubcoernlcas, fubnigras & alias , maculofas & 
fine maculis.  Sunt itaque ob varios hofce colores. haema- 
chates , fardachates, corallachates, cerachates, leucachates &c. 
“uti olim jam a quibusdam appeilabantur, ficut etiama diverfa 
forma quaedam dendrachates nominatae funt (4). Rubicun- 
dae & rubefcentes reliquis eodem loco obviis funt copiofio- _ 
res & faepe haud parum fplendentes; omnes autem duriores. _ 
multis aliis alibi repertis, id quod politores omnes affevera- ! 
runt, quibus plura elegantiora.& majora frufta ex didtis tra- 
@ibus, perpolienda tradidimus , eorum vero pauca tantum i 
propter modo indicatam rationem elaborata obtinuimus. Mul- 
tae crulta obdu@tae flavefcente aut ex flavo rubella non a quo- 
vis ftatim dignofcuntur.  Plures cerae figillaris pulcherrimae 
inftar extus & intus fine maculis rubent & fplendent.  E& 
nobis una ex: Temningae repertis fimul aftroites, oblongus, 
compreffus, laevis, coloris rubelli five carnei cum maculis — 
. five portiunculis albidis & fere diaphanis , -ftellis feu radiis in 
uno latere majoribus, in altero minoribus, quemadmodum 
Fis. A. noftrae Tabulae naturali fua magnitudine & forma | 
exhibet. > @ 


re SE TI 


S. 3. Ejufdem TABULAE Figura B. quoque refert acha- 
tem circa pagum Diegten , fi rede memini , reperttam, cru- 
diorem quidem & coloris refpedtu minus elegantem, ex cera- 
chate & leucachate quodammodo mixtam , pugni minoris ma- 
gnitudine , inaequalem, non fplendentem, at ob infidentem, 

fere 
(4) Vid. c. PLINII fec. Hift. natural. Libr. XXXVII. Cap. X. ANS. 


BOETTI de BOOT Gemm. &$ Lap. Hifi. cap. 96. LANG. Hift, 
Lap. fig. Helv. p.24. & alii pl, 
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. fere in medio mufculitam minorem, albidum, modice con-Tab.VilL 
vexum & nonnulla veftigia fimilium a latere imprefa, notatu 
- dignam. Iconem alius frufti terebratulas includentis, ob no- 
tabilem magnitudinem huic tabulae adjicere non potuimus. Ita 
in aliis alia quoque conchiliorum genera contenta obfervantur. 
Qualia praeter fruftum ligni elegantiffimum , in achatem mu- 
tatum atque prope Diegzer repertam. Spe&ari poffunt in 
colleGione feleGior. petrif. hovorazif aeque Clariff! Afinis mei 
HIERON. ANNONI Paftoris fidelif© Mutet. Cujus aeque ac alte- 
rius chariff. Affinis STA. BATTIER. Pafforis Tenning. visilantif= 
fimi benevolentia & liberalitate plura petrificatorum inquili- 
morum genera in mufeum meum pervenerunt. Ex quibus 
nunc manifeltum eft, conchilia aut etiam vegetabilia, ope li 
quidi feu fucci alicujus lapidifici, non vulgarium modo & vi- 
liorum lapidum, fed & pretioforum, five gemmarum quan- 
doque induere habitum adeoque magis aut minus gemmafcere, 
pro varia intenfitate caufarum concurrentium. Ab uno qui- 
dem genere ad aliud tuto non concluditur, multo minusa par= 
ticulari ad univerfale valet confequentia. © At forte alibi in alio 
‘genere gemmarum detectum eft , quod hic in achate tantum» 
‘ modo obfervavimus.  Eft namque verofimile, non folum cau- 
| fas achatem generantes , fed etiam alias gemmas producentes 
| corporibus teftaceis vel & vegetabilibus fubinde applicari & in 
| formata dein gemma, ea includere, vel adnexa habere gem- 
| mea. Hac de refequentia leguntur in fupra jam citata Dif: 
| Jertatione Phyfica de Petrificatorum originibus variis, pag. 9. 
3» Eodem modo cretaceae concretiones in filices & omne 
| »» genus achatis & jafpidis mutantur & argillae variae in ha- 
 »» bitum lapidis carnei ad jafpidem accedentis & in marmora 
»» abeunt & in eandem fubftantiam teftacea inclufa commu- 
> tantur. ,, Augent igitur gemmarum noftrarum pretium, non 
" Colores & maculae, imagines rerum variaruî repraefantes, uti 
i olim Regis Pyrrhi erat achates , in qua novem Mufae.& Apol- 
| lo citharam tenens fpe@arentur, non arte, fed fponte naturae 
ita difcurrentibus maculis, ut Mufis quoque fingulis fua red- 
i litio Lo, Ff3 derentur 
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derentur infignia (5); vel alia a Camillo Leonardo Pifautenfi 
vifa & feptem arbores in planitie collocatas pulcherrime refe- 
rens (6); fed ob inclufa petrificata noftrae. celebrari poffunt 
gemmae. Si quaevis harum oblata frufta polirentur, in uno 
vel altero forte etiam ejusmodi imaginum lufus obfervaretur. 
Fruftis angulofis & inaequalibus utimur ficut lapidibus ignio- 
riis vulgaribus ad igniaria Accepta propterea funt amatori- 
bus fumi tabaci. 


S. 4. Proferamus nunc tertio loco ex trau Terni 
genfi, mufculitae mediocris, modice comprefli , fubflavi, nu- 
cleum, margine pulcherrime denticulato, duro fimilis coloris 
immerfum lapidi; TAB. voffra Fig. C. hunc repraefentat. Ora 


‘ haec dentata five ferrata, ab interno teftae margine fimilis ftru- 


Aurae, impreffla & produ@ta effe videtur. Ablata enim tefta 
in petrificato hoc, vix aliud quid fufpicari licet. Conftru- 
@ionem hanc in lapide noftro primo intuitu obfervavit Ex- 
perientif-latque Clarifi JOAN. HOFERUS nobisque facile per- 
fuafit, id quoque in tellinis & pedtinibus ita fe habere. Ani. 
mo ad hoc non attendens, perperam imaginari poffet fpeciem | 
mufculitae rariorem imo rariflimam , margine fcilicet dentato 
five ferrato. 


S. 5. Ex eodem tradu binae diverfae fodinae argillae ci- 
nerae nobis , praeter alia petrificata fuppeditarunt duas pul.' 
cherrimas fpecies chamitae minoris, ftriati & nodofi, veluti. 
a Clarif. LANGIO (7) appellatur :  conchit. helvet. ftriis in- 
aequalibus, vifu prodigios: Quatum una magnitudine nunc 


‘amygdalae, nunc phafeoli majoris feminis, nunc intermedia , 


coloris cinerei, vel ex cinereo-fufci , ftriis fuperficierum 
oppofitarum transverfis , coftarum inftar parallelis & paululum 
arcua» 


(3) PLIN. Sec. Lib. XXXVII. Cap. L 
(6) BOET. de BOOT Gemm. € Lap. Hift. Libr. II, Cap. 95. ubi 
alii quoque recenfentur., Jn Oryéologia recentiffime Luzeziae Pax 
rif. edita-Tab. s. Icones nitidifl. fpe@antur ejufmodi imaginum. 
(7) Hift. Lap. fig. Helvet- Tab. 44. pag. 146. 


- 
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arcuatis. Spatium hifce lateribus interje@um ellipticum , fpi- Tap.vIIL 
_ na dentata coftas terminante cinîtum, ftrias dentatas & tuber- 
cula habet fere parallelo ordine juxta fe pofita & oblique five 
arcuatim ab umbone in marginem five fpinam mediam & acu- 
tam excurrentia. Quae ompvia in Fi. D. & E. fatis bene ex- 
prefla confpiciuntur. Fieura enim D. refert integram fuperficiem 
unius lateris ftriatam, & dimidium nodofae, cui videtur infi- 
dere vermicularis. Figura altera E. exhibet totum fpatium 
intermedium ; tuberculis vel nodulis pulcherrime ornatum. 
Difcrimina & varietates ratione ftriarum, fpinarum atque 
tuberculorum modo magis, modo minus, diftin&orum, 
vel & ratione coloris nunc cineracei, nunc cinereo-fufci, aut 
flavefcentis, aut etiam aliorum refpetu, multis exponere fu- 
pertluum ducimus, quippe quae ex fuis caufis in omni genere 
petrificatorum a quovis facile obfervantur. Haec fpecies fatis 
copiofa erat in dictis fodinis fatisque dura, qualis etiam repeti- 
tur circa pagum Niederdorf aliquot horulis a prius di&a regio- 
ne diftantem, fed frequentius in coagulis, quam folitaria. 
Habemus quoque exemplare ejufdem fpeciei paulo grandius 
‘& coloris magis fufci ex vicinia pagi Raucheptingen, & aliud 
| x Dizterten ditionis Bafil. In ExceVentifimi NICOLAI GUAL- 

IERI Philof. € Medic. Colleg. Florent. Indice Teftarum € Con 
ehyliorum, Mufculus ftriis cancellatis diverfimode exafperatus, 
ventricofus, latere elongato acutum thoracem efformans, & 
‘in margine dentatus, tophaceus, Tabula 90. Fis. 5. icon. c» 
quoad magnitudinem & formam, exceptis nodulis feu tuber- 
culis, accurate noftrae fpeciei congruit. In opere vero niti- 
diffimo Lithologiae & Conchyliologiae nuper Lutetiae Parif: edito, 
nulla eft icon, quae hanc aut fequentem alteram fpeciem ex= 
rimit. Inter chamas quaedam aliquid habent fimilitudinis. 

bet quoque LISTERUS in pretiofiffimo Conchyliorum opere 
iter chamas iconem, noftrae fatis fimilem. 


‘© 6. Figura F. tabulae noftrae, fpeciem filtit ejufdem 

auegne generis, ex una diîtarum fodinarum Tenningenfium, 
donge minus frequentem feu copiofam; unicum enim hoc 

| 

| 
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exemplare inter plura aliorum generum teftacea inde accepi. 
Priori fpecie Fir. D. & E. vix grandior, coloris fimilis atque 
duritatis, fed tota nodofa & rugofa eft. Superficiem videli- 
cet majorem percurrunt coltae nodofae transverfae & obliquae, 
arcuatae, parallelae, in marginem exeuntes acutam. Coftae 
hae microfcopio infpectae reterunt feriem bullarum five glo- 
bulorum majorum & minorum fubluteorum. Spatium inter- 
ceptum ellipticum, duplicatum fpina exteriore & longiore, 
modice tuberculofa & prominula, interiore minore, fulca- 
tum, rugis transverfis ornatum, fupracavatum feu finuatum, 
infta margine acuta terminatum. Reperitur huic fimilis fpe- 
cies, fed longe major & fubflava in agro Bafileenfi circa pa- 
gum Ariftorf, ubi plura quoque alia petrificatorum genera of- 
fenduntur, quorum juxta ac reliquorum, in traibus fupra 
commemoratis repertorum defcriptionem atque delineatio- 
nem, Deo volente, Amicifimu. AUCTOR. Memorabilium agri 
Bafileenfis in publicum proferre conftituit, quoniam în his re- 
giones iftae cum nonnullis aliis fuperfunt exquirendae. Cete- 


rum fi cui haec noftra obfervata & icones minus placent, cor- 


rigat & perficiat pro rei natura, quae funt corrigenda & ela- 
boranda, atque cogitet, tempus & alia non cuique concedere, 
ut omnes femper evolvat Auîtores & ex iftis quaclibet fimilia 


conquirat. Animus erat, hac vice nonnullis tantum, & non 


ubique obviis, aut copiofis petrificatis Lithophilos deleCare. 
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| M EMO TRE 
A DANIEL BERNOULLI, 
NOUVELLES AIGUILLES 
+ D'INCLINAISON, 


faites a Basle par M. DiETRIC. 


Y Es obfervations fur les bouffoles ont toujours mérité l’at- 

î tention des Phyficiens, à caufe de leur grande utilité 

s pour la Phyfique générale & pour .la navigation -en par- 
ticulier: mais je ne doute pas qu'on n’eùt fait des progràs 
beaucoup plus confidérables fur la théorie, du magnétifme & 
des bouffoles, fi.on ayoit toujoprs obfervé avec sautant de 
foin, d'afliduité & d’exaitude l’inclinaifon des  bouffoles 
qu'on en a:emploîé pour obferver en tout. tems & en tout 
eu leur déclinaifon, & qu’on eùt bien examiné le rapport 

| jentre les variations des deux efpèces. .. Quelles attentions pour 
les unes, ;& quelle négligence pour les autres! Il elt.cepen- 
dant inconteftable qu'elles font par elles-mémes d'une utilité 

. fgale, & ily a avec cela beaucoup d’apparence qu’un paral. 
. déle entre les deux efpèces d’obfervations correfpondantes ré- 
 pandroit de nouvelles lumières fur cette matière. D’où peut 
donc venir cette nonchalence des, Phyficiens pour les. bouffo- 
 Jes d’inclinaifon? ;La réponfe.eft -bien facile, c’eft qu'on n'a 
pas pù encore leur.donner la perfeGion requife. . AMM. GRA- 
FAM & MUSSCHENBROEK, .qu'il fuffit de nommer, malgré 
| toute leur attention &.toute.leur habileté, n'ont jamais pù 
rétilfir è faire accorder ces bouffoles entr’elles, quoigu’em- 
ploides en méme tems & au méme endroit; il eft certain que 
00 Wok, IL Gg fi 
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fi quelques. unes s’étoient accordées par hazard, “ces mémes 
aiguilles auroient pù étrélextrémement difcordantes pour d’au- 
tres angles d’inclinaifon, & fauffes pour tous les lieux de la 
terre. Ces .confidérations jointes. a l’importance de la matiè. 
re, ont’ engagé MM. 'de l'Académie Rotale des Sciences è 
propofer la perfe@tion des bouffoles d'inclinaifon pour le fu- 
jet d’un de leurs prix, & la pièce que cette illuftre Compa- 
‘gnie a couronnée , m’a paru renfermeritout ce qu'on pou- 
voit attendre fur cette matière. + On-y démontre clairement 
les caufes qui ont dù néceffairement empécher jufqu'ici les 
Ouvriers fes plus exa&s & les mieux entendus, de faire des 
boufioles d’inclinaifon telles qu’on les fouhaite ; c’étoit là le 
plus grand pas; il n’elt pas difficile le plus fouvent de remé- 
dier è des inconvéniens que l’on connoit, & ce melt qu'un 
pur hazatd quand on’ ttouve-des remèdes contre ceux que 
l'on ignore. ‘Auflî puis-je aflurer par l’expérience que j'en 
ai faite, qu’en fuivant les principes expofés dans ladite pièce 
victorieufe; on rétiflira toujours à donner aux bouffoles d’in- 
clinaifon ‘toute la précifion qu'on peut fouhaiter. Ne doit- 
‘on pas étrè furpris après cela -qu’on fe donne fi peu de foin 
de profitet dans le public des découvertes fi ‘utiles & paiées 


avec ‘tant de  munificence ? Dans ces derniers ‘tems on cite. 


dans les ouvrages des Savans, les bouffoles faites par M. MA- 
GNYT comme les plus parfaites.  Elles peuvent étre les moins 
défe@ueufes,: mais il s'en faut bien qu’elles foient parfaites: 
je n’alléguerai qu'in exemple pour le prouver. i Seng 


Il'y.a dans les Mémoires de l’Académie Roîale des 
Sciences ‘pour l'année 1751) un Mémoire de M. PADSE de la 


CAILLE, duquel tout le monde connoit l’exattitude à faire fes {fl 


‘obfervations.- Ce Mémoire contient divetfes obfervations af- 
tronomiques & phyfiques faites au Cap-de-Bonne-Efpérance, 


&entr’autres -des obfervations fur la bouffole d’inclinaifon 
ifaite pat .M. MAGNY. Voici comme PAuteur parle pag. 45$ 


de ces derbières obfervations. 
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» Javois encore, dit.il, -une bouffole d’inclinaifon, faite 
par A. MAGNT, qui appartient è PAcadémie, Je men 
luis fervi dans toutes mes routes pour obferver l’inclinaifon 
de l’aiguille aimantée; jen rendrai compte à l’Académie dans 
un autre Memoire, En attendant je ferai remarquer ici 
que tant que l’aiguille de cette bouffole a marqué l'inclinai- 
fon du coté où elle la marque è Paris, elle a donné fenfi- 
blement la méme inclinaifon, foit qu'on prefentàt vers le 
Nord du monde le còté de la bou ole. margug Nord ou 
marque d'une fleur de lys, foit qu'on le préfentàt vers le 
Sud: mais auffi-tòt que l’inclinaifon, après avoir toujours 
diminué & pallé par zéro,  selt faite en fens contraire, 
Jai toujours trouvé deux degrés & demi, quelquefois plus 
de trois degrés de différence entre l'inclinaifon de l’aiguille, 


‘lorfque le còté Nord de la bouffole étoit préfenté au Nord 


magnetique du monde & l'inclinaifon de la méme aiguille, 
lorfque le còté Nord de la bouffole étoit tourné versie Sud, 


Je n’ai pas encore eu le tems d’examiner la caufe de cette 


difference, qui a difparu pendant la route è mon retour 
aufli-tòt que l’inclinaifon a paflé la ligne horizontale.. Voi. 
J'ai obfervé, aîant placé la bouffole fur un 
méridien magnétique, . iù ti, 5 

» Le 26 Avril 1751, la fleur de lys de la bouffole étant 
tournee vers le Nord, jai trouvé l’inclinaifon de Paiguille 
de 41 d. 50. en les comptant depuis la ligne horizontale. 
Aîant retourné la bouffole & mis la fleur de lys du còté du 
Sud, j'ai trouvé l’inclinaifon de 44. d. 10. 


so Le 13 Avril 1752, aiant répété l’expérience précéden- 


te, Jai trouvé l’inclinaifon dans la prémiére fituation de 41 


1 20. & dans la feconde de Quarante - quatre degrés & 
demi. 


On Voit par cet extrait que la bouffole différoit delle. 


_méme de plus de 3 d. en ARIE fimplement la pofition de 


E 2 l’inftru- 
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l'inftrument, preuve certàine de la défe@uofité de Ia bouffo- 
le; car il eft fùr qu’une aiguille parfaitemient bien coniftruite, 
doit montrer la méihe inclinaifon daris les deux politions op- 
pofées du fupportt. Je rematquerai de plus qu’'ùne aiguille 
pourroit étre ericore fauffe,, quatid méme elle montretoit par- 
fiitement la méme inclinaifon dans les deux pofitions oppo- 
fées dans tous les paîs du monde. 


Voici è préfent les: confidératiotis è faire fur la conftruc- 
tiori des bonnes bouffoles d’'inclinaifoh; il et bon de donnet 
dux aiguilles la figùre d'une navette de Tifferand fort allon- 

ée', ou celle d'ùn fufeau applati terminé par deux pointes; 

Ta longueur pourra étre depuis 4 jufqu'à 16 pouces; je pré- 
fere cependant les loigues. aux. autres,. afin de leur communi- 
quer plus de force miagnetique & de rendre les divifions du 
Hmbe gsradbé plus fenfibles, & je n'ai trouvé aucun inconvé- 
nient è leur doniner 16 pouces de longueur fur trois ou qua= 
tre ligiies de largeur au milieu, & un. peu plus d’une ligne 
d’épaiffeut; une telle aiguille pefera. autour de 600 grains; 
elles font foutentes pat denx petites tourillons placés au mi- 
lieu de chaque còte applati; il faut étre attentif à mettre les 
axes des deux tourillons parfaitement dafis une méme ligne droité; 
exadtement perpendiculaire au plan vertical, dans lequel l’ai- 
guille doit tourner;. il faut les polir; les arrondir exa@ement, 
& les rendre tout-à fait ésaux; ‘“leuf épaiffeur fera d'enviroti 
une demi-ligne : les. denx totrillons feront pofés fur deux 
morceaux de glicé, qu’'oti ‘aura grand foin de mettre exac- 
tement dans un mémé plan horizontal, & qui laifent'un pe 
tit intervalle entr'eux..pour donner un paffage à l’aiguille. Il 
eft encore bon de prenidre garde que l'aiguille jufques.1à n'ait 
pas la moinidre vertu magnétique. Après toutes ces précau- 
tiorîs corintes, on ne s'applique plus ordinaitemient quà équi- 
librer laiguille en tàchant de la rendre telle, qu'elle foît entiè= 
rement indifférente.à toutes les pofitions, quelque inclinaifon 
quon lui donne. Ceft ici le grand article, & s'il étoit pof- 
Ible de remplir exattemient cette dernière condition, les pas: 

oles | 
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foles d’inclinaifon feroient anffi exaes que celles de déclinai- 
fon. Mais la raifon & l’expérience montrent également, 
qu'il et impoffible de le faire avec une précifion fuffifante;3 
il faudroit placer le centre de gravité de l’aiguille exadtement 
dans l’axe commun des tourillons ; on fent bien qu’une exadti- 
tude géomeétrique n’eft pas poflible, & on remarquera quela 
centième partie d’une ligne de défaut de coincidence peut dé 
ja caufer des erreurs fenfibles, à caufe du peu de rapport 
qu'il y a de la force dire@trice de l’aiguille aimantée è fon 
poids : je dis plus; qu'on fuppofe ladite coincidence parfaite 
pour une certaine polition de l’aiguille, je dis qu'elle ne fera 
plus telle pour toute autre pofition; car toute aiguille portée 
fur des tourillons fe courbe pat fon propre poids, plus: ou 
moins fuivant qu'elle elt plus ou' moins horizontale ; cette 
cùurbure fait changer Paiguille de figure & vatier fon centre 
dè gravité, lequel' par conféquent ne fauroit demeurer exatte- 


‘ment placé dans Paxe des tonrillons: on n'a qu'à pofer une 


verge de fer longue de quelques pieds fur une table, la faifir 
avec les doigrs par le milieu, & faire un petit effort pour l’é- 
lever, on verra qu'on élévera fenfiblementle milieu de la ver- 


| ge avantque fes extrémités quittent la table; & M. BOUGUER, 
après plulieurs obfervations atronomiques très-délicates faites 


lì 


au Pérou, n’a-t-il pas remarqué que l’inflexion des inftrumens 
caufés par leur propre poids, avoît jetté quelques erreurs fur 
certaines obfervations ? Une telle inflexion quoiqu'impercepti- 


— bleà la voé, n'elt cependant que trop fuffifante pour dérane 
| ger Pinclinaifon des aiguilles aimantées; il eft vrai qu'elle eft 
— d’autant plus petite que l’aiguille eft' plus corte, & quelle 
| diminue méme en raifon biquarrée des longueurs; mais d'une 
| autre còté en diminnant la longueur des aiguiltes, on doit auffi 


Giminwet la largenr & l'épaiffeur, & ces dernières diminu- 
tions augmentent l'inffexion; outre cela on diminue la force 
dire@rice de Paiguille; & enfin' les divifions du limbe devien» 
fent trop petites ; après tout l’erreur-ne feroit que diminuée 
& elle fera encore fenfible daris les aiguilles qui n'avront que 
4 ou 6 pouces de longaeur ; d'où il fuit que l’équilibrement 
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parfait des aiguilles abfolument requis elt en méme tems abfo- 
lument impoflible, & qu'il faut néceffairement en venir à quel- 
que nouveau, principe pour faire de bonnes: bouffoles d’incli- 
naifon: l’Auteur du Mémoire cité ci-deflus nous a donné ce 
principe, que je puis aflurer étre parfaitement bon; il con- 
fifte è insaginer une conftruttion en vertu de laquelle l'aftion de la 
péfanteur €S celle du magnétifime concourent, chacune feparément, è 
donner a l’aiguille aimantée la meme inclnaifoni Il el évident 
qu’une aiguille, qui avant d’étre aimantée inclineroit par exem- 
ple; de 30 dégrés doit garder cette inclinaifon après étre ai- 
mantée lorfque la vraie inclinaifon ett pareillement de 30 dé- 
grés & qu'elle ne la gardera pas lorfque la vraie inclinaifon 
n’eft pas de 30 dégrés, c’elt uniquement la coincidence de la 
pofition naturelle de l’aiguille avec la direGtion magnétique qui 
peut nous faire connoître cette direction; puifqu'on ne fqau- 
roit anéantir l'aGion de la péfanteur, il faut la faire confpirer 
avec celle de la vertu magnétique. Voici à préfent la mé- 
thode la plus facile & la plus exadte pour obtenir cette coinci- 
dence, qu'elle que foit la diretion de la vertu magnétique: 
Elle eft de l’invention de Mr. DIETRIC. 


Il faut faire un cercle de laiton d’environ quatre pouces de 
diameétre, & le graduer ou le divifer en 360 dégrés, on appli- 
quera ce cercle à celui des còtés applatis de l’aiguille; qui eft 
deftiné à étre tourné du còté gradué du limbe, & on placera 
le centre de ce cercle dans l’axe des tourillons; la ligne tirée 
du centre perpendiculairement à la longueur de l’aiguille paffe- | 
ra par zero ou par le commencement du prémier dégré du 
cercle; après cela on appliquera au tourillon du méme còté 
une petite aiguille femblable à celles qui marquent les minutes 
— dans une montre, qu’on puiffe tourner autour du tourillon | 
> fans pourtant quelle tourne d’elle-méme par fon fimple poids, 

je lappellerai aiguile d’équation ; fon poids doit étre environ la | 
foixantième partie de la grande aiguille garnie de fon cercle de 
laiton; enfuite on place laiuile dequation fur zéro» on pofe 
la grande aiguille fur fes fupports, & on l'équilibre de facon. 


qu'elle 


L) 
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‘qu'elle refte dans fa pofition horizontale, ou qu'elle prenne 
d’elle-méme cette pofition après des balancemens fucceflive- 
‘ment diminués. Un tel équilibrement pour la fimple. pofition 
‘horizontale n’a aucune difficulté; mais il faut étre attentif en 
méme tems è le rendre prefque trebuchant, ce qu'on recon- 
noitra par la lenteur des balancemens de l’'aiguille détournée 
de fa pofition horizontale ; alors on pourra par le moien de 
‘V’aicuille d'équation en la tournant‘donner à la «grande aiguille 
telle inclinaifon qu'on fe propofe, & iui faire faire toutle tour; 
je demande donc qu'on examine facceflivement & avec atten- 
‘tion fur quel dégreé il faille placer la petite aiguille pour faire 
incliner la grande fucceflivement de $, 10, 15, 20, &c. dé 
‘grés, jufqu'à ce qu’on ait parcouru les 360 dégrés, è compter 
‘depuis fa pofition horizontale; & on fera pour toutes les ai- 
‘guilles d’inclinaifon qu’on voudra conftruire une note en rem- 
, pliflant les dégrés intermédiaires par une fimple interpolation. 
F'appellersi cette note zable d’équation. On -remarquera que 
quelque inclinaifon qu'on veuille donner à la grande aiguille, 
la petite aiguille ne s'éloignera pas beaucoup de la pofition 
verticale, & que les deux aiguilles parcourront des angles pref- 
que égaux; s'il y avoit une égalité entière, on n’auroit pas 
. befoin de table d'equation; mais il pourra arriver qu'il faille 
. mettre l’aiguille d’équation par exemple fur 33 dégrés pour 
tenir la grande aiguille inelinée de 30 dégrés; cependant ce 
. défaccord ne dérogera en rien à la perfeGion de la bouffole, 
| pourvu qu’on fe-foit donné la peine de dreffer une bonne zable 
| d'équation.* Pendant l’équilibrement horizontal de la grande 
| aiguille , je crois qu'il vaut mieux de travailler fur les bords 
du petit cercle de laiton que fur Paiguille méme, de peur 
de communiquer è celle-ci une petite vertu magnétique. 


® Après toutes ces préparations. il faut aimanter la grande 
‘aiguille; è cet égard il convient de lui donner le plus de ver- 
tu magnétique qu'on pourra, en fe fervant d'un bon aimant 
artificiel ; il faut auflì prendre garde que les deux poles ma- 
I; ni Sh. &i ® > ia i guéti» 
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gnétiques foient exaGement placés dans la ligne qui paffe par 
-les deux pointes de: l’aiguille ; celle-ci doit tre d’un‘acier bien 
trempé, tant 'afin qu'elle conferve mieux fa vertu. magnétique, 
que pour prévenir jufqu’au moindre dérangement dans. fa figu» 
re. Je puis affurer qu’'une telle bouflole d’inclinaifon aura tou- 
te la perfedtion qu’on peut défirer. 
Toutes les fois qu’on vent fe fervir de cette bouffole, il 
faut commencer par s'affurer de la pofition parfaitement hoti- 
-zontale des morceaux:de glace qui foutiennentiles tourillons; 
PObfervateur ne portera fur foi aucun inftrument de fer; un 
brin de pouffire ou quelque humidité attachée è P’aiguille 
pourroient un peu déranger l’aiguille ; après qu'on fe fera pré- 
cautionné contre tous les.inconvéniens, il ne faudra plus que 
tourner l’aiguille d'équation jafqu'a ce que les. deux aiguilles ré-. 
pondent è la sable d'équation, & alors la grande aiguille mar- 
quera au jufte la vraie inclinaifon. Voici à préfent quelques 
remarques fur ces nouvelles aiguilles d’inclinaifon. - -” 


Fenai effaié une douzaine faites «par .un-Ouvrier qui.e& 
fort bien entré dans mes idées.; elles ;fe font:toutes. parfaite- 
ment bien accordées, quoique très-inégales dans toutes ;Jeurs 
dimenfions, & fimplement équilibrées pour la pofition.hori- 
zontale avant d’avoir. été aimantées. La vraie inclinaifon et 
a&uellement dans ce pais.de foixante & dix dégrés & demi, 
& POuvrier ma ‘affuré qu'elle a été .d’un demi dégré plus 
grande avant un:tremblement de-terre aflés violent qu'on a 
fenti ici. Si donc on vent faire de fimples ;aiguilles fans y 
‘ajouter cette petite iaiguille d'équation, il :eft bon .de:les équili. 
brerfous un angle d’inclinaifon «d'environ feptante. dégrés, & 
de la rendre fort mobile-(car l’équilibrement pour une feule 
spofition:n’a aucune difficulté) ‘& cette aiguille.montrera affés 
bien, cétant aimantée, la vraie inclinaifon, & les-petites varia. 
tions:qu’elle peut fouffrir dans un méme pais; mais une telle 
aiguille fimple ne: doit pas étre emploiée fur une grande rou- 
ite, telle qu’a faite M. l'A446 de la CAILLE, à caufe des varia. 

tions. 


\ 
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tfons fans bornes, que l’inclinaifon peut fovffrir d'un lieu à 
Pautre. D’ailleurs une telle aiguille fimple ne feroit plus 
propre à d’autres obfervations, qu'on peut faire dans un mé- 
me endroit. sia 


Une autre preuve de la jufteffe de nòs nouvelles bouffoles 
» d'inclinaifon, eft que la plus petite vertu magnétique qu'ontome 
munique à l’aiguille lui fait d’abord :montrer la vraie inclinai= 
fon avec autant de précifion, que fi on lui avoit donné toute la 
force dont elle eft fufceptible. Il en elt tout autrement des 
aiguilles ordinaires. J'ai fait équilibrer horizontalement une 
aiguille fimple ; longue de 16 pouces;. avec toute. la mobilité 
poflible,; après quoi je lui ai donné fucceffivement plus de 
force rinagnétique’; fon inclinaifon augmentoit à chaque nou- 
velle imprégnation ; mais après lui avoir communiqué:toute fa 
force avec un excellent aimant artificiel, elle ne montroit'ens 
. fin qu‘une inclinaifon de 65 dégrés , fi je m’en fouviens bien; 
— mais:je fcai quelle étoit en défaut de plufieuts:dégrés. 

- Jajoutetai encore quelques, remarques fur une proprieté 
des boufloles d'inclinaifon, qu'oti n'a pas aflés confidérée juf- 
qu'ici. Lorfqu'on veut obferver la vraie inclinaifon, on met 
linftrument far Je méridien magnétique: j'appellerai déclizzi- 

i Son magnétigue, celle qui eft relative .an  méridien magnétique, 
A pin: diftinguer cette déclinaifon de celle, qui eft relative au mé- 
ien dolieu où l’on fe trouve. Plus la declinaifor magnetique 
eft grande, plus l'inclinaifon de l’aiguille aimantée feta grande 
 aufli; & fi cette declinaifon eft de 90 dégreés, l'inclinaifon de 
 Paiguille fera pareillement de 90 dégrés dans tous les paîs du 
| monde, quelle que foit l’inclinaifon principale fous le méri- 
- dien magnétique. Cette propriété m’a fait penfer au problé- 
me fuivant, dont la folution ne demande qu’une décompofi- 
tion convenable de la direttion de la force magnétique. 
Probléme. L’inclinaifon principale de l’aiguille, & lad& 
i 
clinaifon magnétigue de la bouffole étant données, trouver l’in- 
| clinaifon de P’aiguille, Hu si 
| \ Pol IIL Hh Sol 
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! Solution. © Qu'on faffe cette analogie: .comme le finus to- 
tal eftià la co-tangente de l’inclinaifon principale, ainfi le co- 
finus: dela declimaifon magnétique.de la bouffole è la co-tangente 
de l’inelinaifon cherchée. 


‘Une bouffole d’inclinaifon, qui ne fatisfait pas è tous les 
cas de cette règle, ne doit pas étre cenfee juffte. Voilà donc une 
manière d’effaier les bouffoles, &:je ferois charmé de fcavoit 
fi celle dont M. l'Abbé de la CAILLE s’eft fervi dans fon grand 
voiage du Cap de Bonne-Efpérance foutient cet examen. Il 
eft vrai cependant, que les pais où l’inclinaifon principale feroit 
plus petite, & où:par conféquent le jeu de l’aiguille auroit plus 
d’étendue, feroient-plus propres. pour ces obfervations. Je 
mai pas manqué d’éprouver les nouvelles bouffoles, que je viens 
de décrire fuivant:les loix de cette règle, & elles fe font mu: 
tuellement confirmées. 


C’eft pour faire ces obfervations avec  facilité & exadtitu- 
de, que l’Ouvrier de ces bonffoles les rend mobiles autour de 
fon axe conftamment vertical, fur un pied rond enchaffé dans 
une boéte horizontale, graduée & arrétée fur une table, qui 
marque exaGement les differentes déclinaifons. Ceux qui vou- 
drontimiter ces obfervations, n’oubliéront pas de mettre à cha» 
que fois la petite azguile dequarion dans la pofition, que la table 
d'équazion exige relativement è la pofition de la grande aiguille 
aimantée. 0 Aa SERE 


... . La propriété des bouffoles d’inclinaifon, que nous venons 
d'expliquer, leur donne donc l’avantage de fervir en meme 
tems de bouffoles de déclinaifon, c'et-à-dire, celui d’indiquer 
le méridien magnétique ; il n°y a qu'à tourner l’inftrument juf- 
qu’à ce que l’inclinaifon foit précifément de 90 dégres, ou que 
“Paiguille aimantée fe tienne verticalement, & alors il fera dans — 
l’équateur magnétique, ou perpendiculairement au méridien 
magnetique. . A diftanceségales depuis l’équateur magnétique; 
l’aiguille montrera des deux còtés la meme inclinaifon; pecca 
elle 
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elle préfentera è l'horizon le tranchant oppofé lun à l’autre. 
Ainfi le renverfement total de la bouffole du Sud au Nord, & 
du Nord au Sud, fait le-méme effet, que fi on ne touchoit 
pas à la bouffole, .& qu'on renverfàt fimplement l'aiguille au- 
tour de la ligne, qui paffè par fes deux points; & comme M. 
PAb6Lè de la CAILLE n°a pastrouvé la méme inclinaifon dans les 
deux pofitions oppofées de la bouffole, c’elt une preuve im: 
médiate que l’aiguille n’étoit pas également équilibrée pour les 
deux còtés oppofés. 

Connoiffant la rélation, qu'il doit:y avoir entre: les diffé. 
rentes déclinaifons magnetigues & les inclinaifons de l’aiguille cor> 
refpondantes, on verra d’an còté, par les.effais qu'on fera des 
aiguilles ordinaires, qu’aucune ne fatisfait exa@ement è cette 
rélation;; mais je dis d’un autre còté que moiennant un nom- 
bre d’obfervations fuffifant, on pourroit déterminer par les 
loix de la méchanique, tout ce qui refte inconnu fans ces ob- 
fervations, fgavoir la vraie inclinaifon pour le méridien magné- 
tique, l’intenfité de la force magnétique, qui dirige l’aiguille, 
le vrai point du centre de gravité & fa diftance à l’axe destou- 
rillons; comme aufli les variations de ce point, caufées par les 
différentes inflexions de l'aiguille, lefquelles font proportione 

— nelles aux cofinus des angles d’inclinaifon ; mais mon deffein. 
n'eft pas d’entrer dans ces recherches; parce que la grande ex- 
 aGitude; quiil faudroit fuppofer dans les obfervations, pourtoit 
jetter trop d’incertitude fur les réfultats. Je ferai fimplement 
| une remarque fur la conftru@ion ordinaire des bouffoles. d’in: 
. Clinaifon, fuppofées ne devoir fervir que dans des pais, où l’in» 
| Glinaifon eft fort grande; comme elle elt dans ‘nos climats; 
‘car je ne crois pas que les bouffoles d’inclinaifon ordinaires 
| puiffent jamais avoir affés d’exa@itude , pour fervir dans des 
| pais extrémement éloignés les uns des autres, & daus lefquels 
‘es vraies inclinaifons font fort différentes. 


de bouffoles ordinaires, siva bien d’équilibrer les aiguilles 
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fimplement pour la pofition verticale, obfervant que la pointe 
d’en bas devienne le pole du Nord, .lorfqu'on aimantera l’ai- 
guille. De cette fagon le centre de gravité de l’aiguille fera un 
peu au deflous de l’axe des tourillons ; mais il fera exaftement 
dans la ligne verticale, tirée depuis l’axe des tourillons: Con- 
fidérons une telle aiguille, .& voions ce qui lui arrive en la dé- 
tournant par ex, de:20 dégrés de fa pofition verticale. Le.cen- 
tre de gravité de l’aiguille aurale meme mouvement angulaire, 
& l’aiguille fera par-là un petit effort pour fe remettre dans la 
pofition verticale en la fuppofant inflexible. On pourroit mé- 
me déterminer par les'loix de la méchanique ; la petite diftan- 
ce du centre de gravité à l’axe des tourillons:;. en\obfervant 
combien de fecondes l’aiguille emploie pour faire un balance- 
ment; mais je dis que l’inflexion de l'aiguille., lorfque: celle- 
ci eft un peu inclinée, fait ici un effet fenfible, furtout lorf= 
que l’aiguille a peu de largeur dans fon milieu: par cette in- 
fiexion le centre de gravité de l’aiguille eft jetté du còté oppo- 
fé, &il ne fera pas difficile d’obtenir le dégré d’équilibtement 
requis, pour que les deux effets contraires s’entredétruifent 
& que l’aiguille équilibrée pour la pofition verticale, conferve 
l’équilibre quoiqu'inclinée de 20 dégrés depuis la pofition ver= 
ticale; alors l’aiguille étant aimantée ne fqauroit manquer de 
montrer fort au jufte toutes les inclinaifons, pourvu qwelles 
ne foient pas beaucoup plus petites que 70 dégrés, & on pour: 
ra sen contenter dans nos climats; mais je ne voudrois plus 
cord fervir pour obtenir les inclinaifons plus petites de 65 
égrés. 


Voilà mes réflexions fur les. bouffoles d’inclinaifon’: jen 
ajoutetai encore quelques-unes fur les variations magnétiques. 
Les obfervations, que l’on fait fur les bouffoles de déclinaifon 
& d’inclinaifon, n’envifagent que la dire@ion des forces ma- 
gnétiques, & fes variations en différens :tems.:& lieux; ne | 
conviendroit-il pas d’examiner aufli s’'il y a des variations dans 
les forces magnetiques elles:mémes ? RE ch, 
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On peut confidérer deux forces magnétiques; la prémiè- 
-re eft la force abfolue, qui fe fait fuivant la dire@ion de l’aiguil- 
le inclinée , aprèsravoir.mis la bouflole d’inclinaifon fur le:mé- 
ridien magnétiques :lafeconde eftola force horizontale,;qui ré: 

‘ fulte de la prémièrev&qu'om obtient en multipliafitela pré: 
mière par .le cofinus de-lacvraie inclinaifomde l’aîfguille. “On 
connoit donc 'todjours l'une par l’autre ; mais om'peut'contivi: 
tre les variations par une méme aiguille, foit d’inclinaifon, 
foit de déclinaifom , en lui faifant faire»de petits balancemens, 
&'en'les comptant pendantiun certaininombié> dé minutéesg 
car ‘les forces: magnétiques; qui agiffent fur d’aiguile; Meroni ein 
raifon:doublée:du:mombre ‘des balancemens:que Paisuille fait 
dans un tems donné:: pour plus-grande: exagtitude-6n ‘pren 
dra garde de donner au prémieri balancement «de l’aiguille ‘une 
méme. étendug, «comme. par exemple 'de;s. dégrés de\chaque 
còté: cependant'ladite.règle pour:trouveryles forces. magnési 
| tiques, fuppofe un équilibrement parfait &tel que: Paiguille: 
foit abfolument>inditférente rà toutes :les:pofitions ‘avant'd'étre: 
aimantée, & cetté.fuppofition ne peut-étre admife; que pour 
les aiguilles de' déclinaifon; ‘il faut: donc une correGion pour 

| les aiguilles d’inclinaifon ;. que voici. >» .. n arri 


1 
L, 


È Confidérons une: aiguille d’inclinaifon.munie de la pe- 
| tite aiguille dequation ; dans quel point:qu’on mette la petite 
 aiguille, & quelqu’inclinaifon qu’on donne par là è la gran- 
. de:aiguille, que je fuppofe m’avoir pas encore été aimantée, 
| cette grande aiguille aura toùjours un certain dégré de ftabi- 
| lite:affes fenfible: pour qu’étant> détournée? de: fa ‘pofition d’é- 
quilibre, elle faffe \des balancemens!::con poutroit:donc don- 

r &la grandevaiguille fucceffivement une:inclinaifoni de 0, 
110; 26,130; &c. dégrés, & compter poor chaque differente 
inclinaifon le nombre de balantcemens, qu'elle: feroit dans. un 
tems; donne. -: Si. on retranche enfuite le quarré de: ce nome 
bre du-ignarré ‘dunombre ..de. balantemensi. que ‘l’aiguille 


È cavoit: été ‘aimaritée;;.: fait fous les mémesoxcirconftances; 
| laxdifferénce» fera» proportionelle.:ià ‘la force. magnétique: |. Je 
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prétérerois pour ces fortes. d’obfervations lés. grandes aiguilles 
aux petites , parce, qu'elles  confervent mietìx leurs: balance= 
mens; il faudroit aufli les faire «d’un \acier de bonne-trempe, 
parce qu'elles. confervent alofè;alfés bienpar elles:mémesleur 
vertu,magnétiques & que:fè on, obfervoit quelque. variation 
dans la;force magnétique (on nè pourròit pas l'attribuer à l'ai= 
guillecelle-méme, mais à. la force primitive; qui-la ditige» 00) 


«nuie:crois bien quela: force magnétique abfolué eft trés 
peu variable d’uritems:à Vautre dansiummémelieu;, maisil'ets 
elle saullid’attilieiv'à «un autre, quien: feroit fort éloigné ?.C'elt 
aux obfervations;è enrdécider. ». Quant aux forces: magnéti= 
ques horizontales , » qui-dirigent & animent'les bouffoles de 
déclinaifon,- elles ne.fcanroient: qu'étre extrémement ‘variables 
d’'un:lieu.à l'autre,;puifquelles font , le relte demeurantégal, 
proportionelles avix:-cofinas de: langle d’inclinaifon, qui ré- 
pond è chaque ilieu$ &:iquelles deviendroienttout à fait nul- 
les:dans les endroitscaùl'inclinaifon feroit de 90 dégrés.. Cette 
dernière:reflexion nous'conduit fort naturellement à la caufe 
d’un phénoméne , que plufieurs ‘ mariniers atteftent. avoir re- 
marqué en quelques endroits.; .c’eft. qu?il.arrive quelquefois 
que la bouflole de déclinaifon ceffle de marquer & que l’ai- 
guille devient folle, quoiqu'en continuant de faire; route elle 
reprenne peu. à:peu' fon adlivité Il eft clair que la bouffole 
doit devenir folle dans tous les endroits où l’inclinaifon ap- 
proche trop près: de 90 d. Il feroit è fouhaiter qu’on eut ob- 
feryé, toutes les fois qu'on a remarqué ledit phénoméne avec 
l’exaditude que les. circonftances auroient permifes, »l’inclinai- 
fon de l’aiguille:.de pareilles .obfervations.décideroient ‘entiè-. 
rement ma conjedure.. +Je:préfume qu'on remarquera: lun pa- 
reil enfollement!dans les :bouffoles d’inclinaifon pour les en= 
droits où l’inclinaifon feroit nulle, en mettant.la bouffole per- 
pendiculairement: au méridien magnétique :. dans. cette pofi- 
tion de.la bouflole; l'aiguille d’inclinaifon*devroit .torijours: 
fe mettre verticalement ;' mais .lorfque ta: vraie inclinaifon eft:4] 
précifement > nulle ,; 6 que la» deckmaifon negata ne 
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dégrés ; Paiguille ne-fauroit è plus qu'affeRet également: toute 
polition : Mr.d'Abbé:de: la CALLE avroit été pendant forrvoias 
ge du Cap'deux foistdansle cas de faire cette obfervation. 9 


: .Outre Pavantage que la phyfique peut fe promettre de: 
la perfeion des bouffoles:.d’inclinaifon; il y a lieu:d’en efpé- 
rer encore quelque utilité pour la navigation : lIuffre Capia 
taine HALLEY a tracé fur nòtre globe des lignes pour différen- 
tes déclinaifons; firl’on en'avoit: ‘de. pareilles pour! differentes 
inclinaifons , l’interfe@ion de ces deux efpèces de lignes don 
neroit eri quelque manière è connoître l’endroit: où l’on fe 
trouveroit: il n°y auroit plus que la variabilité de ces lignesy 

lui formeroit le plus:grand obftacle.; <& fi aux» obfervations 
dedectinaifon & d’inclinaifon on‘ajodtoit celles: des: forces 
magnétiques tant abfolués qu’horizontales ce feroit autant de 
nouvelles lumières. =“ ° i" SIOTODI 


ov :ncAprès:que ce Mémoire eut été imprimé, il m'eft venu 
les.mémoires de PAcadémie de Berli:1, pour année 1755. Mr 
DIETRICavoitenvoié à Mr.EU LER deux bouffoles d’inclinaifon 

‘toutes moutées, qui ont donné occafionà Mr. EULER le Fils 

‘de faire un grand nombre d’expériences fur ces bouffoles, & 
- d’appliquer à ces expériences tous les calculs, que ce favant Géo- 
| metre avoit imagines & fondés fur les loix connués de l’'é- 
quilibre: tout cela forme un grand Mémoire, que l’Auteur 
nomme Theorie de l’inclinaifon de Paigville magnétique, inferé dans 
le dit volume des Mémoires de PAcadémie de Berlin, voiés 
- 17. -- 201. tout y eft traité avec beaucoup de pénétration 
& d’exactitude. Je regrette d’autant plus, que Mr. EULER ne . 
foit pas entré dans mes idées fur l’inflexion des aiguilles cau- 
fée par leur propre poids.: 1l reconnoit la réalité de cette in- 
‘fexion p. 124. je fai meme par expérience , qu'elle eft fenfible 
\relativement aux petites quantités, que Mr. E ULER confidére ; 
|cependant il a oublié d’en tenir compte dans fa Théorie: je 
{ouhaiterois fort, que Mr. EULER: voulut bien fe donnerencore 
peine de fuppléer à cet oubli; peùtrétre remarquera-t-il alors: ‘ 
que 
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que les aiguilles en queftion.font;encoresplus exaîtes ‘qui 
ne les;a trouvées-fup fes prémiers effaisi ,-i{ur-toùt <il ventiaps 
porter tous. les. foins neceflaires. pour. mettre les'deu® boute 
de tuiaux de verre deltimés à porter les tourillons de l’aiguille 
dans;une. fituation parfaitemeat hbrizontale ) cettè précaution 
étant: fort.necelfaire pour -donner. aux expériences toute l'ex» 
aCitude poflible. n rig: Mi bi dii Ab Ì FR CECI 191 
}15! FAR 39 1 
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n0Afr.(EULER temarque fort bien;: qu'ilin'et pas poffible de 
placer exactement.le centre ide gravite :dans l’axe des touril.. 
lons.. (Mais fuppofons (car.ce que je vais dire eft indépen-. 
dant:de cetté. prémière. remarque.) l’aiguille ;. :déjà ‘:garnie de: 
fon icerclè.!derlaiton & de! fes:tourillons:;. équilibré de facom 
qu'étant. coucliée; fur une:table horizontale, le.centrerde.gra» 
vité; fe:trouve: xaftement: placé: dans l’axe! destourillons: con: 
fiderons enfuite cette aiguille foùtenué par: fes deux touril-. 
lons dans fa pofition horizontale ; elle fouftrira auffi-tdt une 
petite iinflexion, quoique ‘imperceptible è la voésn&ile centre 
de gravité delcendra tant, foit peu au-deffous de l'axe desirtousi 
rillons ;i; mais ce centre-de \gravité fe remettra: précifement. 
dans «l’axe ides tourilions fi Paiguille Let pofée verticalement;z? 
le\centrè de 'gravité eft-donc variable à cet égard; fa \diltancè 
au dit.axe-\fera «proportionelle au; cofinus. de. l’inclinaifoh: de. 
l’aiguille. ; La dite variabilité du centre de gravité demande |. 
quelques additions. è faire, dans les formules!& les: calculs de» 
Mr. EULER, qu'ilfuffit d’indiquer.à un Géometre tel‘que Lui. 
Les expériences qu'il fera decideront fi les variations du centre. 
de gravité cauferont quelque effet fenfible ou non. Je fuis 
fort porté à croire que l’eftèt fera fenfible. pour les aiguilles 
dont il.s'eft fervi; car. jai fouvent remarqué pour: de fembla- 
bles aiguilles, qu'elles: pouvoient étre équilibrée \aflés finement 
pour qu'elles gardaffent la: pofition horizontale, :;méme avec 
quelque dégré de ftabilité., foit qu'on les couchat d’un còté 
foit qu’on..les couchat du còté oppofé de manière que le mé- 
me coté filt alternativement en bas & en haut. r une ai=. 
-  guille ne; fauroit avoir.le moindre dégré de ftabilité pour une: 
sup Cer. 
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certaine fituation ‘è moins que fon centre de gravité, ne foit 
placé ‘au-deffous de l’axe des tourillons ; il faut donc que ce 
centre foit ‘tantòt d’un còté tantòt de l’autre lorfqu’on ren- 
verfe l’aiguille & que non obftant ce renverfement elle garde 
fa pofition horizontale. 


i» ———— me1 


JO. JACOBI HUBERI 
OBSERVATIO ANATOMICA. 


ID iis quoque corporis humani partibus, quas prae reliquis 
adcurate delineatas atque circumfcriptas accepit jam orbis 
- eruditus a VIRIS, fedulitate, induftria,. ac eruditione prae- 
| cellentibus, uti deefle iis nulla, ne minima quidem videatur 
particula, dimitti fedulo inquirentes fine ulteriorum obferva- 
tionum dulci frutu non femper folent : varians cum depre- 
hendatur hinc inde, vel & aberrans. quafi natura; nec non 
_  mova:aliquando detegatur agendi ratio. Inde & ego eo fum 
. audaciot in proferendis denuo, praeter quas ad nuperum;con- 
 tuli volumen EPHEMERIDUM Nazurae Curioforum, obfervatio= 
mibus aliquot, ad mufculorum hiftoriam facientibus.  Femini- 
“mum cadaver, quod Caffellanorum meorum et CXXIL 
(Quidni enim. & mihi liceat numerare corpora, ut pugnas 


fas & vulnera militi!) hafce mihi nuperrime fuggeflit anim- 


.adverfiones.. Alia quoque obtalit idem circa vifcera abdo- 
| aminis fingularia & morbofa, quae heic iubens praetereo. 


.__.. T. In femore, quod primum annotandum habeo, m- 
 Jculus erat perquam fingularis & extraordinarius, ofli adhae- 
| Tens, cujus infimam-occupabat partem ac anticam. .Ideo for- 
| te praeteritus fuerat ab aliis, .cum.vel .cruralis mufculi par- 
tem putarint, vel penitus non animadverterint, profundiora 
| ton rimantes; vel & ideo, quod ordinario non adfit. In 
hac rei ambiguitate pro indubio proferre quidquam ea pro- 
. ter non fuftineo, ne. videar inde cuiquam moleftus, vel in- 
Jurius adeo. Inquirendi ulterius in eum & in pluribus explo- 
Vol, IIL Sa li “© randi 
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randi cadaveribus nata mihi nondum eft opportunitas, cum 
haec fcriberem.  Praeftare tamen id alias B. c. D. conabor, 
atque tum demum de rara vel frequenti ejus affirmare na- 
tura; fimulque,. cum afam rem non adturum me putem, 
figuram mufculi noftri aeque ac univerfì cruralis habitus ex- 
hibere. Interim tradam quaedam aliorum quoque obferva- 
tione, ut mihi videtur, non indigna, quae eo ‘in cadavere, 
de quo fermo mihi et, fe obtulére myologica. Nempe poft- 
quam removeram vaftum utrumque mufculum cum crurali, 
qui pro more vix infra dimidiam femoris partem ex offe fuo 
egreditur , vere carneas offerebat femur anterius fibras, di- 
ftindas, paulo infra cruralem, fat lata, tenui tamen expanfio- 
ne ex tertia oflis parte, quae genu proxima eft, prodeuntes, 
‘ fine mifcela omni cum fibris aliis vicinis: principio pollicis 
unius femis lato ex ipfo ofle, feu fi magis lubet, ex perio- 
ftio exibant eae; & defcendendo externam potius , quam ex- 
quifite mediam oflis faciem obtegebant; ficque latitudinem, 
qua oriebantur, hoc tamen in fibrarum decurfu fervabant, 
quod exteriores extimam, fereque pofticam verfus inclinaren- 
tur offis partem, intiniae vero rea defcenderent.  Acceden- 
tes mox prope condylofas femoris eminentias, in duos de- 
hifcebant fafciculos, cum hiatu inter eos cellulofo , quo fa- 
Gum, ut interior eorum mediae fupremaeque immitteretur 
patellae , id et, principio ejus tendinofo membranaceo; ex-. 
terior vero extimam-ac vix paululum pofticam verfus condyli 
lateris fui propetaret' partem fupremam. Tenuis ceterum elt 
fua fruAura mufculus, cujus fibris mufcularibus pinguedo in- 
terfperfa; tenuem itidem capfulam articularem genu, burfam 
ab aliis difam, ubi recedit a femore ,- in tubera feu articula- 
rios condylos mox degeneraturo; potius adibat, in qua totus 
infumitur, quam ipfum condylum offeom, aut patellam. Hac 
oa natura non recedere uniuerfum ‘mufculum apparet, a 
capfularis mufculi funttione , neque inde a denominatione, 
ipfi tribuenda, a&ione fiquidem fua relaxatam capfulam ten- 
‘dere & attrahere, fecundum binarom infertionum diretio- 
nem, vel & adiohi mufcolorum, genu moventium piglia 
- Ji à. 4 n Li x 4 are 
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dare eandem valere, videtur. Diftintus totus nofter mu- 
feulus eft a crurali, ad digiti lati fpatium infra infimas fi- 
bras cruralis demum prodiens, & offi fuo agglutiàtus quafi; 
nec ullam admittit cum vafta illa mufculorum triga, genu 
extenforia mifcelam. 


2. Vix remotus a laudato mox mufculus, nempe fermi 
membranofiws , longe procedens ille, id fingulare habuit: quod 
praeter ordinariam ftrutturam fuam fafciculum dimitteret e 
medio itinere ac ventre fuo aberrantem, fat longum,; vere 
carneum primum ; dein vero in tenuem tendinem mutatum, 
a levis nervi natura tum vix recedentem; medium verfus po- 
plitem properabat ille, & pinguedini, valde ibi copiofae im- 
miftus prope capfulam articulatoriam genu evanefcebat: prae+ 
ter tamen quod revera viderim, ipfi burfae fuiffe infertum; 
omni enim mufculofa:natura fua ac. vere tendinofa amiffa, cel- 
lularum filamentis; quibus mergebatur, fimilis ibi fiebat. Ex 
ipfa tamen demiflione ac evanefcentia intra medii poplitis cel- 
lulofam ftru&uram, cum ipfa capfa continuam, arbitrari licets 
aliquid fua fun@ione valere fafciculum noftrum in moderanda 
«aut roboranda adeo capfuia articulatoria. 


È 3. Praeterquam quod circa fundtionem P/anzaris mufcu- 
li aliquid monendum habeo , ipfe ortus ejus fingularis erat, 
| certe non frequentem offerebat naturam. . A prima ejus ori» 
| gine ordiamur. Principio communi progredi ab eminentia 
. femoris mox fupra condylum cum gemelli capite externo vi- 
debatur: faltem obtectus illius capite non erat, fed proxime 
—_  & immediate fupra illud natus, fibris carneis in fafciculum bre- 
| vem, ex rotundo oblongum, colledtis eo loco, ubi capfulam, 
| qua cum connegtitur, obtegit. Ad conjun@ionem gemelli in . 

| gracilem jam abibat tendinem , ibique fimul tenuis ope ex- 
| panfionis membranaceae , fibris tamen interfperfis vere tendi= 

| nofis ae fplendentibus, cum tibiae margine interiori ac altiori 
conne&ebatur. Introrfum vergendo ante foleum, pone ac- 
. infra gemelli carnem communem defcendens, latus. tendinis 
i li 2 legebat 
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tegebat achillis, & ultra paulum, quam eft hujus infertio, 
inter hunc atque malleolum internum pergebat.  Tandemque 
in fibrillas @liquot tenues difpergebatur, partim in pinguedi- 
ne, talo atque calci adfitae evanefcentes; partim vero in ipfa 
parte laterali capfulae tendinis achillis articulatoriae, quae ha- 
verfianis glandulis , laevique otlea parte, in fceletis evidenti 
praedita eft. Similem cum furalibus mufculis fun&ionem tri. 
buere plantari, & dicere, accedere eum & adjuvare infignium 
illorum aGionem, nolim: ne manipulo terrae augere ingen- 
tem agrum velle videar.  Mallem equidem ,;. in moderanda 
tendinis achillis capfulae, cui infigitur, ‘adtione; imunus quae» 
rere: & tendi eam vel relaxari auxilio levis tendinofae.infer= 
tionis fuae afferere. Non quo omnem.in vertendo. pede ex- 
tremo , direGionem calcis fequente, & alterum verfus incli- 
nando vim ipfi denegarim, .maxime cum & capfularia fila» 
menta ac altera internam calcis faciem fubeant: & id quidem 
èo in latere, quod ortui ipfius et oppofitum. 

4. Variare haud infrequenter mufculi Levatoris fcapulae 
naturam, res eft Profeoribus fatis nota: cum modo fimpli- 
cem referre foleat, modo talem, quae e craffo fafciculo fcapu.. 
lari in medio itinere in duos difpefci fe patiatur facillime & 
fine vi ulla. Neque origines carere-aberrationibus animadver- 
tuntur fat frequentibus : aliquando enim reperiuntur tres, non. 
nunquam quinque, frequentius quatuor, nec hae pro verte- 
brarum ferie prodeuntes ; fed faltus fubinde faciunt, & hiatu 
quafi fato, uwnam alteramve vertebram inta@am praetereunt. 
In noftro autem cadavere univerfus mufculus hunc fervabat 
ordinem atque ftruGuram ; incipiendo a fcapula, fi licet prae- 
mittere origini infertionem , commoda magis cum fiat inde 
defcriptio, & cum infuper extent au@ores claflici fat graves, 
qui tam levandi fcapulam quam & collum inclinandi vim tri- 
buant mufculo huicce utramque. A fupra fpinofa nempe ba- 
feos fcapulae-parte craffus fatis prodibat ac carneus, qui tamen, 
mox in duos fejungi, tenuis per cellulofae refolutionem po- 
tuit, uno pofterius, altero anterius magis orto, fe invicem 

: attine 
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attingentes. Anterior idemque longior, non tamen craffior 
‘altero, tendine fat robufto ac fimplici immittebatur procef- 
fui primae, ideft, fummae vertebrae colli transverfo, & qui. 
dem parti ejus anteriori.  Pofterior, fimilis ceterum priori, 
in duos findebatur prope infertionem tendinis : fuperiore ac 
craffiore uno, eundem in modum, ac di&um eft de fafcicu- 
lo anteriori, fe inferente proceflui transverfo vertebrae tertiae 
prope fcalenum primum; inferiore vero quartam vertebram 
adeunte. Ifte autem fafciculorum infimus accefforiam acci. 
piebat portionem, vere carnofam, valde extraordinariam; 
non quae a fcapula proveniret, ne quidem a vicino offe vel 
dura parte alia, prouti horum eft natura mufculorum: fed 
| quae ex interftitio cellulofo, fatis amplo, rhomboidis mu 
| fculi infertioni atque vicinis coltis adfita exfurgeret e media 

regione fcapulae , tendine tenuiffimo, qui, vixdum fupefata 

fcapulae cofta fuperiori, earneam induebat naturam, & craf. 
. fitie fua calamum aequabat fcriptorium; adfcendendo tandem 
. committebatur fafciculo levatoris fcapulae infimo , quem, di- 
. Cum e&t, inferi vertebrae fuae quartae. Aberranti huicce fafci- 
. Culo ufum affignare velle certum, pene temerarium duco, ni- 
. fi confenfum aliqualem cum partibus vicinis, valde fingula- 
rem agnofcere quis :velit , non fatis determinandum, aeque 
A pene ac extraordinaria ac rara eft ipfius fafciculi prae- 
— fentia. 


P. $. 


Li 

Ù . 

} Paratae cum effent hae obfervationes , quae commoda 
| eccafione dimitterentur, opportune foetus cultro meo fubmit- 

tebatur anatomico. Hanc mox inquirendi in mufculum arti 

cularem genu facultatem laetus arripui, poftquam Auditoribus 
‘meis yias exhibueram, foetui in circolo humorum abfolvendo 

\proprias.  Remotis itaque mufculis, qui crus anterius obte- 

| gunt, omnibus, integro fervato eorum, quo patella regitur, 
confluxu, in denudato femore iînferius ac anterius eadem of- 

ferebatur tennis portio ; RATE » vere mufcularis, a 
i 19 infi» 
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infimum proxime obtegens, de qua fupra egi fub No. î? 
Ex anguftioribus, uti di&um eft, fibris in latioremì prope ex- 
panfionem divergebat mufculus nofter: non vero patellam_adi= 
bat, fed adfitae mox tenui membranne illi, qua fumma pa- 
tella cum tuberibus articulatoriis femoris conneditur & arti- 
cularem capfam efformare adjuvat, immittebatur omnis. Ver- 
bo, eam in univerfum ad rationem fe habebat tenuiflima haeo 
ftru&ura , qualem fupra tradidimus, mempe inter veri diftin- 
&i mufculi articulatoris genu. Uti pro indubio afferere jam 
mihi liceat, cum in exiliffimo etiam cadaverculo diftin&una 
animadvertere eum commode licuerit, non lufum effe naturae, 
neque temere variantem in eo admitti pofie ftruturam, fedi 
conftantem: qui fua infuper fundtione, fibi propria , ftringen= 
dae paci dicata, omnem cum vicinia mufculis mifcelani 
reculet. 


, 


OBSERVATION DE L’HYDROPISIE DE . 
LOMENTUM, 


3 par 
Monfr. J d APPLES. 


I l'hiftoire des maladies écrite de la main des Médecins ob= 
fervateurs eft utile au genre humain , les ouvertures des 
cadavres des perfonnes mortes de maladies chroniques, ne 
font pas moins inftru@ives, on y decouvre, quand on en- 
‘vifage les vifceres d’un oeuil attentif, la manière avec laquelle 
‘s'introduifent peu è peu les defordres, qui troublent l’écono= 
mie animale, & qui amènent infenfiblement la fatale cataltro- 
phe; On y puife par la vùé de la delicateffe des organes & 
des vaiffeanx d’inftru@ives legons pour la pratique & pour le 
choix des remèdes à emploîer; On verra par exemple dans 
l’hydropifie, fi la refine de Jalap, le fyrop de Nerprun, la 
gomme Gutte en bonne dofe font des remèdes à emploier.. 
Cet dans cette idée ,, que je donne aujourd’hui l’hiftoire d’une 


hydros 
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hydropifie fingulière , pour laquelle , après une infinité de 
remèdes mis en ufage, ona été obligé de pratiquer dix huit 
fois, l’operation de la Paracenthece ; j'y joints les remarques 
anatomiques faites è l’ouverture du cadavre, heureux fi en ce- 
la, je puis faire plaifir à mes Collègues & contribuer en quel» 
que forte à l’avantage de lhumanité. 


Hiftoîre de la Maladie, 


Une Dame agée de foixante ans, dont le mariage a été 
fterile, a commencé à fe plaindre il y a plus de trois ans, 
d’un gonflement douloureux dans le bas ventre, lequel lui 
genoit le mouvement de la cuiffe gauche, quelques fomenta- 

| tions aromatiques, &- quelques remèdes internes, foulagè- 
rent tellement ce mal, fans le guérir entitrement, que la 
 malade peu plaignante & affés alive vaquoit également à fes 
affaires, ce foulagement dura environ huit mois, mais à la 
. fin de l’Automne de 1753 elle commenga à s’appercevoir de 
..quelque enflure dans les jambes, avec gonflement du bas ven= 
tre & diminution des urines, les mémes remèdes furent em- 
| ploiés que ci-devant fans confulter un Médecin, mais inutile» 
ment; La tumeur de labdomen augmentoit journellement, 
| get état a duré tout l’hyver, on a oppofé à ce mal tous les re- 
| mèdes, qui paflent pour apétritifs , plus ou moins adgifs felo 
les idées deceux , qui les confeilloient, le volume de l’abdo- 
| men augmentoit tous les jours, & il étoit parvenù è un tel 
— dégre de tenfion fur la fin de Mars 1754. que la malade en 
| fouffroit cruellement, ce qui obligea d’avoir recours à la Pa- 
— pracenthefe, par laquelle on tira plus de douze pots d’une lym- 
phe gluante , vifqueufe & fans odeur, l’abdomen aiant après 
\l'operation repris fon volume prefque naturel, on a emploîié 
les remèdes les plus propres à purifier Je fang, &è retablir 
le cours naturel des urines, on a reduit lamalade è une diette 
| legère & prefque féche; malgré ces précautions le ventre set 


| sempli de nouveau avec une fluctuation confiderable, en telle 


forte 
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forte qu'après un intervalle de trois mois, on a été obligé de 
célébrer une feconde pondion , par laquelle on a fait écouler 
une quantité de liqueurs plus grande , que la prémière fois, 
la malade étoit legére & lefte dans les intervalles des ponc- 
tions, en telle forte qu'elle pouvoit fortir & vaquer à toutes. 
fes fonGiops, lefpace entre chaque pondiion a tovjours été 
diminué è mefure que la maladie faifoit des progrès, entelle 
forte qu'entre la 17. & 18. pondtion, il y avoit è peine trois 
femaines, le bas ventre parvenoit dans ces derniers tems à un 
tel volume, que cette pauvre malade paroiffoit enceinte de 
trois enfans; Cette exceflive tenfion du bas ventre caufoit de 
très vives angoiffes à la patiente & des vomiflemens très labo- 
rieux ; à la 18. & dernière opération, le Chirurgien s’avifa de 
confeiller è la malade de laiffer dans la plaîe faite dans l’abdo- . 
men la canulle d’argent, qui avoit fervi au Trocard, & cela - 
dans l’intention de donner Keu à l’écoulement journalier de la 
nouvelle liqueur, qui fe filtreroit, pour prévenir ainfi la né- 
ceflité de revenir fi fouvent à une nouvelle pon@ion; l’écou- 
lement s'eft fait non d’une Iymphe transparente ‘& ‘gluante , 
comme ci-devant ; mais d'une fanie melée de pus, de gru- |. 
meaux de fang, & de grands lambeaux de membranes, qui . 
font fortis apondamment pendant trois jours par le-trou de 
la canulle, que l’on avoit fait faire exprès plus grande qu’à 
l’ordinaire; Cette grande évacuation fanguine & purulente, a 
&ffoibli peu-à-peu la malade, & elle et morte fans agonie; le 
troifitme jour dès la dernière pondtion ; on è calculé que par 
les differentes pon&ions, il eft forti de ce bas ventre plus de 
550 livres de liquide. 


CAMICIE ISEE INI IRETORRI PINE VI en 
Obfervations faites 4 ouverture du cadavre. 


19. Le corps étant expofé fur une table, le volume de 
Pabdomen à paru très- confidérable, quoig’il n°y edt que quel 
ques jours découlés depuis la dernière pon&ion, en telle forte 
que dés le prémier coup de fcalpel è travers des mufeles & d 
Peritoiz 
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Peritoine il eft forti du bas ventre plus de 10 pots d’une Iym. 
he d'un jaune brun' & foetide, qui ‘paroiffoit avoir croupi 
ong-teims , & étre la vafe ou la lie de lhumeur extravafée, 

& qui n’avoit pù s'écouler par les précédentes opétations, 

parce qu'elle fe -trouvoit au-deffous du point choifi pour la 

pondion. 
29. Le Peritoime farci & inondé des deux céòtés de la lî. 
gne blanche, d’une infinité d’hydatides accumulées & arran 
gées comme des grains inégaux dans une grape de raifins; ces 
hydatides de differente groffenr , paroiffoient étre des pro- 
dudtions & des expanfions des glandes & des vaiffeaux lym- 
phatiques de la lame interne du peritoine, elles étoient au 
nombre de foixante remplies d’une liqueur blanche limpide & 
fans odeur ; la fubftance mèéme du peritoine paroiffoit étre 
devenuè coriaffe & -fcirreufe. 
3°. Après avoir renverfé les quatre chefs du peritoine; 

il seft préfenté une maffe informe de groffeur monftrueufe, 

difficile è reconnoître, comme partagée en deux portions 

eu lobes, qui paroiffoit étre un corps etranger , les deux por- — 
tions de cette maffe étoient de groffeur inégale , ta plus gran- 
de, qui nageoit dans l'hypochondre gauche, étoit de la gran. 
deur du fond d’un chapeau, ces deux lobes ou portions 
| étoient comme joints enfemble par une efpèce de bande ve- 
 .loutée & glanduleufe large de quatre doigts. On a feparé & 
 diffequé legèrementcette maffe fi volumineufe, mais d'un tifa 
 extrémement fréle , & après l’avoir attentivement examinée 
| de tous còtés. on a pù reconnoître, que c'étoit la coéfe ou 
 POmentum , mais tellement defiguré que fon ancienne forme 
| étoit entitrement changée & alterée, toutes les veficules graif- 
 Teufes, toutes les cellules & la duplicature des membranes, 
| létoient converties en abcès, .ou tumeurs plus ou moins grof 

i fes, remplies les unes de matière purulente, les autres de lym- 

| phes, les plus bafles regorgeoient d’une matière brune & foe- 

| tite; Toutes ces differentes hydatides ou tumeurs diaphanes 
Vol. ILL Kk Ctoient 
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étoient feparées par une efpèce de’ cloifon delié, qui ne laiffoit 
pas de communication vifible entre elles, en telle. forte, que 
fi l'on en detruifoit une les autres reftoient gonfiés & entières, 
on remarquoit. diftinement les petites portions des cellules,. _ 
quela canule avoit laceré & ouvert, & qui a donné occafion, 

à lPécoulement abondant & fanieux, qui a précédé la mort: 
de quelques jours. On voit par tous ces phénomènes , que 
les commencemens de cette cruelle ‘maladie fe. font-intro- 
duits par l’engorgement.,& le gonflement des vaifeaux .lym- 
phatiques & -des glandes ,..dont les ;diamétres ont été -peu-à- 
peu forcés & étendus jufqu'à parvenir è une groffeur firextra- 
ordinaire ,- d’où il refulte , que dans le defordre d’organes fi 
delicats, les fimples aperitifs. \combinés avec les toniques au- 
roient été préferables aux remèdes violens, qui portent:le 
trouble &-Ila confufion ‘dans les humeurs , quoique. lon 
foit obligé d’avouér de bonne foi; que l’impatience. des 
alliftans & l’inéficacité des prémiers remèdes, mettent fou- 
vent la confiance du patient a bout. x 


4°. Ce corps étranger étant enlevé & feparé. on a vù 
les autres vifceres reflerrés.& concentrés dans un fort petit efpa= 
ce, mais tous en bon état à l’exception des reins ; des ure- 
téres & de la veffie urinaire, qui paroiffoient étre devenus cal= 
lenx & fcirreux à raifon de l'inutilité dans laquelle ils paroif= 
foient étre tombés, par la pente que la lymphe excrementi- 
\ tielle avoit prife de fe verfer dans la capacité de l'’abdomen, en 
telle forte que les canaux excrétoires des urines: s’étoient rele 
ferrés. & n’admettoient plus qu’une très petite quantité; d’u- 
n tronble; qui depofoit un fédiment épais & couleur de 
tue, 
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DESCRIPTION. 
D'UN ° 


BAROMETRE 


— Portatif, avec une nouvelle méthode pour faire des 


‘THERMOMETRES 


d’une -divifion conftante 


par Mr. J. G. SULZER. 


TUE tarometres ordinaires étant très-peu propres è &tre tranf. Tab. IX. 
AL. portés la méthode de mefurer les hauteurs par cet inftra- 
ment, elt fort incommode pour un Voiageur. Il faut quiil 


porte fur foi un tuyau de verre, de l’argent vif, ‘& tout ce quìil 
| faut, pour faire un baromètre dans l’endroit méme, où il veut 


sen fervir. Au moins sl porte un tuîau déja rempli d’argent 
vif, il faut, qu’à chaque ftation, où il veut obferver la hau- 
teur du baromètre, il ait la commodité d’ajufter fon inftru= 
ment. Ceux qui ont voyagé fur des montagnes favent, com- 


bien peu on y trouve ces commodités & quelle difficulté on a 


de faire les moindres préparatifs pour des expériences.. C’eft 
ce qui m’a engagé de penfer à un inltrument commode, dont 


«on puifle fe fervir en tout tems, & en tout lieu, fans aucune 


piéparation, & fans aucune difficulté, & qui ne foit fujet à 


| alcun danger de tranfport. 


«La premiere fisure jointe è ce mémoire repréfente ce ba- 
romttre tout fait & ajufté pour l’obfervation. Ceux qui font 
au fait de'ces-fortes d’inftrumens verront d’abord de la figure 
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Tab.1x. feule, de quelle maniere il eft fait. Cependant il ne fera pas 


Fig. s. 


inutile d’en donner une defcription circonftanciée. 


ABCD eftunflacon de verre cylindrique d’environ fix 
pouces de longueur, fi l'on ne veut fe fervir de l’inftrument, 
que pour mefurer des montagnes, une hauteur médiocre, & 
de 12 jufqu' 14 pouces, pour les plus grandes hauteurs. EF 
elt un tuîau de barométre long d’environs 34 pouces: par con- 
féquent lorfqu’on le fait entier jufqu'au fond du flacon, ce qui 
en fort eft de 28 ou de 20 pouces, felon la longueur de 6 ou 
de 14 pouces du flacon. Ce tuiau paffe par un petit tuiau de 
fer GH, qui y eft attaché avec de la cire d’Efpagne, de facon 
que lorfque le tuiau entre jufqu'au fond du flacon, l'extrémité 
G du tuîau de fer fe trouve d’une ligne ou de deux au-deflus 
du bord € D du flacon. I 


Ce fiacon eft garni aux deux extrémités de denx anneaux 
de fer, qui ont des petites anfes ou oreilles, L L pour l’affermir. 
L’anneau fupérieur C DLL a un bord CD un peu large, bien 
uni & garni de quelques tours de vis. Au cylindre de fer GH 
eft foudé le couvercle /K pareillement de fer, aiant intérieu- 
rement un écrou, pour étre ajufté a bien couvrir & fermer le 
flacon. Il faut pour cette fin, que lebord CD duflacon foit 
couvert d'un anneau de cuir. À 


Le tuiîau de fer GH eft garni en haut de quelques tours 
de vis ajuftés à un écrou, dontla pièce M eft garnie intérieu- 
rement, afin que le tuiau puiffe étre fufpendù dans la fituation 
que la figure montre. . 

Voici maintenant la conftru&ion & Pufage de ce baro- 
métre. Aiant rempli le tuiau EF de la manière ordinaire & 
Faîant placé dans le flacon A4BCD, on remplit ce flacon de 
mercure. Puis en faifant paffer le tuîau jufqu'au fond du fla- > 
con, le mercure, qui eft de trop dans le fiacon, fe déborde; | 
on affermit le couvercle ZK fur le bord duflacon, alors cequil 

i | yà 
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y a encore de trop de mereure dans le fiacon foît par l’ouvet- T4b.IX, 
ture do couvercle P. Ce couvercle bien affermi, la partie du Fig, 1. 
| tuiau, qui fort du flacon n'étant plus depuis G jufqu'en.F, que 
de 20, jufqu'à 25 ou 26 pouces , elle eft entièrement remplie 
de mercure. Alors on ferme aufli le trou P par la petite vis 
Q. Cela fait l’inftrument eft entirement rempli de mercure, 
ui eft tellement enferme de toute part, qu'il n’en peut rien 
ortir, de forte qu’on peut le porter dans quelle fituation que 
l'on veuille. 


È . Alors on affermit Ie tout fur une planche de bois, de la 
facon que la figure indique. Lorfqu’on veut s'en fervir, on 
ouvre le couvercle /K, & en tirant le tuîau un peu en haut, 

Je mercure defcend dans le flacon & peu après auffi dans le 
tuîau, laiffant en F un vuide.. Alors on Vaffermit en faifant 
paffer la vis, qui eft en H, dans l’écrou M, qui eft affermi 

| fur la petite pièce de bois NO. Alors il et tres-facile de mé- 
furer la hauteur du mercure depuis fa furface dans le flacon, 

| jufqu'a fa hauteur vers l'extrémité F, en y appliquant une 
échelle faite pour cela... L’obfervation faite, on ouvre la. vis 

i 2 du couvercle, & on fait rentrer le tuian dans le flacon, & 

‘aprés avoir bien affermi le couvercle 7K, on remet auffi la vis 

.Q, après quoitout et fermé & en état d’étre empaqueté & 

[tranfporte. Cai 


En faifant des obfervations barometriques il eft bon. de 
‘“imarquer en méme tems le dégré de chaleur indiqué par le 
nermometre , pour pouvoir reduire le volame de mercure è 
fon volume d'une temperature fixe, pour avoir la vraie élafti» 
\leité d’air. Ceci m’a encore engagé è faire un thermomètre 
’une conftrudtion plus fure & d’une échelle plus eonftante, 
le ne font ceux, dont on fe fert ordinairement. 


fb. 
Vo 


A 


| Les thermomètres, dont on s'elt fervi jufqu'à préfent, 
font gradués de facon, qu'il faut todjours deux dégrés. fixes, 
\ pour faire la divifion: Les deux dégreés font la chaleur de l'eau 
ID CC Kk3 bovil- 


Fig. 2. 
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boùillante, & le froid de ‘la glace pilée, au moment qu'elle 
‘commence è fe fondre» La diftance de ces deux points eft 
divifée en 80-parties égales,. felon la facon de Mr. de RE AU. 
MUR en 180, felon les préceptes de FARENHETT, & en 153 
ou 154 felon la méthode de Mr. de PISLE. 


Ces méthodes ont leurs inconveniens. Car 19. le point, 
Gù l'eau bouillante’fait monter le liquide, melt pas fixe, & 
peut varier de quelques dégrés , ‘felon la conftitution de Pat- 
mosphère & felon les différentes efpèces d'eau, qu'on emploîe; 
29.'‘on ne peut faire de cette facon que des thermomètres, 
qui aîent une longueur confidérable, ce qui eft parfaitement 
inutile, fi l'on ne veut s’en fervir que pour ‘des obfervations 
metéorologiques.  Outre cela il eft fort difficile de trouver des 
tuîaux d'un calibre égal; ‘à une longueur fi confidérable. 


Ces inconveniens m’ont fait naître l’idée d'une nouvelle 
meéthode , libre de tous ces inconveniens, & très-facile dans 
Tetécution. On n'a befoin pour graduer' mes thermomètres, 
que d’un feul point fixe très-invariable, & les divifions mar- 
‘quent la dilatation ‘ou fa contraGion du fluide en parties dix- 
millitmes de fon volume. Javois crù cette idée abfolument 
nouvelle, jufqu'à ce que jaie vu les Mémoires de Mr. de PISLE, 
où jai appris, que fa méthode donnoit pareillement ‘ces mé- 
mes diyifions, excepté que fon point fixe et fujet à des varia- 
tions confidetables , ‘comme j'ai remarqué plus haut: pe 

(Sor MINECI ds LS "e 


| Véici ma'methode de faire ces thermomètres. ‘ On prend 
un thiau AB, dont la boule foit fort petite, afin que toute la 
quantité de mercure , qu'elle contient, prenne en peu de tems 
la temperature de l’air, qui l’environne. Près de la boule en 
A 0n fait une marque, & on méfure exaement la longueut 
AB.avec une échelle divifée en très-petites parties. 


En rempliftant ce tuîau de mercure bien purifié, on fait 
monter une colonne depuis B jufqu'en 4, puis on la fait en- 
Csgad - abbaia trer 


/ 
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trer.-dans, la boulex»Qela fait on-fait monter une feconde.co- Tab.IX. 
lonne., puis une troifilme &c. jufqu'à ce que la boule foit Fig. 2, 
remplie à peu près à une colonne près, en n’oubliant pas de 
bien moter.le nombre des.icolennesò ir0; snob inv nÒ 

] Ip ni HTSLSINIGIN: TMOVE IU i sONsismiio viug eili 
> ;Lorfquon a revapli,fla, boule au.point, que je viens, de 

“ nammer, on chauffe.le. mercure jufqu'à le faire. monter .de- 

puis la.boule jufqu'à Pextrémité du tuiau, -. Puison fait entrer 
‘une, nonyelle;quantité de. mercure par. exemple depuis B juf- 
qu’en E.en prennant foin de bien méfurer fa; longneur, - Alors 
il.fe trouve un peu d'air entre la vieille golonne ‘ide mercure: & 

| Ja nouvelle... Pour faire fortir cet air, on fait, -defcendre le 
mercure avec l’air DE entre les deux colonnes; puis on prend 

un cheveu»bien degraifflé, qu’on fait paffer dans-la cavité du 
tuiau jufqu'a la. moitié de fa longueur ou environi .. Gela, fait; 

| onfait.remonter lentement le mercure;. Lorfque la nouvelle 

| colonne 8 E-paffe le long du cheveu, étant pouffée par lana 

| cienne colonne; l’air DE fe gliffera infenfiblement.le png du 

 cheveu & les.denx colonnes fe joindront. Idol ine — 
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- On eontinue de cette facon d’ajouter des nouvelles por= 
| tions.de mercure, en prennant garde de méfurer toùjours la 
. longueur de la quantité ajoutée, jufqu'à ce que le:theriMomè- 
tre, étantrefroidi jufqu'à la temperature de la maffe de mer 
| cure, dont on l’a rempli, fe tienne environ versle:point C. 
TU premio. sich *teup pu #0017:199 

o. Maintenant on fait précifement: combiem de merenre il 
ya dans ce thermomètre.) Suppofons par exemple: quion y 
mit fait entrer 60 fois la longueur 48; & puis fucceffivement 
encore par patties trois portions BE de 420; 360; & 500 par- 
‘ties de l'échelle.  .Alors la quantité entière du'mercure elt = 
| 60 AB-k 420+k360+* 500; foit maintenant AB= 1050 
| parties, & on aura pour la quantité entière 64280 parties. En 
prennant donc après la méme échelle 643 parties & en divifant 
cette longueur en cent parties:égales» chacune fera un dégré de 
ce 
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ce thermomètre, qui marque la dix-millieme partie du volus 
me ener. "ca 6 gore 


On peut donc tout de -fuite faire la divifion de l’échelle 
fans autre confidération. Pour avoir maintenant un point fixe 
& cotiftant: par lequel on puille commencer à compter'les dé 
grés. On choifit la temperature de l'eau, qui eft fous la gla- 
ce. On a temarqué, ‘que quel froid qu'il faffe, cette cau effi 
conftamment d’un méme dégré de froid. -Et il eft aifé de's’en' 


‘affurer par le raifonnement. Car fi elle étoit un ‘peù ‘plus’ 


froide, elle géleroit, & un peu moins froide, elle feroit de- 
géler la glace, è laquelle elle touche immeédiatement. Après: . 
avoir donc bien marqué le point ou le mercure fe tient dans 
cette eau; on place le tuiau fur fon échelle de facon, que ce 
point reponde exadtement è une divifion; puis en marquant 
cette divifion:pat.0; ori comte 1, 2, 3 &c. &--1, 1-23 
&c. en montant ou en defcendant depuis ce point. De cette 
facon on aula des thermomètres ‘abfolument correfpondans & 
d’une échelle univerfelle, & en y ajoutant des. petites corree- 
tions, qui viennent de la dilatation de la boule, on et fur dene 
fe tromper jamais dans l’eltimation de la chaleur. > 


PA 


Encas qu'on veuille faire ces thermomètres dans une 
faifon, où l’on wait point de glace, on applique le tuîau rem- 
pli è la peau du corps fous l’aiffelle, & après ly avoir tenù 
environs un quart d'heure, on marque le point .où le mercure 
fe tiene; alors on place le tuian fur fon échelle, de fagon, que 
ce point y reponde au 56 dégré.. Suppofé maintenant, qu'on’ 
fe ferve d'un pareil thermomètre jufqu'à ce qu'on foit en état 
de le verifier, en le plagant dans l’eau fous la glace, on verra 
de combien il faut le hauffer ou baiffer fur l'échelle, pour le 
faire marquer au jufte ce dégré. Il'eft fùt qu'on ne fe fera ja- 
mais.trompé de plus de trois dégrés, & il et facile de corri. 
ger après cela fes obfervations précédentes, fans que cela chan- 
ge rien à l'échelle fixe de ce thermomttre. 4 


To 
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_ Tous ceux, qui fe font familiarifé avec cés inftrumens, Tab. IX, 
verront fans difficulté & avoueront fans peine, que cette mé- 

thode eft préferable è toutes les autres, & quelle elt auffi par- 

faite, qu'il eft poflible. 


La troifilme figure repréfente un thermoméètre de cette Fig. 3. 
facon avec fon échelle è laquelle j'ai marqué les dégrés cor- 
refpondans de l’échelle de Farerbeyi Le 96 dégré de cet- 
te échelle répond aflés exaQement au 56 dégré de la mienne, 

& le 212 dégré de Farenbeyt, qui marque la chaleur moienne 
de l’eau bouillante, répond à peu près au 1371 dégrés de ma 
divifion, de forte qu’un volume de mercure fe dilate. depuis 
le point de la gélée, jufqu’au point de la chaleur de l'eau 
bouillante de 1575, ou d’7; de fon volume entier. 

10000 i 


DE $ 
CANCRIS LAPIDEFACTIS 
MUSEI SUI, 
S. 1 


fig A NCROS LAPIDEFACTOS effe cancros ex aqua, intra. x: 
Xu qua olim vitam degere fuam, per varias quas globus no- 
ter terraqueus fubiit mutationes, in terrae gremium transla- 
tos, ac in lapideam plerumque mutatos fubltantiam, me nec 
| monente, ex ipfa denominatione quilibet . colligere  potelt. 
| Au@oribus paffim audiunt: Cancri lapidei, Cancri petrefaSti feu 
petrificati,, Pasuri lapidei, Affacolithi, Gammarolithi, Carcinitae, 
| Entomokithi Cancri. Germ. Sn Stein vermandelte oder verfieis 
| Merte Kvebfe. Gall. Carcres ou Crabes pétrifiés. Ital. Granchi, 
i Granziporri, Paguri impietriti. Angl. Stone- Crabs.  Belg. Ver- 
Pa LIL. PI I fieente 
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Tab. x. fieente Krabben.  Lufit. Pedro de Kameron, Gaigejo de Pedra. 
Suec.. Kraeftfienar, Stenkraeftar. Pol. Rok Kamiennu v. LINN. 
Syft. Nat. Edit. 6ta. p.197. JO. GESNER. Differt. de Petrifica- 
tor. differ. & var. Orig. Tig. 1752. p. 36. \SCHEUCHZER. 
Nomenclator litholor. edit. à KLEINIO Gedani 1749. p. 18. 35. 
47: 62. Traité des Petrifications, Paris 1742. p.t16. € feqg. 
RUMPH. Amboinfche Rariteit-Kamer. p. 335. W'ALLER. Mine- 
ralog. Berol. 1770. p. 460. 461. WOLTERSDORE. Syft. Min. 
Berol. 1748. p.35 LESSER. Litho-Theolog. Hamb. 1735. p. 563. 
E fegg. 


S.2. Cancri vero, uti neminem qui vel minimam hifto- 
riae animalium habet cognitionem latebit, funt Zefa oruffa- 
cea feu crufta plus minus tenni teîta, exfanguia, aptera, pedibut 
decem, primoribus cheliformibus , oculis duobus , cauda foliofa. LINN. 
Syft. Nat. p. 69. gn. 206. 


6. 3. Comprehendit autem cancrorum genus fpecies 
plures vario refpectu multumque à fe invicem diltantes; ita 
PLIN. in H. N. Cancrorum genera Carabi, Affaci, Majae, Pagu- 
ri, Heracleotici, Leones €53 alia ignobiliora.  ARISTOT, Cruffata. 
diftinguit in Locuffas, Gammaros, Squillas, Cancros, non modo 
forma, verum & magnitudine multum inter fe differentes. 
vid. SACHS à LEWENHEIMB Gammarolog. Francof 4665. 8vo. 
p. 82. fegg. IU. LINNZEUS in Syf. Nat. p.69. n. 206. oCto, © 
in Fauna Saec. undecim enumerat fpecies, quales funt: Cancer, 
Pagarus, Gammarus, Aftacus, Squilla, Eremita, Pulex aquaticus, 
aliae, apud Ipfum videndae. ‘p. 357. 7. 1244. € feqg. Spf. 
Nat. du Regne animal. T. 2. Paris 1754. p. 247. 


-$.4. Quae igitur inter cancros aquarum incolas depre- 
henduntur fpecierum differentiae & varietates, eae etiam ob- 
fervantur inter foflilinm & petrificatorum fpecimina quae paf= 
fim in Mufeis Lithophilorum proftant; Ac ficuti inter reliqua 
petrificata dantur de quorum analogis nondum conftat, &: 
vice verfa conchylia animaliaque alia quamplurima quorum 

petti 
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pctrificata. nufquam exftant, ita etiam de cancris elt compara= T.b, x, 
tim. fic, ut aliquot tantum exempla proferam, in MUSEO 
CALCEOLARIANO p. 429. 430. defcriptus ac delineatus exhi. 
. betur Pagurus Venetus indigenis Granciporro diîtus lapidefaAus, 
fin:ilis ferme proftat etiam apud C. GESNERUM de fis. Lapid. 
 Tig. 1565. p. 1672. & apud MOSCARDUM Mufeo p. m. 179. 
ubi ait: Paguri è Granziporri confervati affomigliandofi tanto alli 
veri, che folamente il colore li vende differenti. RUMPHIUM Am 
boinfche Rar. Kam. p. 336. not: Tab. LX. N°,3. SCHEUCHZE- 
RUM Pifcium Querel, €5 Vindic. Tigur. 1708. pag. 9. Tab. IV. qui 
omnes, ni fallor, refpondent fpeciei primae LINNZI Syft. Nat. 
p. 69. gn. 2061. . Faun. Suec. p. 357. n. 1244. Locuffae Marinae, 
ut & Squillae aliquot fpecimina ornabant olim Mufeum. Cel. 
I, I BAIERI-v. Sciagraph. Muf. c. Supplement. ad. Oryi&ograph. 
Noric. Norimb. 1730. p. 15. 56. 57. vel Ephemerid, A. C, Nat. 
i Curiof. Vol. II An.1730. Append. p. 79. 120. 121. LESSER. 
Litho-Theolog. $:-380. p. 564. nec non Cl. RICHTERI Lipfienf. 
v, Cel. HEBENSTREIT in Muf. Richter. Lipf. 1743. p. 252 
de gammaris feu aftacis fluviatilibus tabulis lapideis immerfis, 
. confuli praeter modo allegatos (LESSERUAM p. 563. Mu. Richh 
‘p. 251.) poflunt Mifcellanea Berolinenf. 4°. 1710. p. 99: 
. fig. 20.21. MLII Saxon, fubterr. pr 88. fig. 2. 3. KUND- 
| MANNI, Rar. Nat. &$ Art. p. 84. Tab.1v. fig. 11.12. Idem p. 82. 
. Tab. IV. fir. 9. exhibet quoque cancellum quem vulgo Berx= 
. hardum Eremitam vocant, cum nerita; quae ipfi cellae loco fue- 
rat, lapidefactum; Pulices faltatrices ardefiae nigrae Glaronenfi 
. impreflas juxta plures alias cancrorum lapidefattorum fpecies 
in fplendifimo Mufeo fuo poflidet Cel. JO. GESNERUS v. Il 
I lim Differt. de Petrificator. Diff. €3 var. Orig. p. 36. n.3. Eorum 
‘autem qui ad nullam cognitorum ipeciem referri poffunt, in 
marmore Eyftettenfi fubinde repetiri fpecimina , teftis et 
— BRUCKMANN. Thefaur. fubterran: Ducat. Brunfvicenf. p. 28. ta» 
.lem aere expreflum dedit Ce/. BAIERUS ll. cc. Tab. IIl fig. 6. 
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S. 5. Ex iis vero quae S. praeced. di&a funt nemo colli- 
gat, cancros lapidefatos in Mufeis Curioforum; tam obvios 
| r Ll2 tamque 
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tamque frequentes exftare ac reliqua petrificatorum genera, etfi 
enim hifce diebus non ejus fint raritatis ac temporibus C/ 
WOODWARDI, quibus adeo raro inter foflilia reperiebantur 
ut aliqui Viri doi omnimodam illorum in terra abfentiam af-- 
firmare non dubitaverint. v. WOODWARDI fpecim. Geograph. 
Phy/. Tigur. 1704. p. 24. dantur tamen Mufea, etiam ex in- 
ftru&iffimis, in quibus velomnino defunt, vel unum tantum 
alterumve adelt exemplar; quod inter praecipua Mufei orna- 
menta repofitum cernitur, fi etenim in Mufeo Mufr. Comi- 
zis de TESSIN horum numerus centenarium fuperat (v. Cel 
LINN. in Mufeo Teffiniano Holm. 17753. p. 98. 99. n. 1.) id forte 
fingulare quid omnino elt. Haec cum ita fint rem Lithophi- 
lis non omnino ingratam me faCurum cenfui, fi illorum qui 
tenuem meam ornant rerum naturalium fupelle@ilem, uberio- 
rem aliquantum cum iis communicarem defcriptionem. 


S. 6. Is, quem fir. 1. pronum, 242. fupinum ac ma: 


‘gnitudine naturali delineatum, fiftit, corpus habet, quoad 


figuram, ad rotundum fere accedens, in latitudinem aliquanto 
magis extenfum, dorfum, quod fere integrum nudumque 
apparet, aeque ac venter, crenis fulcifque fuis funt confpicua, 
pedes habet decem, fuperfunt ergo ipfi omnes, fed extimis 
articulis truncati, chelarum tamen fuperfunt reliquiae aa) pe- 
dibus primoribus adhuc cohaerentes, figura articulorum pe- 
dun eft prifmatica tribus faciebus fe lateribus terminata ali- 
quantum compreffa, horum etiam in confpedum veniunt jun- 
dturae, quarum aliquot expreffae cernuntur fis. 2. 25%. cauda 
apparet nulla; tegitur tam corpus quam pedes crufta nativa, 
eaque tam bene fetvata ut non tantum illius fabrica granulofa 
per integram ipfius fuperficiem optime diftingui, fed & fplendor | 
ac color nativus, faltem haud multum immutati, animadverti 
poffint, eft ipfi fcilicet color ex puniceo-fufcus ad nigredinem 
aliquantulum vergens. Materia, quae cancri Cavitates omnes 
implevit, quaeque & pedum interftitia partemque thoracis oc= 
cupavit, eft argillacea in lapideam indurata fubftantiam, colo- 
ris lutei dilutioris.  Gravitatem maffae iftius compofitae, cam=. 
i cri 
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cri nimirum hacce materia fari, deprehendi effe ad gravita-.Tab.X. 
tem aquae; uti 1000 ad 2570; ex qua concludere licebit , me- 
tallicas continere particulas, & quidem, ut fufpicor, ferreas; 
id quod etiam de reliquis erit dicendum , uti ex eorum gravi. 
tatibus fpecificis colligi poterit. i 


Cum forte quorundam harum rerum curioforum. noffe 
interfit, quibus in Scriptoribus cancri lapidefadti , huic noftro 
fimiles fint reperiundi, en indiculùm eorum, qui evolventi 

mihi, vel fimiles, vel faltem non multum a meis abludentes, fed 
plerosque.magis mutilos., exhibuere. 


GRIMMIUS in Ephemerid. Acad. Nat. Cur. Dec. II Ann. I 
d. 367. 368. fic. 28. ERSN cu a oa 


 SCHYNVOET ad RUMPH. Amb. Rar. Kam..p. 336. Tab, 
LX. fig. 1. 2. ex Mufeo Ampli. quondam Amftelodamenf, 
i COS: WITZENII. 


|. BRUCKMANN, in They fubterr. Ducat, Brunfuic. p. 26.8 
. feqg. Tab.I. fig.2.. 
| _ IDEM in Epift. Itinerar. Cent. I. Ep.L. Tab. I. fig. 3. ex Mu- 
| feo Lefferiano. 

i KUNDMANN, Rar. Nat. €$ Art. Set. I Art. 7. p. 8 
È Tab. IV. fie. 10. stia 
| : LANG. Hiftor. Lapid. figurat. Helvet. Tab. X. p. 47. pagu- 


‘rum exbibet lapideum figura aliquantum rudiori expreffum; 
| qui tamen ad nofttum accedere videtur. 

KNORR, Lapid. Diluv. univerf. teftef. Tab. XVI. A. B. 
D'ARGENVILLE Oryî&ologie Sc. è Paris 1755. 4. pag. 340. 
MAPI. 18. fic. 7. i Ex cancris marinis petrefatto noftro, quantum 
_ equidem ex iplius figura, partiumque quae fuperfunt confor= 
| Imatione, ejuiquetam cum petrefadlis illis quorum figurae apud 
| modo citatos exftant Autores, quam marinis qui paffim deli- 


\ meati defcriptique exhibentur, inftituta comparatione, colli. 
gere mihi licuit, refpondet 


I 3 — Spe. 
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Species 1a LINNAEI, feu cancer brachyarus, manum 
digitis atri, (quanquam de digitis, qui-tam noftro quam Au- 
Gorum allegg. fpeciminibus defunt, certi nihil affirmari poffit.), 
Faun. Suec. p. 357.0. 1244. Syff: Nat. pi 69. gn. 206. n. 1. Syf. 
Nat. du Regne Animal. T. I. p. 247. gn. VIL n.1. 


IONSTON. de Exfanguib. aquat. Tab. V. f.2. Cancer marinus. 
GESNER. Aquatil. Edit. Tigur..1558. p. 174. & Nomenclate 


Aquatil. Animal. Tig. 1560. p. 200... ba 
‘ MERRET. Pinax ver. nat. Britann. p.192. Cancer marini. 


CHARLTON Onoinafticon Zoicon. p. 1775. VI. 1. Cancer ma- 
vimus vulcare ; The common Sea-Crab.- 


DALE Pharmacolog. p. 400. n. 24. 


S. 7. Fis. 3. & 4. Cancros exhibent duos uni eidemque 
glebae immerfos; & quidem Fig. 3. crufta dorfi confpicitue 
integra, cum aliquot pedum atticulis ac reliquorum hinc inde 
veftigiis; figura eadem prorfus ipfi elt quae praecedenti, (uti. 
etiam ex delineatione patet ) eft igitur & ejufdem fpeciei, non- 
nifi minori pedum-fuperftitum, numero colore ac. magnitudine 
aliquantulum ab illo diverfus, eft enim ifte ( Fig. 3.) praece- 
dente tantillum-major, cruftaque gaudet coloris punicei dilu- 
tioris, haec vero ex parte legitur ( Fr. 3. 24) pellicula tenui 
alba, indu@a uti equidem videtur a fale marino, non enim 
materiae pellicualam hancce conftituentis ea eft quantitas ut 
experimentis, quae naturam illius docere poffent , capiendis 
fufficeret; nihil autem ifta impedit pellicula quominus granu- 
lofa cruftae fabrica , aeque iis in partibus quibus illa fefe ad- 
glutinavit ac iis quae nudae apparent , diftintte animadverti 
queat. E 

Fig. 4. Cancrum fiftit a parte prona confpiciendum, ea- 
demque cum praecedente (Fis. 3. ) gleba maxima ex parte 
involutum , integer quippe thorax fi parvam excipias particu= 
lam eft coopertus , pedes vero eminent novem, non quidem 

; integri, 
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integri, fed uti Fiz. docet articulis primo:ibustruncati, omnes Tab. X. 


crufta nativa adhuc gaudentes, excepto unico, qui nec in 
Fig. in confpetum venit; quippe a vicino fuo tedtus, anim- 
adverti etiam pofftint (Fis. 04. 555) jundturae quorundani ar- 
ticoloruam cumiisqui-proxime corpus tangunt; adhaeret hinc 
inde portiuncula pelliculae albae illi fimilis de qua fupra men- 
tio facta ef; ad /iferam c. Fiz. 4. particula cernitur cruftae hac 
licet pellicula tettae elegantiflime granulofa, ad/iz. 44. in inter= 
ftitiis quae binos intercedunt pedes fuper hujusmodi pellicu- 
lae reliquiis apparent indicia balanorum marinorum, ftriae fci- 
licet fimiles omnino illis quas lamellarum calices balanorum 
conftituentium veftigia effe monftravi in ACTIS HELV. Vol IL 
p. 247. Fig. 1. aa. Fig. 3. ddd. animalcula ewim illa parafitica 
teftas hafce fuas etiam cancris marinis licet invitis inaedificant, 
talem cujus dorfum ejusmodi balanis obfelfum exhibet RVT. 
| SCHIVS in Thefaur. I. Animal. Tab. V. Fig. 2.3. 


r 


Figura magnitudine ac colore omnino convenit cum eo 
| quem in pr. hujus paragraphi defcripfi ( Fiz. 3.) Materia vero 
| glebae cui amba ifti cancri funt inclufi, ac cujus partes fub- 
| tiliores etiam in ipfius cruftae poros fefe infinuaffe videntur, 
elt argilla coloris cinerei #1durata, fed minorem adepta duritiei 
gradum ac ea quae replet cancrum paragraphi praecedentis, 
| facillime enim cultello particulae abradi poffunt, quibusdam 
| tamen in locis majorem adquifiviffe videtur, uti ad %ir. eee. Fis. 
13, ubi cruftae pedum portiuncula deficiente materia cavitatem 
i illorum occupant in confpeltum venit fubftantiae aliquantu- 
dum durioris. 

Gravitas ad eam aquae eft, ut 1000. ad 2597. 
Cum denique, uti ex di@is patet, ambo fint ejufdem fpeciei 
ac is, quemfiftunt Fe. 1. € {2. eandem marinorum fpeciem 


Quae huic refpondet , etiam illis effe analogam , me nec mo- 
nte quilibet intelliget. 
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S. 8. Cancer ille quem Fis. 5. fupinum; Fe. 6. pronam; 
ac magnitudine naturali delineatum , ob oculos ponit, figurae 
indeque & fpeciei elt ejusdem cum praecedentibus, differt 
tamen ab hifce potiffimum in eo, quod partes ipfi. falvae fint, 
quibus illi funt truncati, ambae fcilicet chelae, quas cum ple= _ 
risque pedum articulis fuperftites habet, cernunturillae Fig.s. 
aa. Fig.6. a a, iltae aeque ac pedes & reliquae corporis partes, 
quae in confpettum veniunt crufta fua teguntur nativa, coloris 
fufci dilutioris, dorfi vero pars, pectus integrum ac pedum 
aliquot articuli, oculis noftris fubtrahuotur, a materia quae 
videtur argillacea lapidum fere nata duritiem , coloris cinerei 
aliquantum obfcurioris, quaque non tantum partes: iltae funt 
coopertae, fed & ipfi cruftae pori omnesque cancri cavitates 
ita far&ae funt ut nonnifi pauca. quaedam fpatiola vacua reli- 
querit, quae crulta ibi deficiente in confpeGum veniunt, ©. 
Fig. 6. b bb; eadem Fig.6. ad lit. c. portiuncula cernitur con-. 
chylii, oftrei forte, cancro noftro adnata, coloris albi niten- 


tis, parum uti videtur immutata. 


Gravitatem cancri iftius ,, feu potius maffae  compofitae; 
cum ea aquae comparatam deprehendi efle ad hanc, uti 1000, 
ad 2601. UCI 

Quem Fis. 7. fupinum oculis fubjicit cancrum , eundem . 
pronum cernere licet Fis. 8. convenit quoad figuram omnino 
cum praecedentibus, eft igitur fpeciei ejusdem; crufta undi=* 
que tegitur nativa, pedes ipfi fuperfunt omnes, verum articu= 
lis anterioribus muldtati, horum ab ea parte quae Fig. 7. ex-' 
primiturin confpedtum veniunt otto, nonus vero, qui a vici- 
no fuo ex parte tegitor, una cum decimo , qui in hacce figu- 
ra totus latet, apparet in FHir..8. 4. 5. articulorum. etiam quo- 
rundam jundurae cernuntur Fig. 7. a4a, fimiles omnino illis 
quae animadvertuntur in Fig. 4. 5bè, quod autem ifltae prae 
reliquis habet praecipui in eo potiffimum confiftit, quod fa- 
cies anterior integra, nec non oris veftigia, fat bene fervata 
confpecui fefe exhibeant, vid, Fig. I. cecco. pedus fere integrum 


ut 
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tut & dorfi pars materia tegitur ejusdem, uti equidem videtur, Tab. x, 
naturae, ac illa qua tegitur cancer paragraphi praeced. coloris 
excinereo-fufco ac rufo mixti, eadem etiam omnes cancri no- 
ftri cavitates ac ipfius ctuftae. poros replevit. . Gravitas ipfius 
ad cam aquae elt uti 1000. ad 2006. i 


. S. ro. Omnes. de quibus ha&enus fermo nobis fuit can- 
cri lapidefai, externam foium intuentibus confpiciendam prae- 
bent faciem, qui internam ejusdem fpeciei cancrorum fabri- 
cam aliquatenus noffe cupit , duos illos adfpiciat quos ob ocu- 
los ponunt Fig. 9. 10. Cancri ifti inter fe ab omni fere parte 
conveniunt, cum praecedentibus vero ita ut ejufdem omnino 
elle fpeciei appareat ; crufta dorfi in utroque fpecimine fere to- 
ta deficiente, in confpeum venit Fig. 9. «. cavitas, medium 
corporis occupans , figurae ovalis , crufta peculiari undique 

- (fi partem fuperiorem feu fornicem.,; quae confrata ac ablata 
elt, excipias.) claufa, capacitatis pro magnitudine cancri fatis 
infignis, conftituit haec, nifi omnia me fallunt, cancri ventri- 
culum, confpicitur etiam in altero fpecimine Fig. 10. 4, fed 

. crufta fua fornicata feu convexa claufus, a parte anteriore ali- 

| quantulum depreffus, huic in utroque cancro jun&ae.animad- 
| vertùntur laminae fex, ab;uno quoque fcilicet latere tres, Fig. 

9. bbb. 10. bbb. a parte pofteriore ventriculi procedentes, 

 aliquantum a fe invicem divergentes ; ac per cavum abdomi- ‘ 
mis verfus latera excurrentes, fed per materiam, quae uti ma- - 

— ximam cancri partem ita & laminarum iftarum, interftitia re- 

| plevit, fere obliteratae , hae forte cancrorum fuere branchiae; 

Fig. 9. c.10.c. fupereffe adhuc videntur veftigia veficarum.,, de 

| quibus nec non ventriculo & branchiis audiatur RONDELE- 

TIVS apud C. GESNERVM de Aquatilib.p. 180.  Interanea, 

 loquitur de cancro Maja , cum Paguro aut Heracleotico eancro 
conveniunt - = - fubfequitur cavitas fatis capax vatua quidem ea , 
dum jejunus ef pifcis , ut vel os alterum vel ejus ventriculum e[fe di- 
casi = <- » Sed €5 veficamutrinque unam in ipfa alvo robuffam, ma- 
‘gnam €5 membranofam cernas = - - Branchias habet utrinque fub 

tefta in lateribus numero fenas ; quae certa membrana ab ipfo te- 
| Vol. HI. Mm gumento 


Fabi X 


x 
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gumento diffincuuntur, aquam enim in ore acceptam per meatus, quì 
ad vadices crurum funt , egerit. Hinc inde praeterea per cavum 
alvi difperfa ac materia lapidea, vel potius margacea indurata, 
obvoluta cernere mihi videor ovula, imprimis fi oculis adfpi- 
cio lente microfcopica armatis ; pedum reliquiae ab utraque: 
parte animadverti poffunt in utroque fpecimine ; denique etiam 
Fis. 10. dd, cruftae dorfi fuperftes portio pellicula alba, de 
qua S. 7. fermo fuit, te&a confpicitur. Pars averfa few pes 
&us amborum obvolutum eft materia fimili omnino illi, cui 
immerfì funt cancri Fig. 3. € 4. eundem cancrum quenrex- 
hibet Fig. 9. ab hac parte delineatum fiftit Fig. rr. in qua prae- 
ter veltigia pedum, quae utrinque apparent , nihil ea materia 
non te&um cernitur , nifi pars caudae foliofae infimo ventri 
applicatae Fig. II. 4. poni bh 


Gravitas Fi. 9. & 1r. delineati ad eam aquae deprehenè 
ditur uti 1000. ad 2550. Fig. 10. del. uti 1000, ad 2591. 


$. 11. Abfoluta cancrorum noftrorum defcriptione , fu» 
pereffet ut de loco , qui illos cum ex undis in terrae trans» 
ferrentur gremium excepit , ac ufque dum in auras protrahe= 
rentur praebuit hofpitium, nec non'de caufis illius translatio= 
nis, deque ufu illorum, paucis meam exponerem fententiam. 
Aft de loco, ut dicam quod res eft, certo non conftat ; funt 
equidem omnes ex Mufeo Ce/. SEBAE , loupletiflimo illo re- 
rum naturalium thefauro , cum is A. 1752. Amftelodami pu- 
blica au@ione diftraheretur , meo aere rcedemti ac cum aliis 
quibusdam rebus naturalibus ad me translati, quoniam autem 
in catalogo a venditoribus tum temporis adornato, loci unde 
habuit Ce/. SEBA nulla omnino fit mentio, certo is determinarîi 
hand poteft, ob infignem autem quae meos, ac illos quosde- 
fcripfere RUMPHIUS , KUNDMANN _, BRUCKMANN, 
BOURGUET &5c. intercedit convenientiam, ex oris Chinae 
aut Japoniae vel littore Coromandel, adiatos effe pene per- 
fuafum habeo, inprimis Fig. 5.6. 7. 8. delineatos, ac particu- 
lis ferreis abundantes, uti ex gravitate illorum fpecifica pf 
ore 
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lore conjici poteft, loco pofteriori deberi, ut eo facilius cre-Tab. X, 
dam inducit Ch BOURGUET Traité des Petrificat. Paris 1742. 
p. 117. | i 


S. 12. Si deloco nullum omnino fupereffet dubium, etiam 
de caufa, quae in illum cancros noftros olim tranttulit, majori 
forfan fiducia pronunciari poffet , non enim uni eidemque cau- 
fae petrefaîtta omnium omnino locorum adfcribenda effe du- 
dum jam perfuafum ‘habui;, perpendenti quippe ac :ponderanti 
diverfa illa quae huic phaenomeno explicando a. Viris ingenio- 
filimis excogitata hadtenus fuere fyltemata, vifum mihi fem- 
pet fuit, nullum eorum, fi fcilicet folum adhibeatur, omnes 
omnino tollere difficultates, ac ideo eum tutiffimam forte ini- 
re viam qui plura illorum invicem conciliando,, parti petrefa- 
Gorum (forte maximae ) :diluvium \univerfale ;; parti inunda- 
tiones partiales, parti maris e. littoribus recefflum; parti erup- 
tiones ignium fubterraneorum montefque ignivomos, aliis de- 
nique alias quas Tellus noftra perpefla eft cataltrophes,. pro 
caufa adfignat; eanc'em fovere fententiam, Virum IU. JO, GES- 
NERUM vidi ex Illius' Differt. de Petrificator. Diff. €53 var. Orig, 
Tig, 1752. pag... 49. &: illa quam edidit fub initium. anni 
(1756. ) de Petrificator. variis Originib. praecipuarum Telluris mue 
tationiin teftibus, in qua illam expofitam ac demonftratam dedit. 


‘Praeter ufus varios, quibus cancri lapidefa@i juxta cum 

aliis corporibus petrificatis infervire pofunt, peculiaris in arte 

- therapeutica, a Sinenfibus atque Indiae Orientalis incolis nec 

‘- non Lufitanis ibi degentibus , tribuitur iis qui ex illorum oris 

‘protrabuntur, credunt nimirum illos eandem habere virtutem 

. medicam ac lapides bezoardici orientales, eamque ob caufam 

in magno ab iis habentur pretio; qui plura nofle cupit adeat 

GRIMM. in Ephemerid. Nat. Curiof. Dec. II, Aun, 1. Obferv. 148. 
p. 367. 368. RUMPH. Amboin, Rar. Kani. p. 336. 
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OBSERVATIO. 


de 
Sedione ' caefarea Feli domefticae adbibita , quae 
undecimo poft id faQum! die, vivam. catulum 
per naturalem viam adhuc edidit. 


Uemadmodum ex medicaltroruam & infperitorum chi- 
(Qiaeoram infcitià, imprudentia atque nimia ‘audacia , 
‘magno numero mortales vulgo intereunt, ita etiam per 
timiditatem , nimiamque quandam fuperftitionem , ac calum. 
niarum'quoque ab imperitis atque malevolis ‘impatientiam, ho» 
minum egregie alioqui eruditorum juxta atque moratorum a- 
liquando accidit, ut in ancipiti cafu laborantes, qualia multa 
quotidie folent evenire, vitam amittere cogantar ,. quibus ea 
‘ confervari potuerat, fi medicus ipfis contigiffet ejusmodi, qui 
ceteris ‘virtutibus fimul animum infratum jun&um haberet, 
qualis, mea quidem fententia, artem medicam exercentibus 
praecipue neceflarius eft. Atque hoc in genere inter alia illud 
inprimis perquam crebro evenit, ut parturientes, dum ob 
pravam vérendorum ofliumve conformationem, viarum ni. 
miam anguftiam , nullo interdum modo explicabilem, fetum 
alicubi extra fedem locatum legitimam aliasve ejusmodi caufas 
uteri onus per naturalem viam extrudere prorfus nequeunt; 
‘ poft diuturnos cruciatus cum fetu una mifera tandem morte 
occumbant, quum faepe tamen fetus cum matre una, vel 
fetus certe fervari adhuc potuiflet, fi caefarea, quae dicitur, - 
fe@io fatis adhuc mature, vel viva equidem, fed certo alias 
peritura matre, vel illico poft mortem ejus ad fetum faltem 
fervandum, fuilfet adhibita. At vero hoc crudele atque im- 
pium faQu effe multi reclamant, vivae matris ventrem dubii 
eventus incifione aperire. At, inquam ego, nonne crudelius 
multo elt multoque minus excufabile, matrem una cum fetu 
certae 
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certae morti tradere, dum valdopere adhuc probabile eft, hac 
medela, tam multis comprobata experimentis, amborum vel 
alterius faltem ex utrisque vitam confervari adhuc pofle, tam» 
etfi negari non poteft, femper aliquid fortunae effe relinguen- 
dum. Ego quidem hoc medici ofticium effe arbitror, in ta- 
‘ li cafu, ubiomnia funt defperata atque perdita, anceps iftud 
potius experiri auxilium, quando unicum id fuperelt, quam 
nullum; ac quum praefertim quampluribus conftat exem- 
plis» hanc medendi rationem, vivis etiam feminis adhibitam, 
in matris aeque ac fetus falutem non raro feliciter cefliffe (a), 
atque adeo feminas nonnullas repetitis vicibus cam tolerafle 
(b), alias vero alteri faltem utrius, matri nempe (c) vel fetui 
(d), vitam per cam fuiffe confervatam , quum, absque ea fi 
fuiffent, ambo certiflfime fuiffent perituri. Huc illud quoque 
accedit, quod fane quam maxime credibile eft, eventum mul. 
to faepius refponfurum fore, fi ftatim atque intelligeretur im- 
poflibile effe, fetum five vivum five mortuum per naturalem 
viam extrahi, matrique juxta atque fetui certiflimam absque 
hoc auxilio mortem imminere , feminis. eo modo affe@tis id 
proponeretur, tumque, fi animum ipfae ad id patiendum 
inducerent, neque ii repugnarent, quorum id maxime inter» 
effet, periti alicujus chirurgi eam ad rem opera, dum tem- 
pus adhuc foret, expeteretur; quandoquidena immerito admo- 
Mm 3 dum 


v(a) Plura hujusmodi exempla congeffit SIMONIUS in Memoîr. de PA- 
.. , cad. de Chirurgie, Edit. Genèv., T.1l. p. 625, 627, 628, 630, 
637, 638, 640, 641, 642, 646. conf. etiam praeter alios PLATN. 
È Inft. Chirurg.: $. 1439, not. tt, HEIST. Inft. Chir. P. II. s. v. 
Ve C. 113. &c. 
 (b) Mem. de? Acad. de Chir. L. c. p. 627, 628, 636, 637, 638. 
_. (©) Ibid. p. 629, fq. 634, 635, 636, 637, 638, 639, 642, 643, 
644. Huc conferri merentur obfervationes de fetibus corruptis, 
abfceffu excitato, alicubi ex abdomine vel & inteftino recto, falva 
| matre extra&is , cujusmodi vid. memorabiles aliguot hiftorias in 
è HILD. Oper. omn. Francof. 1640. in fol. edit. p. 907. fqq. PLATN. 
i L. c. HEIST. L. c. $. s. not. e, $. 6. not.f, &c.' 
© (4) Via. MICH. DOERINGII Epift. ad FABR. HILDAN. de herniae 
A uterînae atque hanc jufto tempore: fubfequentis: partus caefarei hi. 


ftoria in HILD. Op. p. 895, 896, &c. 
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dum finiftri eventus culpain ipfam yassoregiay vulgo confertur; 
utpote quae plerumque in longa nimis tergiverfatione, ute- 
rique & affinium utero partium violentillima vexatione ac 
laceratione, quae in hujusmodi cafibus tam ab ipfo partus la= . 
bore, quam ab obftetricis manu non aeque femper folerti ac 
religiola obvenire iis folet, ac virium inprimis omnium deje- 
Gione atque proftratione, quam ex iisdem hifce rebus con- 
fequi neceffarium eft, multo potius haerere eft cenfenda. Cui 
rei illuftrandae praeter varias obfervationes, quae apud jatri- 
cae, atque chirargicae, artium-audtores pallim reperiuntur, 
hunc quoque cafum aliquid conducere poffe arbitror , quo 
evenit, ut in fele eadem haecce operatio feliciter admodom 


fuccederet, quanquam praeter alia egregie. durum ac vitae 
tenax animal illud efle fateor. 


Die 22 Martii 17753. Studiofi aliquot chirurgiae in fu- 
premo domus noftrae tabulato operationem caefaream in fe- 
le, quae ultimum fere graviditatis terminum, ut videbatur; 
attigerat, inftituerunt, quorum is, qui feCionem perficiebat, 
dum capillos ventris prius abraderet, ex incuria aliquot fimul 
papillas amputaverat; ipfaque operatio rudi fatis modo expe- 
diebatur, quum animus ipfis effet felis vitam tantifper. fo- 
lummodo confervare , dum etiam cordis motum obfervaffent. 
Attamen haemorrhagia valde exigua erat. Deinde operator, 
exemtis utero tribus catulis, qui membranis fuis adhuc erant 
involuti, propemodum caeterum ex toto jam perfedli, adeo 
ut per aliquot temporis pun&a vitam poffent protrahere; quum 
nihil amplius in utero fentiret, abdominis vulnere per futuram, 
quam clavatam vocant, adduîto, felem dimifit. Interea o- 
peratione pene ad finem perdu@a forte fortuna iis cum fuper- 
venifflem, eosrogavi, ut vitae gratiam feli facerent, ut vide. 
rem an mortem poflet evadere; quae ubi primum vinculis 
fuit refoluta, ftatim ei vires utcunque rediere, licet ante, ob 
collum nimis are conftridum, ne durante aftione clamo- 
rem edere aut morfu aliquem laedere poflet, tantum non exa- 
nimata videretur. Itaque‘catulum mortuum ipfi objetum lam- 


hi bebat, 
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bebat, patellàamque la&e plenam avide epotabat. Eam igitur 
alta corbe, qualibus gallinae glocientes cum fuis pullis conti. 
neri folent, contedam ac pede praeterea alligatam reliquinus 
in loco eo tempore fatis frigido ventorumque perflatui expofis 
to, nullo plane medicamine vulneri impofito. Et quidem fie 
fatis bene fe habebat, uti cum pane intrito jusculum lubene 
ter devoraret , atque infuper lac quoque appofitum fibi ebi» 
beret; ad quartum diem usque, quo valde aegrotabat. Ve» 
rum enim vero id a notabili pedis tumore maximam partema 
provenire videbatur, quem nimis arte inter alligandum con- 
ftrinxerant, unde vehementi etiam dolore, ut ex corporis a 
gitatione facile concludi potuit , aftligebatur. Soluto enim 
vinculo atque tumore ‘hinc evanefcente, vires cum appetitu 
antea proftrato mox rediere.  Undecimo ‘autem Die a pet= 
atta operatione  mirabundus vivum confpexi catulum ipfi ad- 
jacentem, quem per naturalem enixa viam fuerat, quanquam 
is tertio a partu die mortuus eft, quod quidem aliqua ex par- 
te ob alimenti penuriam fafum effe potuit, quum aliquot 
matri papillae, ut fupra dixi, effent amputatae. Poft partum 
iftum felis bene valida ac vegeta circumambulabat, licet vul- 
nus abdomini inflifum nondum penitus effet fanatum. In 
parte enim ejus pofteriori adhuc exigua apparebat apertura, 
| per quam tamen, quantum vidi, nihil puris effluebat. Fila 
vero; quibus vulnus confutum fuerat, a fele omnia jam erant 
dilacerata. Quum itaque viderem, nihil amplius metuendum 
effe, libertate eam donavi, ac poftea aliquoties adhuc ute- 
«rum tuliffe, atque etiamnum incolumem vivere comperi. 


R 


| — In hoc cafu varia animadverfione atque ‘ulteriori expli- 
“Catione non indigna occurrunt, & quidem i 


la 


1, Miratu dignus eft fauftus operationis fucceflus, cum 
| ‘tam rudi modo felis tratata, neque alia vulneri cura prae- 
| ter futuram adhibita effet. Equidem ad id non parum con- 
| tuliffe videntur integerrima felis valetudo, antequam fedtio- 
‘| ni fubjiceretur, vitaeque pertinacia illi animali prae aliis. pro- 
i | pria; 
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pria; neque ideo negaverim, feminam tam duram tra&tationem 
vix toleraturam. Attamen illud exinde licet conficere, fi, 
quavta fieri potelt maxima cum cautela, operatio ifta in fe- 
minis inltitueretur, atque illud inprimis fervaretur, ante uti 
fieret quam penitus frangerentur corporis vires, partesque na- 
turales nimium fatigarentur, haud abfimilem faepiffime even- 
tum forte jure fperari poteffle. Neque vero haec adtio illegiti».. 
ma ei videbitur, qui confiderabit, nunquam eam fuaderi , ni- 
fi plena limpoffibilitas alio quodam modo fetum e materno 
corpore extrahendi certo prius perfpiciatur. Vel annon mul 
to pejus fatum effet in tali cafu fetum cum matre una certae 
morti tradere? Equidem id adeo crudele ipfis etiam parturien= 
tibus in tali cafu conftitutis vifum fuit; ut miferae  ultimum 
illud auxilium a chirurgis ipfae aliquando etfagitaffe dicantur 
Ce). Ceterum pene facilius adhuc in feminis plagae utero in- 
flitae fanari poffe videntur, propterea, quod fubftantia ejus, 
quo magis a fetu ille extenditur , eo magis incraffatur & 
fpongiofa redditur, adeoque vaforum dilatatorum ofcula faci- 
lius tunc fibi invicem applicantur ; nec tamen , ut id obiter 
hic moneam , pro ratione dilatationis illius vaforum copiofam 
accidere haemorrhagiam folere ex Au@orum obfervationibus 
intelligo. Contra in quadrupedibus tenuiorem uterum ma- | 
gisque carneum effe annotatum eft (£f); fic in cuniculo pe- 
nultimo geftationis die diffeAo, uteri craflitiem vix aliquantu. | 
lum majorem vidit GRAAFIUS , quam in vacuis fetu cunicu- 
lis, quod longe fecus in mulieribus accidit (g). Equidem 
idem hoc in felibus extremo geftationis tempore eodem mo- 
do obtinere vix affirmare aufim , quatenus ad felis apertionem 
non tempeftive fatis accefli, uterum ejus ut infpicere poffem. 
In alia vero circa dimidium, quatenus ex variis circumftantiis 
fufpicari potui, geftationis tempus a me difleQa internam cor- 
nuum, 


et cen 


(e) Vid. FABR. HILD. -Obf. Cent, VI. Obf. 63. Op. omn. p. 577, 
fa. SAVIARD Obf. Chir. 60. Memoir. de Acad. de Chir. L. c. 


p.-640. î : 
(f) HALL. Comm. in BOERH. Prael. T. V. P. IL p. 97. not. a. 
(g) De org. mulier Lugd. Bat. 1672. 8vo Cap. XVI. p. 325. 
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nuum uteri tunicam in locis, ubi ova pofita erant , multo 


craffiorem reperi atque evidentius quafi fpongiofo -villofam, 
quam in reliquis cornuum fpatiis, ubi nulla ova erant. 


. 2. Ex zootomia patuit, uterum in quadrupedibus vi- 
wiparis non uti in mulieribus fimplicem effe, fed in duo lon- 
ga cornua divifum; & quidem aliqua eorum ftatim a vagina 
‘uterum ita bipartitum habent, ut canes, fues, glires, cu- 
niculi &c. ; in aliis vero per aliquod fpatium fimplex apparet, 
antequam in talia cornua dirimatur, ut in vaccis, capris, 
ovibus, felibus &c. {h). In illis autem cornubus fetus in 
totidem cellulis a fe invicem diftin@is fedent, & quidem, 
GRAAFIO (i) aliisque obfervantibus, inaequali in utroque 
latere numero. Ego in felis a me diffe@ae uteri cornu fini. 
ftro unicum tantum ovum reperi, contra in dextro tria, quo- 
rum tamen poftremum reliquis, quae columbinum ovum ma- 
guitudine fuperabant, multo imperfeCius atque adeo quintu- 
plo circiter minus erat ; ex quo vifum mihi fuit in uno uteri 
cornu tres illos habitaffe catulos, quos a Chirurgo protratos 
fuifle fupra dixi, in altero vero quartum illum, qui. per natu- 
ralem viam poftea in lucem eft editus ; atque ob hanc cau- 
fam iftum ab Operatore, utpote uteri bipartitionis ignaro, 
Lillo tantum priore cornu incifo, cb majorem extenfionem 
rae altero in confpedum veniente , reperiri non potuiffe. 
Haec conjeGura ex alia confideratione probabilior adhuc red- 
ditur, ea nempe, quod ova; quo .magis augefcunt; eo ma- 
gis in cornubus fibi invicem appropinquant , eorumque in- 
terftitia minuuntur, ita ut circa extremum geftationis tempus 
cornua in cuniculis farciminis modo undique diftenta ,, nec 
amplius, ut prius, cellulis diftin®a viderit GRAAFIUS Ck); 
| qui idem, licet finguli fetus propriis membranis. praediti. fint, 
extremo tamen geftationis tempore eos mediante chorio ita 
mertrPot IE Nn arîte 


(A) Jid, CRAAF. Lc. p.gs. Tab XX. Litt. A. Li & p. 309. Tab, 


i) lc. Cap. XVIL palfim. 
k) 1 c. p.:325. conf. p. 322. 


| 
| 
| 
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ar&e fibi invicem jundtos effe in cuniculis  obfervavit, ac 
fi uno eodemque chorio inclufi effent (1). Quod cum plus 
quam probabile fit, eodem modo in felibus quoque ita fefe ha- 
bere, vix fieri potuiffet, quin, fi in eodem cornu cum tribus 
reliquis una quartus latuiffet catulus, eum facile reperire atque 
protrahere Operator potuiffet. ipa 


3. Catulus ite maxima ex parte vi uteri contradili ex- 
pulfus fuiffe videtur, vix multum id negotium adjuvante dia- 
phragmatis & mufculorum ‘abdominalium adtione, eo quod 
pofteriores mufculi tunc temporis nondum penitus effent fa- 


nati; cujusmodi motum veluti undantem ac  periftaltico haud , 


abfimilem in cornubus uteri cuniculorum obfervavit GRA4- 
FIUS (m), cujus vi in dife@a penultimo geftationis die cuni». 
culo (in quo eam ob caufam diaphragma & mufculi abdomi- . 
nales nihil efficere poterant) ,, uterus ita agitabatur, ut fetus 
s»» Vaginae propiores , fuis adhuc obvoluti membranis, in lu- 
,» cem prodirent, idque ea celeritate, ut hifi totum exftirpaf- 
» fet uterum, haud dubie futurum fuerit, ut omnes expelle- 
» rentur,, (n), eundemque motum in diverfis quadrupedibus 
ab aliis fuiffe obfervatum i/ufr& HALLERUS refert (0). Quod 
autem eo tempore, quum operatio peragebatur, ex quo fine 
dubio fa&um eft, ut & illaefum illud cornu tattu fortuito irri» 
taretur, idem haud aeque contigerit, inde forfan provenit, 
quod eo tempore catulus ille reliquis minus adhuc perfe@us 
effet, camque ob caufam cornu firmius adhaereret. Namque 
in cuniculis ova, quae primis aliquot itemque ultimis geftatio= | 
nis diebus facillime ab utero poflunt fecerni, intermedio tem- 
pore adeo are cornubus adhaerere vidit faepius jam a melau- 
datus GRAAFIUS, ut prorfus eximi nequirent, vel fumma 
faltem cum difficultate vix tamen id poflet confieri (p). Ita- 

i | etiam 


(n) p. 325. 
(o) Comm. l.c. p. 32. faq. 
(P) p. 316, 318. fqg. 
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etiam in fele, quam, ut fupra retuli, medio geftationis tem. 
pore diffecui, ova cornubus ita arde adhaerebant, ut integre 
inde excipi minime poffent. In eadem autem fele unum ovu- 
lum reliquis multo minus me reperiffe jam dixi, idemque etiam 
in cuniculis aliisque animalibus Auttor modo nominatus anno- 
tavit, qui, ‘ naturam quandoque ita variare, refert, ut non tan- 
» tum in diverfis ejusdem fpeciei animalibus eodem poft coi- 


- » tum tempore difle&is, fed etiam in uno eodemque animali, 
:» diverfae magnitudinis ova reperiantur, quae tamen omnia le- 
|.» gitimo:partus tempore fimul excludantur ,, (q). Caeterum 


etiam uterum humanum contrad&ilitatem quandam fibi pro- 
priam habere, cujus vi poft partum faepius cito fatis ad prifti= 
mam parvitatem fuam redit, atque etiam in ipfo mortis mater 
nae articulo, imo poft mortem interdum adhuc maternam edi- 
tum effe fetum conftat, ex complurium obfervationibus fatis 
notum eft. Idem etiam contingit in utero fe&ione caefarea 
ro» qua re haemorrhagia, alias multo copiofior futura, 
aliqua ex parte impeditur; quocirca, ne eidem uteri con- 
traCioni id officiat, eum futura integumentis inje@a non com- 
prehendi debere chirurgi docent; atque adeo ipfemetego hanc 
uteri difciffi a morte contrattionem Traje&i ad Mofam in dua- 


bus focminis vidi, quarum una feptimo graviditatis menfe 


circa finem ejus ex febre acuta obiit, altera vero, poftquam 
rius tribus continuis diebus faeviffimis incafum cruciatibus 
boraffet, cui rei caufam praebebat cicatrix, quae uteri ofcu- 


1 ‘um ex praegreffo partu laefium valde coanguftabat, a feGione 


caefarea patienda, cujus ea adhuc viva inftituendae dexzerrimus 
ejus.urbis Chirurgws Dn. HOFFMANNUS confilium dederat, in- 
felici obltetricis pertinacia detenta mffere periit; in quibus ute- 


| Tus poft feGionem peractam notabiliter fatis adhuc fefe contra- 
. hebat, ac praecîpue in priore illa foemina, in qua uterus, qui 


totum antea abdomen repleverat, quatuor aut quinque horae 


«minutorum fpatio ad infantilis capitis exemplum fefe contraxe» 


rat, licet id aliqua ex parte etiam frigoris acceflioni adfcriben- 
Nn2 | dum 


(Q) p. 318. 
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dum haud negare velim.  Caeterum vivi adhuc infantes utro- 
bique funt extradi, quanquam vix tantillum vita confervari 
ipfis potuit, ut Baptifmi facramento impertiri quirent; qua oc- 
cafione obiter animadvertere mihi liceat, hujus operationis 
illico a morte inititutionem ab iis, qui Religioni romano-ca- 
tholicae addii funt, facilius admitti, «quod credunt, neminem 
beatitudinis participem fieri poffe, nifi vivus fuerit baptizatus, 
ideoque etiam, cum a Chirurgo ea de re haud admonentur, 
fpontè fua eum faepe accerfunt, dummodo aliquam vitae par- 
ticulam infanti fuperefle credibile fit. Quod equidem deypa 
quanquam minime probandum eft, illud tamen vehementer 
optandum eft, ut noftrarum quoque partium homines in eo 
exemplum eorum fequi aliquando velint, uti foeminas ejus- 
modi aperiendas curent, quae in ipfo geftationis termino vel 
faltem ultimis ejus menfibus e vita difcedunt, five id ex par= 
tus crucitatibus five ex: alio quodam morbo fiat. Sic enim 
faepius vita confervari infantibus. poffet, quibus absque hoc 
auxilio in matris utero miferrime pereundum eft (r). In quo 
illud praecipue animadvertendum , tum imprimis faltu utile 
id effe, cum exipfo partuslabore vel alias violenta morte ob- 
eunt ejusmodi foeminae; quippe enim longe major in tali 
cafu de fetu fpes et, vivum eum adhuc repertum iri, quam 
cum gravi aliquo morbo vel acuto vel jam chronico.vitam ami- 
ferunt, quum fieri non poffit, quin & infans uteri incola mor- 
bi iftiusmodi effeum aliquo modo fentiat, ac praecipue fi 
in mortis agone diu verfata fuerit. mater, ex qua re neceffe eft 
fanguinis inter utrumque commeatum ex toto fere intercidi. 
Ceterum in hujusmodi cafibus non diu cun&andum effe qui- 
vis videt, quamobrem, fi de mortis certitudine vel minima ex 


parte 


LI 


-" (1) Exempla fetuum vivorum a morte matris vel per feGionem caefaream 
-. vel & fponte aliquando editorum plura habentur. vid. Mewmoîr. de Acad, 
de Chir.l.c. p. 624. HEIST. in Diff. de fetu ex utero matris mortuae 
mature exfcindendo, .A/dorf. 1720, & EJUSD. Inft. Chir. P. 1. S. V. 
C. 113. $.1. not. a&5, & $. 2. cum not. adjectis. HALL. Prael. 1. c. | 

p. 381. conf, etiam HILD. Refp. ad MICH, DOERINGII Epift de her- 
nia uteri &c, in oper, ejus p. 906. &c. 
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parte adhuc dubium effet, eadem cum cautela inftitui opera- 
tio deberet, qua cum in vivis foeminis peragitur. ; 


4. Tandem ex eo, quod felis poftea aliquoties adhuc 
utéerum geftavit, intelligere eft, cicatricem a faQo in utero 
vulnere relitam novam impraegnationem uterique dilatatio- 
nem non impediviffe, neque contradilitati ejus notabilem vim 
erit utiffe, Sed & non pauca foeminarum ‘exempla exftant, 
quae poft peraam in' ipfis feltionem caefaream femel vel plu-. 
ries quoque uterum tulerunt, atque pet vias partim naturales. 
pepererunt (s), partim iteratis vicibus eandem operationem 
— denuo paffae fuerunt, cujusmodi exempla fupra (not. 4.) jam 
commemoravi; quibus addi poteft memorabilis illa hiftoria ex 
DIOMEDIS CORNARIL 02/. Med. in HILDANI Operibus (t) 
recenfita de fetu ultra quatuor annos in utero geftato,. tan- 
« demque per incifum abdomen fruftatim exemto, fuperftite 
| foemina, quae poftea, rutfus cum concepiffet atque jufto tem- 
pore uterum geffiffet, negledta illa operatione a partus crucia= 
| ’tibus una cum foetu jam perfedo mortua eft. fx 


“(© vid. Mim. de P Acad. |, c. p. 626, 628, 630; 634, 635, 636, 641, 
"642, 643, 646; & PLATN. Inft. Chir. $. 1439. not. {t. p..1054 & 


ì 1056» 
(t) p. 409. fqq. 
“ve | 


reiezione re 


"E EJUSDEM | 
“  OBSERVATIO 


| De offis bregmatis fraQura cum infigni fiffura inde 

per futuram fquamofan, partem. cognominem 

| oflis temporum, atque ejusdem procéflum petro- 
._. .fum propagata. 

"({‘Ranii futuras id efficere poffe, ut fiffurae in uno ejus offe 

faCtae non tam facile cum aliis communicentur, extra du- 

n3 bium 
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ua eft; neque tamen, ut aliqui putarunt; talem ex eo fiflu» 
arum propagationem, ne fiat, femper-praecaveri, rariores 
aliquot obfervationes docent. Hujusmodi memorabile impri- 
mis exemplum-in Epher. Nat. Curiofi:(a) recenfet Vir CI. JOH. 
DAV. MAUHARTUS in milite plus quam soin a la 
trone peremto vifum; Etenim, praeter diltraGionem futurae 
coronalis absque ulla dentium laceratione fatamque pone eam 
cranii fraturam, reperta eft fifura in fronte “ fupra oculi fi- 
s niftri orbitana incipiens; .... & transverfim per totius cra- 
» nii bafin juxta os cribrofum & criftam galli procedens, per 
» 0s fphenoides & fellam equinam osque petrofum dextri la-' 
ss teris ad priorem usque fraGuram, aut divulfionem verius, 
» futurae coronalis rediens, totamque adeo maxillam fuperio- 
s» rem in duas dividens partes ,,. Alium idem eo de genere 
cafum Vir Cell RUYSCHIUS narrat, quo fa@um eft, ut os 
bregmatis a parte fuperiori ad inferiorem penitus a caufa qua- 
dam violenta externa perfinderetur, fiflura “ per futuram 
s fquamofam, totum os petrofum & os occipitis ad magnum 
» ejusdem oflis foramen progrediente, futuris ad fiffurae ‘cur- 
» fum fufflaminandum nihil valentibus ,, (2); cui cafui haud 
abfimilem huncce aliquando prope Traje@um ad Mofam vide- 
re mihi contigit, quem hic recenfere non abs re fore duxi. 


i 


Die quinto wmenfis Maji 1754 cum Medico quodam, cujus 
nomen mihi e memoria excidit,7 & Dr. HOFFMANNO nofo- 
comii militaris, quod Trajetti ad Mofam eft, ipfiufque urbis 
Chirurgo primario, eruditione pariter ac manus dexteritate in 
ea regione famigeratiffimo, quo manuductore tunc temporis 
utens chirurgiam ibi exercebam, oppidulum Reckewm milliari 
germanico Trajeto, quod ad Mofameft, diffitum ad vifenduni 
adolefcentem rufticum ivi, 20 annos natum, qui primo men- 
fis ejus die baculo in anteriori ac fere media parte offis bregma= 
tis dextri percuflus graviter laborabat. Itaque valde debilis 
tunc erat, ac de magno dolore in loco plagae querebatur; Ad 
i uaeftio» 
(a) Cent, V. obf. 32. ; 
£5) Ob£, Chirurg. XLVII, . - 
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quaeftiones quidem ipfi faCtas fatis apte refpondebat, mox ve- 
ro mente captus per aliquot temporis puncta valde aliena lo- 
quebatur; & quidem, quae praecefferint fymptomata , a chi. 
rurgo pagano, homine valde indotto, cui ftatim ab ini. 
tio aegri cura fuerat commifla, diftinAe comperire non potui. 
Ac vero, vulnere ab eodem homine incifione cruciata fatis am. 
pe pridie jam dilatato offeque deoperto, in modo di@a offis 

regmatis parte, ablato apparatu, ftatim apparuit fragmena., 
tum a pofteriori parte verfus anteriorem duas circiter uncias 
longum, filfura jùxta longitudinem decurrente in duo alia die 
vifum, quorum fuperius idque majus, quod unciam fere in 
medio latum erat, undique a reliquo offe feparatum effe vide- 
batur, inferioris vero ejusdemque minoris fragmenti fere fe. 
munciam lati externa tabula ab interna feu vitrea.plane erat fe- 
junda, ut perfacile a chirurgo eximi potuerit, quo faîto appa» 
ruit, vitream, quae dicitur, tabulam non folum a minori 
fragmento, verumetiam a parte vicina majoris offisque inferio= 

ri margini fragmenti minoris finitimi fecefliffe, camque ob cau- 
fam duram matrem haud parum urgere. Porro a media infe- 
rioris fragmenti parte fiffura fatis magna procedebat, quae ex= 
inde admodum profunde fub mufculum temporalem defcen- 
debat, fic ut ejus finis nulla tunc ratione confpici; nec ob 
mufculi modo nominati faciendam ea re nimiam laefionem no- 

| ya incifione detegi potuerit. Igitur confilio inito, quid fa- 
ciendum foret, C, HOFFMANNUS ftatim trypanifmum ei 
rei remedium propofuit.. Verum.enimvero Medicus, quiade» 

| rat, non ftatim admittere id confiliufn voluit, ac pro eo illud 
— fuaflit, uti majus fragmentum tolleretur, quod eo fine faciebat, 
ut je: foramen, inde quod fieret, vel fanguini, fi fortaflis 
_colledus ex plaga talis cranio fubeffet, exitus daretur, vel fal- 
tem vitrea lamella excitari poffet. Igitur tentatum id eft, fed 
| fruftra, adeo ut C/. HOFFMANNUS; quum intelligeret fragmen» 
tum illud, mobile licet effet, non din magna tamen vi' illo 
‘ex loco emoliri fefe pofle, illud relinquere maluerit quam ni» 
mia violentia adhibita avellere, vifurus, an forfan cum reliquo 


ofle adbuc poflet coalefcere, in quo illud inprimis verebatur, 
ne 
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ne apertura a tanti fragmenti ablatione relifa curationem 
poftea nimium retardaret. Quamobrem confentiente tandem 
Medico cum Chirurgo pagano una modiolum angulo pofte- 
riori pine quem fiffura ante defcripta cum inferiore mi- 
noris fragmenti margine faciebat ; quo filto fumtoque, qui 
modiolo excifus erat, orbiculo, confpiciebatur portionem la- 
mellae ejus internae ab externa feparatam, reliquae autem 
ejusdem parti a minori fragmento abrepta cohaerentem, re- 
. manfifle.. Quum autem ejus tabulae fublevationem pars fub 
anteriori oflis angulo adhuc latens impediretur, cum forcipe 
incifivo ad eam rem aptato abicidit, quo falto duo parvula 
internae tabulae fragmenta durae matri impreffa camque lae- 
dentia eximi poterant; ac tum demum fanguis ex intervallo 
durae matris & cranii ad aliquot uncias, & quidem aliquo cum 
impetu, prodibat, ut inderappareret, eum faltem non omnem 
antea jam ibi ftaguafle, fedex vafis durae meningis nunc de- 
mum laefis effluere; cujus effluxu mox ceflante atque oflis 
marginibus ope fcalpelli exciforii lenticula muniti, quantum 
fieri potuit, laevigatis, plaga deligabatur, ‘reliquaque curatio 
chirurgo pagano, qui antea. quoque aegri curam gefferat, re- 
litta eft.. Quum vero aeger poftea, & quidem feptimo “de. 
mim die imortuus ‘effet, éodem rurfus altero poft obitum die 
adcadaveris diffeGionem revocati, fequentia animadvertimus + 
Cadaver defunti jam valde foetebat:; cutis hinc inde, praeci» 
pue in dorfo, livida erat, eundemque ad colorem erant labia 
vulneris fupra defcripti;:praeterea per totum mufculum' tem. 
poralem lateris affeti; ecchymolis. diffufa erat gangraenodes. 
Ablata autem cranii olla:dura meninx-in plagae loco indurata 
apparuit & craflior quam in reliquis, in vicinia vero a gan- 
graena erat corrupta; contra ea, pia quae dicitur meninx, 
inflammata , & in finiftro latere hinc inde parvulis erat obfefla 
abfceflibus.  Caeterum tota cerebri mafla in dextro latere ad- 
modumturgida erat, fuperficies autem ex gangraena compu. 


truerat.; Sub: cerebello & ponte varolii atque: in ipfo etiam W 


cerebello rabfcefflus reperiebantur. . Denique: fifura, cujus 
mentionem jam fupra feci, a medio margine inferiore mino». 
203 rig 
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ris fragmenti primo redta defcendebat per futuram fquamofam 
& partem cognominem oflis temporum ufque ad cranii bafin, 
deinde retrorfum progreffa transverfim per ipfum proceflum 

etrofum, mox retro meatum auditorium internum ipfi in- 
culptum, penetrabat, donec tandem ad foramen illud, quod 


‘ lacerum nonnallis dicitur, per. quod finus-lateralis dexter du- 


i 


4 


-rae matris, ‘alter paris nervorum ottavi, vagi vulgo di&ti, & 
snecvus fpinalis e cranio exeunt; finiretur;  caeterum per to- 
‘tum illud fpatium fanguis grumofus cranio adhaerebat, dura 
autem. mater ab illo feparata erat. - Itaque evidenti mortis 
«caufa in capite reperta nec thoracem ‘nec ventrem aperui» 
mus.; 


e eCorollarii loco unum hoc addo, ingentem illam fifuram 
.eo. notabiliorem mihi vifam , quo junior ille homo fuit; quo- 
«niam ejusmodi fiffurae in aetate provedioribus facilius multo 
_contingere poffe videntur, quod futuras: faepe obliteratas -at- 
que.ofla aridiora adeoque fragiliora habeant. Nam quod ad 
.morbi phoenomenorum. explicationem attinet,  quanquam, 
haud adeo difficile fortaflis foret ex iis, quae in cadavere 
;diflecando obfervare licuit, eam elicere, attamen cum aegro, 
{quippe etenim longe nimium ab urbe remoto, femper adefle 
«Minime potuerim:, neque. chirurgus ille paganus, de quo 
faepius a me fata mentio elt, quicquam eorum annotaffet - 
Quae oportuerat, ea, re. ex toto fuperfedere quam incerta 
_afferre confultius duxi. Itaque hanc C. HOFFMANNI 
obfervationem, quam nuperrime mecum per litteras com- 
«municavit, hîc fubjungere malui, quatenus ei, quae ha&e- 


| mus a meexpolita eft, analoga, ac caeteroqui etiam aeque 


‘memorabilis eft. 
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DE NOTABILI CRANII FRACTURA CUM FISSURA' 
INGENTI OBSERVATIO pci, 


JO. LEONHARDI HOFFMANNI. 


V Sqetiinaa Konings, Rufticus ‘ex pago Pick, ‘atinés 
natus 57, robuftae conftitutionis., 4 31. Sepremb. ‘196%, 
‘catapultae tubo in fuperiori & laterali finiftra ‘capitis’ parte 
‘percuffus ftatim quidem concidit , & per aliquot horae mitiu- 
ta fine fenfu jacuit ; mox vero fenfus eatenus recuperavità ut, 
loto prius fpiritu vini contufo vulnere , quod in medio oflis 
‘parietalis erat, inde pedibus domum , dimidia' licet leùca in 
de remotum , redire potuerit. Poftquam Chirurgus paga- 
‘mus vulnus per tres dies , fimplicis inftar , deligaffet,  serzio 
"O&tobris die loquelae impedimentum cum aliqua maxillae ocu- 
lique finifri paralyfi fuperveniebat , . unde fequenti die Dr. 
BONGAERS Mofaci Archiater in adxilium vocatus ftatim, ve- 
“na ‘prius bis incifa & purgante antiphlogiftico adhibito, inte- 
gumentorum incifionem imperavit , ut cranii ftatus detegi 
‘poffet, quae omnia eodem die fa&a funt.. Quum vero nihil. 
adhuc detegi poffet, nec aeger melius inde fe haberet , ego 
tandem quinto 0dobris illuc vocabar, ‘quo tempore praeter mo- 
do dita fymptomata pulfum in aegro reperi parvum, fre- 
quentem, oculos rubros lachtymantes, cum aliqua ftupidi- 
‘tate, quae; licet nulla vera affe@io comatodes adeffet, tamen 
‘eum impediebat , quominus ad quaeftiones ipfi fatas refpon- . 
‘deret. Demto apparatu in regione oflis parietalis finiftri , tri- 
bus transverfis digitis a futura fagittali duobusque a coronali, 
plagam obliquam vidi tres digitos transverfos ‘longam, fcal- 
pello nempe praecedente die fatam , digitoque fub integu- 
mentis fupra auriculam notabilem fenfi frauram, quam fa. 
gtis incifionibus pofterius patefeci ufque ad angulum fuperio- 
‘rem & pofteriorem oflis bregmatis prope conjunîtionem futu- 
rae fagittalis cum lambdoidea , anterius vero ufque ad paesi 

. - late. 
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lateralem & paulo ‘inferiorem futurae coronalis.. Quum di- 
dtis futuris. appropinquans fra&ura minor atque denticulata 
appareret , eo loci terminum fuum eam habere fperabamus, 
quam ob caufam incifionem, jam feptem fere digitos aequan. 


tem, non ulterius dilatavimus. dad 


Ut exitus fanguini fub cranio extravafato , cujus prae- 
fentiam fymptomata indicare videbantur, conciliaretur , de 
trepano ad ambas fraturae extremitates applicando inter nos 
convenit ;'id quod eodem die fafum a me fuit. Sub pofte- 
riori apertura nihil praeternaturale repertum eft, anteriori ve- 
ro cochlearium circiter fanguinis coagulati fuberat , ex parte 
iam ita indurati , ut non nifi linamentis carptis tepida made. 
fagtis fenfim tolli potuiffet. Eodem tempore conclufum fuit 
trepani applicationem reiterare ;. fi aegri ftatus tale auxilium 
requirere videretur. Quum ille, non obftantibus: duabus li. 
gaturis ramis arteriae temporalis injeCis, feptem vel oo fans 
guinis uncias perdidiffet, poft operationem melius habere vis 
debatur, fenfus integri redibant, pulfus validior ac magis ae 
qualis minusque tenfus evadebat; atque per eam no&em & 
integram diem fequentem, quae fexta OSobris erat, haud paulo 
melius valebat. : 


Septima OSFobris die-ad aegrum reverfus., pulfum rurfus 
invalidum tenfumque reperiebam cum levi affeGione comato- 


| de. Aperturae,trepano faGae paucam tantum 'materiam puru- 
. Jentam fundebant eamque fatis pravam, atque dura mater ru- 


rta 
+ 


‘bra & tenfa apparebat.. Quo rerum ftatu ad novum fcru» 
‘tiniom fecundum fraturam nos impellente , in centro fra&u- 
trae in medio oflis parietalis fito novam fiffluram detexi,, quae 


ob fanguinem effufum'‘priore vice oculos noftros fubterfuge- 
rat, quae fub mufculum temporalem procedens, indeque, 
poftquam pollicis fpatio a magna fradtura fefe removiffet, an- 
trorfum futuram verfus coronalem recurvata fragmentum qua- 
tuor fere pollicum efficiebat.  ltaque nova perforatione infti- 
‘tuta, Quae frafturam ex parte comprehendebat , aliquot fub 
pInDhi Oo 2 cranio 
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cranio fanguinis coagulati cochlearia reperimus , cujus maxi-' 
mam partem abftuli; qua ex re vulneratusmultum levabatur.; 
plaga & dura mater fuppurare incipiebant ; febris. evanefce-. 
bat , atque oculi pariter ‘ac faciei paralyfis eatenus imminue- 
batur, ut zudecimo OSobris die fanationis {pes affulgeret. 


LI 


Sed quum vefperi diei O&obris duodecimae aeger ira for- 
te fortuna exarfillet , nou fequenti convulfione tentatus ‘elt 
fenfuum ja&ura & lethargo excepta. Du. D. BONGAERS:adi 
ipfum vocatus, quum'videret ad cerebri per anterius foramen, 
fadam digito depreflionem fatis magnam limpidi feri quantita- 
tem fub cranio exire, die ejusdem menfis decima quarta me 
accerfiri juffit. Quum integumenta per fuppurationem jam ma- 
gis feparata effent,, Du. WALTERS ad confultationem fuafu 
meo vocatus mecum una vidit , fragmentum , cujus mentio- 
nem fupra feci, longitudinaliter adhuc per medium fifum; por- 
tionemque ipfius inferiorem , mufculo crotaphite ex parte 
tetam, paulum depreffam effe, unde novam modioli appli- 
cationem ad partem plurimum declivem neceffariam habuimus, 
ut parva majoris fragmenti portio exeitari , atque in aequili- 
brium cum reliquo olfe poni quiret.. Verum id non finema- 
gna difficultate poterat confieri, propterea quod aeger plures 
easque fatis vehementes infultus convulfivos operationis tem- 
pore fuiffet paffus, adque fepta & angulos oflis auferendos fer- 
ra atque forceps incifivus erant adhibendi ; -ex quo apertura 
in cranio quinque fere uncias longa fuit reddita. Dura au- 
tem mater rubra & fatis turgida apparuit, eodemque tempore 
continuationem vidimus fraCturae in offe coronali orbitam ver 
fus procedentem. Sed quum debilitas aegroti memorataque 
fymptomata ulteriorem modioli applicationem in offe coronali 
hac vice non amplius permitterent , ea in aliud tempus erat 
differenda ; quando fymptomata eam poftulare viderentur. 


Quum eo tempore Trajeo ad Mofamiter in Belgium in- 
ftituerem, Du. WALTERS aegrum d. 17. OSobris febre reperit 
immuneni, quae nocte ultimam operationem confecuta jam. cef 
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fabat; appetitus' redibat:, ;fuppufatio:tam in plaga.;; quam du»: 
ra matre bene procedebat..  Plumbea illa crebrisque-foraminis, 
bus pertufa Belloftii lamina linteolo impofita idoneaque ligatu- 
ra loco fuo detefita durae matris: friGianem-coritraoflis pla- 
gam impedigbat.!. Quae difpofitio; una. cun :fymptomatuna, 
praegreflorum: difparitione folido , feptem \dierum; {patio cum, 
permaneret, ut nova modioli:in off frontali; applicatio differ., 
retur, effecit.;.. Tandem d: 24. \0Wobris ab'excitata de movo,.ira, 
febris redibat;; fuppuratio- fequenti: die, imminuebatur;, valde. 
turgebat: «dura mater; /ad.cujus compreffionem;werfus fradu. 
ram in;ofle frontali pus ichorofum prodibat,;ac.demiffio etiana, 
fpecillo. vacuum quoddam ibi. detegebatur, >, Quum ;vero:&; 
cognatorum, voluntas.& fubita virium-aegri idefedtio movae mo- 
dioli applicationi contrariarentur ,;;;auda;!el febris- cuna ; pulfu 
valde exiguo valdeque tenfo, ;donec.4.;-27. tO%ob. ;rlethargus 
tendinum fubfultus:, oppofiti lateris-paralyfis:cun fudore:graffo: 
fupervenirent, .tandemque; 4. 30.ejufdem. Menfi; mors: aegrum 
e medio. tolleret. Pan Lit safari  ciaieti si 


sti Gp emi 13 9 css nt 13 
In cadaveris fedtione: apparuit , fraGuram a. centro oflis, 
parietalis retto. per futuram fagittalem. itranfiife;.ac fub filurae, 
forma per tres fete. transverfos digitos.in dextrum. os: parietale 
adhuc procefliffe, in anteriore autem parte: per faturam coro- 

| malem ad. partem inferiorem & laterale (offis frontis ufque ad 
ejusdem portionem orbitalem progréffam:fuiffe.. 1) Fillura frag- 
menti relevati fimiliter per futuram coronalem penetransdigiti 
| diftantia ab orbita cum magna fradura coibat. Ejusdem frag- 
‘minis portio feparatum fragmentum conftituebat, licet diploi- 
«di adhuc cohaerens, in tabula. interna quae 18. lineis adhuc 
per novam fifuram ad latus futurae divifa erat. Dura ma- 
ter, licet inflammata eflet ,..infra tria pofteriora foramina fatis 
bene conftituta erat; ab anteriori foramine ufque ad bafin cra- 
‘ipii ichoris foetidi colledtio aderat, quae a proceffu falciformi 
ufque ad os temporale fe extendebat. Meninges in hoc fpatio 
feparatae plus minusve fphacelatae, ac reliqua vafa valde tur- 
gida erant. Cerebri tandem o corticalis modo dicto 
ERRO 0 3 in 


isf. Sk )o( 5% n 
in Jocò' pùtrefafta erat :&.in fuperiori .ventriculo lympha quae- 
dam' deprehenfa ef.» slli socio i hi STRCCI dà 
sE RI SIIPSoODni LMIOGnNnu:e dpi! Quiet atti 
Cafus'ifte fequentes: animadverfiones offert: 1°. Fratura: > 
contra ‘plurium ‘obfervatorum affertum pér duas futuraspene- 
travit, Quae in hoc fubje&o, ‘provetta licet fuerit ‘aetate , non 
magis offificatae. funt , quam in aliis 25 annorum alias confpi- 
citur, quod im fervata a me calvafia‘adhuc monftrare poffum. 
2°. «Prima'fyniptomata, quae-tantum ab extravafatione orie- 
bantur,«ftatinachumor ille evacuari potuit, difparuerunt; 
quani filtimo ab‘ humoribus ‘extravafatis & putrefaCtis.praeter 
indu@am'inde compreflionem. infeio fanguini communicata 
debilitatemì ,°convulfiones:&e. in toto corpore excitaret. 39. | 
Non'abfque’‘probabilitate »fperati potuiflet, fi applicatio tre- 
pani) ‘quabtumîd fiéri potuiflet , ‘orbitam verfus fuiffer con: 
tintata”, Cextravafatos ‘humores inde evacuari atque aegrumi 
. quoque fanari forfitan'poffe.- Namque apertutae quaedam glo- 
bis plumbeis catapulta emiflis ad partem inferiorem cranii 
prope ejus bafin fa@ae, & trypanum, quod ob fracturam ap- 
plicare aliquando? fupra apophyfin' maltoideam oportuit , me 
docuerunt, trepatium humili valde loco ‘applicari, & fitu fix 
mul ‘idoneo ‘adhibito: colledtiones: ejusmodi evacuari poffe, 
quae - primo intuitu chirurgicam opem eludere videntur.  De- 
nique quum vix ullum veftigium finus frontalis in noftro 
pri adfuit‘, modiolus proxime orbitam applicari po- 
tuiffetisintorio@ anstenot09 PRI LIcILE. 
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PHYSICO-MEDICUM 
bulinani Toss 


sin OH. RUDOLPHI:\ZUINGERIL«: è 
WSITTO II { SRHCDO O i DIL. a BIO Uri I Srioo! 
«Db. Libgatgioici citov Pal PIPRAL W6S j 2970 
-JOtrida erat hoc menfe.cano bruma gelu, Euro & Aqui. 
2A lomne dominante, nivis copia, flumina glaciata, valde ex- 
haulta ,, alveis ad medietatem ficcis. A die $..ad.9; frigus 
intenfum, glaciaie, conftans.  Rhenus fluvius abunde glaciem 
trudens. Liquor in thermometro Micheliano, aurae liberae 
expofito, ab 15. ad 24. lineas infra punîtum temperati de- 
fcendens.; :Ex eo coelum. aquilonium,;. gelidum,; Favonio & 
mite tantifper  interpolatum. .. At circa d. 25. .& 
eq. priftinum. gelu:recurrens, «ac denuo flumina glacie fpif- 
fa-fluitante. referta» | Frequens:-hoc. tempore. Peripneumonia 
epidemia; multis' utriufque -fexus.;funefta :.. item, tullis ferox 
convulfiva , infantibus & pueris inimica. - + ; 


lead 1! 


rprri* 


ki 


FEBRUARIUS 


.. Hoc:menfe coelum..erat valde aquilonium; :frigus afpe- 
rum, terra gelu rigida, glacies dura, .quovis:mane in alveis 
fontium publicorum ultra pollicem fpiffa. ‘Rhenus cruftis gla- 
cialibus, magnis, denfisque opertus, tandem, fupra. pontem 
rariore exemplo tota fua latitudine concretus, cruftà ultra pe- 
dem cralfà. D. 4. & feqq. liquor thermometri ultra 24. li- 
neas infra temperatum depreflus. -Rotae molendinariae utri- 
ufque urbis aquis gelafcentibus immobiles. Arbores in. filvis 
hinc inde cum fragore fiffae. Tabellarii quidam nò&urro fri- 
gore in itinere obrigefcentes. Vites nonnufquanì ‘indpertaé, 
& juglandium furculi gelù perditiSegetes: arverum n 
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falvae ;-fomento-nivis.teae, Perniones h. t:-multis hominam | 
molefti. Peripnenmonia ac.tuflis convulfiva epidemiae, cum 
faevitia perfeverantes. i #17 


È 


d -{Martibvs. Ì 
Coeli afperitas perfeverans, tantum non eodem rigoris 
gradu... Montès:circumcirca adhuc nive coòperti... Tellus non- 
dum fementi idonea, necdum opportunitas vites retegendi, 
arbores putandi, aut alios labores primi veris fufcipiendi, do- 
nec menfe exeunte blandior aura fecuta, nives liquatae, pu 
trisque fe' gleba refolvens; operi faveret.  Etiamnum Peripneu- 
monia & Tuflis convulfiva regnantes, minore tamen frequert= 
tia & faevitia. pb aper) aegabirradi Si, ct RED 
301 ci! pi Ar RI L 1, v : pa 3 i s VISTI Da 
Jam vernos'temperans'mitior aura: dies, jam terra non- 
nullis-floribus pubefcens;  & fe frondofo:paffim induens ‘ar- 
bor ami&tà.. Praecoci ‘ornatu florentes malus Armeniaca,, Per- 
fica; prunus, cerafus, mox etiam pyrus, malus, cydonia'&c. 
In progreffu h.. m.coelum ‘auftrinum, ‘calidum & ficcum; 
prope ad aeftivum ardorem accedens.. -lmo etiam tempetta- 
tes fubitae, tonitrua , fulgura, fulmina, paflim. A copia ni-. 
vis hybernae, & longo gelu, dein repentino calore, foecun- . 
dum terrae gremium, & ftirpes praecoci germine parturien- , 
tes. Ad oftiviin Byrfae flumigis, larga pifcium Nafonum ca- | 
ptura, qui fcil. vigente calore vernali, quotannis ex Rbheno | 
agminatim fubire folent. Nunc Tuflis convulfiva fe recipie- 
bat, nondum vero Peripneumonia , licet a priftino acumine 
remittens. ‘ ; { 


Majus. 


Coelum h. m. magis Favonium , fubfrigidum, pluvio= 
fum, varium. Montes vicini niveo recenti vellere teli. Fri. 
gus nodurnum, &, pruina matutina, floribus & germinibus 
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{tirpium tenellis, ut & novellis vitium furculis ,. hinc inde dam- 
nofa, fcarabaei majales parciores. At erucarum immenfa pro- 
genies, arborum plerarumque frondes ita devaftans, ut foliis 
penitus orbatae trifte fpectaculum praeberent, certo fru@uum 
penuriae fecuturae praefagio. In pratis variis, alioquin gra- 
mine foecundis, magna fterilitas, ab infe@i voracis genere, 
quod fub terra radiculas depafcens, Germanice Engerich no- 
men habet. Peripneumonia epidemiorum more fenfim ac fen» 
fim declinabat. 


JunIus. 


Coelum h. m. fatis calidum & ficcum. . Tempeltates 
crebrae. Foenifecium in pratis ab infeo fubterraneo liberis, 
fatis abundans, & favente fole commodum.  Segetes arvo= 
rum hybernae fatis laetae.: at aeftivae primum ficciore folo 
languidae , tandem oborta pluvia, fubito incremento vegetio= 
res. Vites jam ante feftum S. Johannis, folito maturius flo» 
refcentes. Peripneumoniae epidemiae nonnifi pauciores calus 


refidui. 


JuLius. 


Coelum -h. m. calidum & valde ficcum. Tempeftates 
interdum grandinofae, variis locis nocivae. Poft foenifecium 
prata humoris defe@u exarida, & paflim vitio moriens agtis 
‘herba. Fruges tamen cereales denfae , & afpeltu laetiflimae, 
meffis uberrimae fpem facientes, falva oculorum fallacia. Pe- 
ripneumonia magis magifque fatifcens , ac febri intermitten= 
| ti tertianae epidemiae locum cedens, 


p ; AUGUSTUS. 


Calor h. m. moderatus, favonio plerumque flante. Mef. 
fis in principio fole favente commoda , in pluvia fecuta lon- 
giore, minus laeta. Jam flumina quam prius turgentiora. 
Prata cum pafcuis modo extorrida, nunc humoris beneficio 

Vol. III i Pp paflim 
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paffim revirefcentia , uvae ad maturefcentiam vergentes ; nifi 
coelum pluviofum, fubfrigidum in mora fuiffet.  Febres in- 
termittentes frequentiores redditae. Praeterea multos infefta- 
bat diarrhoea , alios dyfenteria , nonnullos cholera!, benig- 
nioris tamen indolis, ac nemini, quod fciam, lethalis. Pur- 
pura miliaris duabus puellis mortifera. Mors fubitanea mu- 
lieri cuidam in viridi fene@ute , abfque praevio mali fenfu: 
alia viro coelibi, mercatum agenti in vicinis nundinis. 


SEPTEMBER. 


Hic menfis fatis calidus, & maturandis fru&ibus oppor- 
tunus erat. Dies multi fereni , inter alios nebulofos & nubi- 
los. D.r. procella & nimbus ex auftro.  D. 10. & 11. plu- 
via affidua, temperata. ID. 29. tempettas procellofa cum ef- 
fufo nubibus imbre per totam noîtem. Reliquo tempore fic- 
ciore uvae feliciter maturefcebant, fapidae, generofae, dul- 
ces. Sub finem menfis vindemia intra & extra urbem, ali. 
quanto ferius pro more in vicinis collibus. Febres intermit-. 
tentes , diarrhoea, dyfenteria, ut ante. Vir quidam juvenis 
febre continua acuta: alius adolefcens lethargo fingulari con- 
vulfivo denatus. i 


Ocroser. 


Ab initio h. m. coelum temperatum , in progreflu fen- 
fim frigidius : faepe nebulofum & nubilum, diebus tamen plu- 
ribus ferenis interpolatum. Pluvia rarior ac parcior. Ven 
tus plerumque favonius.  D. 29. & 30. aquilo frigidus, 
cum prima glacie, & nivis modico. Sementis frugum ut- 
cumque commoda, licet aridiore pulverulento folo..  Vinde- 
mia in montibus vicinis optata. Fru@tuum arboreorum ubi- 
que fumma penuria, erucarum vernalium culpa. Diarrhoea 
& dyfenteria evanefcentes: Febres adhuc plures intermitten- 
tes, quaedam ephemerae, cum eryfipelate fimplici & puftu- 
lofo. Catarrhi & rheumatifmi frequentes. Vir juvenis quidam 
bibulus, febre acuta phrenitica occumbens. 

No- 
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NoveEMBER. 


Coelum h. m. plerumque nubilum, faepius mane ne- 
bulofum. Frigus moderatum, vix aliquoties gelu , nec nifi 
intra meridiem.  Ventus vulgo favonius.  Terrae motus per 
totum prope orbem frequentes, non fine ingenti-mortalium 
terrore, utinam & refipifcentia pari. D. r. mane liquor ther- 
mometri ad lineas 9. infra punttum temperati: & mercurius 
in barometro ad lineas ro. fupra 27, quum terrae motu vio» 
lento ante meridiem quaffabatur Hifpaniae & Portugalliae re« 
gnum, ac praefertim urbs regia Ulillipona quafi e fedibus fuis 
convellebatur. D.6. nivis modicum.  D. 7. 8. 9. aufter pro- 

“cellofus. D. 15. & 16. pluvia affidua. D.25. a meridie pro» 
cella auftrina, ac poftridie pluviae copia. Dies fereni pau- 
ciores interje@ti: Seges arvorum laete progerminans ac ver 
nans.  Frequentes catarrhi, febres catarrhales, rbeumatifmi, 
eryfipelata. Infantes aliquot catarrho .fuffocativo interempti. 
Febris purpura miliaris, cam arthritide complicata, puellae 
cuidam tenerae annorum 17, tertia demun hebdomada, more 
bi exeunte, lethalis. Duo viri hydrope pedoris exanimati. 
Vir juvenis quidam a coena domum repetens, & le@o fe tra- 
dens, paulo poft repentinis torminibus ventris, ante Medici 
adventum extindus, 


DecEMBER. 


Hic menfis moderate frigidus, faepe nebulofus & nubi. 
° lus erat, in principio, circa medium , & finem valde pluvio- 
fus. Semel nix in urbe modica, in montibus vicinis uberior. 
Ventus potior favonius, aut noto-favonius , interd&m eurus 
& aquilo intercedens.  D. 6. & 7. frigus glaciale coelo fere= 
no, aquilonio. D. 8. procella auftrina. D. 9. a meridie 
hora 33 (4) terrae motus validus, geminato fuccuffu, per to- 
tam Helvetiam, & ultra bonge lateque extenfàs, cito tamen 
tranfiens, & quidem apud nos, per Dei gratiam, fine nota- 

Pp 2 bili 


» (a) In urbe Bafileaad horae unius fpatium antecipare folent horologia, 
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damno, uno tantum alterove camino veteri dejeto. Poft 
longas pluvias flumina folito turgentiora, Morbi etiamnum 
frequentes catarrhales, rheumatici, febres ephemerae, &c. 
Senex quidam hemiplecticus infultu renovato graviore ani- 
man reddens.  Vetula jam pridem afthmatica , peripneumo- 
nia fuperveniente intra paucos dies expirans. Duo pueri ex 
febre lenta denati. Circa folftitium byemale ingruebant va- 
riolae epidemiae in principio fatis. benignae , in progreflu ta- 
men, altero demum anno , deteriores , & nonnullis infanti. 
bus in utraque urbe lethales. 


t_————_ _—“+— yy————+——6cq 


nive hyberna, pluviis vernalibus, & calore eximio Apri- 

lis, optata foli foecunditas. Segetes arvorum oppido. 
laetae & fpeciofae , licet in receffu fallaces.  Meflis in princi» 
pio bona, coelo favente fereno : poft ob largiores pluvias mi- 
nus faulta, fpicis longiore fitu cum detrimento germinanti- 
bus. Satis quidem culmorum, & fafcium , at fpicae minus 
gravidae, & femina leviora, minusque farinofa. Legumina 
hoc anno, & olera varia fatis multa & bona. Brafficae canli 
florae infolita copia; vili pretio veniens.  Fraga, ribefia, bac» 
cae rubi idaei &c. fatis abunde: at fru@uum arboreorum 
extrema penuria, utpote quorum germina, cum foliis & flori. 
bus, erucae vernales & aeftivae depopularant. Vitis vinifera, 
a gelu hyberno, pruina majali, & grandine aeftivo, hinc in- 
de detrimentum paffa., pauciores uvas dabat: alibi tamen mi. 
nus laefas ultra mediam folito copiam. Uvae erant bene ma- 
turae, fapidae, generofae , dulces. Muftum cito ac probe | 
fermentans, indeque vinum optimae notae. © 


Cum aeftate ficciore , aqua fontium , puteorum, ac flu» 
viorum, folito parcior erat.  Inundationes nullae. Pafcua fa- 
tis arida, nec tamen ladis , butyri, cafei, inopia, nec pre- | 
tium iniquum, Salmones exjRheno plurimi, 


Aves 
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Aves ferae, alaudaè, coturnices, perdices,.turdi, ru» 

fticulae &c. hoc anno rariores : an ob inclementiam hyemis 
praegreflfae ? 


Apes aediculas fuas boni mellis copia ditabant , calore 
Aprilis favente , unde fub hyemem ejus abundantia. 


Canum rabies per aeftatem h. a. frequens hinc inde , ut 
nonnusquam fecuritatis publicae caufa , omnium caedes, aut 
fegregatio & cuftodia decerneretur: an ejus origo forte abin- 
fueto ardore Aprilis ? 


Ab autumno in hyemem lues puftulofa ovium in vico 
Riechen graffabatur : primum in uno tantum grege & ftabulo, 
dein autem ulterius ferpens, cum tanta clade, ut paucae in- 
tactae manerent , ac pauciores infe@ae evaderent: an per in- 
fitionem prophylatticam , ut cum variolis in humano genere 
ufu venit, grex adhuc incolumis a periculo & exitio vindi* 


‘cati potuiflet? 
Corortarium Nosotocicum. 


Hoc anno civium morbi folito frequentiores funera den- 
fabant, praefertim epidemii graviores, quos una cum ceteris 
benignioribus breviter adumbrate, ac nonnihil de fporadicis 
fubjungere lubet.. Quod nofologiae patriae argumentum, fi 
quis arte & ingenio pollentior , quotannis fideli obfervatione 
fibi excolendum fumeret, utique poft longam annorum fe. 
riem, de morbis noftratibus, eorumque caufis & auxiliis, 
Deo favente, luculentior notitia fperari poffet. 


f _ Morzi EpPipEMII. 


i Hujus generis plures hoc anno apud nos, & in vicinia 
pallim regnabant: Febris purpura miliaris, peripneumonia, 
febris intermittens tertiana; tuflis convulfiva , diarrhoea , dy- 
fenteria, cholera, & fub extremum anni variolae. De qui- 
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bus fingulis, quod obfervando didici, miflis rationum falla: 
ciis, folis naturae phaenomenis intentus, breviter commemao» 
rabo , variolis faltem in alterum annum rejedis. 


FesrRis Purpura MILIARIS. 


Haec febris etfi non agminatim, more epidemiorum a- 
liàs folenni, eà tamen ratione apud nos reguare pergit, ut 
magis ex communi quam privata caufa pullulare, aut inftac 
propaginis contagiofae, ex primigenia purpura, jampridem 
‘ inter nos exorta, longius ferpere videatur.  Initium morbi 
prope ut acutarum febrium. Sed phaenomena quaedam huic 
generi magis propria funt: Dolores topici, virium proftratio, 
anxietas praecordiorum fingularis, refpiratio offenfa, fufpiria 
crebra, horrores & calores interpolati, fudores praecoces, a- 
nimi abjefio &c. mane remifliora , vefperi quotidie, vel al- 
ternis diebus exacerbata. Poft dies aliquot, plures vel pau- 
ciores, cum ardore in peripheria corporis efflorefcunt puftu- 
lae exiguae, miliares, rubicundae, vel albicantes, pellucidae, 
denfiflimo agmine cutim exafperantes, in collo, cervice, pe- 
&ore, dorfo, ferius in artubus. Ab eruptione vegeta, con- 
ftante, mitefcunt fymptomata, intraque dies plufculos, pu- 
ftulae exarefcentes paulatina defquammatione recedunt. Ea 
que crifi exanthematicà febris opportune folvitur, ac Deo 
dante aeger ex voto convalefcit. Quae benignior mali fpe- 
cies. 


DI 

In aliis febris quotidie ad vefperam effervefcit, cum op- 
preffione pectoris, anxietate, fpirandi incommodo, fufpiriis, 
inquietudine, jaatione, pulfu parvo, debili, citato, virium 
debilitate, urina varia, &c. pr eflorefcentia quadam 
miliari fuperveniente, fequatur levamen fallax, & minus con- 
ftans; dum illa parum procedente, vel ocyus recedente, de 
novo morbus recrudefcit , praecordia anguntur fpiritus op- 
primitur, anima deficit, extrema algent, &c. ac nifi mature. 
plenior eruptio fuccedat , natura protinus fuccumbit. Tragica 
malignioris morbi facies. 
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Ft ubi longius protrahitur morbus, ac demum poltfep- 
tem, pluresve dies, efflorefcunt pultulae miliares, albae, pel- 
lucidae, vel & mixtim rubicundae , cum evidenti levamine, 
fed parum conftanti; dum vel eruptio languet, vel denuo re», 
cedit, aut major apparatus intro. delitefcit , quam vires natu- 
rae fubigere, & eliminare queant; unde major indies omni» 
um altionum turbatio , virium defe@io, pedtoris anguftia fuf- 
focativa, agrypnia, dementia, facies oculique truces, fubful- 
tus tendinom, denique convulfio , vel fyncope , vitam eli» 
dens, intra dies 14. aut ferius, a principio morbi numerando. 
Tardior quidem , fed aeque funefta mali indoles ; qualis tri», 
gam fororum , in flore adolefcentiae; brevi temporis inter= 
vallo ; letho dedit ; qualis etiam, cum doloribus arthriticis 
complicata, alii puellae poft tres demum hebdomadas, con- 
vulfivam mortem attulit menfe Novembri h. a. 


Nonnulli purpura miliari rubra affe@i, per vices effer- 
vefcente febre, fubinde novam eruptionem patiuntur, pri» 
mum in collo, pectore, aut alia parte; dein his puftulis pri- 
mae eruptionis jam arefcentibus, novam in alia parte, & pot 
hanc denuo novam; natura fic velut partita crifi. ad falutem 
operante, alterno invicem levamine morbi, & recrudefcentia, 
per quatuor, pluresve hebdomadas ; donec tandem exadto pe- 
nitus miasmate miliari, febris ex voto finiatur. Optatius mali 
fchema haud aeque periculofum. 


i Verum praeter communia hujus morbi phaenomena , 
‘mon defunt alia magis particularia , aut  fingularia, in pau- 
cioribus tantum fubje@is; vel nonnifi in uno alterove indi- 
yiduo rarius obvia. Cujusmodi erant rifus involuntarius, ve- 
hemens, & convulfivus, in uno, & haemorrhagia narium 
immodica, diarrhoea, ac diurefis enormis, cum fpafmo gravi 
& obftinato, in femore, in altero calu; ab Excel. FRIDE- 
RICO ZUINGERO, Med. Theor. Prof Fratre & Collega meo 


ad cineres colendo, luculenter exarata (2). 
Haec 


(0) ACT. HELV. Vol. Lp. 47. & Vol IL p. 20. & fegg. 
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JuvantIA ET NOCENTIA. 


Haec praecipue experimentotum fide difcuntur, caven- 
do fallaciam non caufae pro caufa. —Caeteris paribus tutius 
hoc malo laborant, qui animo tranquillo $ cum fiducia chri* 
ftiana, in alma Numinis providentia acquiefcunt; fecus qui 
animo flu&uantes, & impatientia morbi, & formidine mortis 
anguntur. o 


Regimen temperatum , ratione aèris , cubiculi, ledi, 
cibi & potus, prae regimine aeftuofo , cum naturae morbi de= 
bellandae, tum viribus vitae fulciendis, & co@ioni crifique 
adjuvandae, magis confentaneum videtur ; fi naturae dutum 
fequamur.. Annon regimen calidum citius vires peflumdat? 
aac auget? fudores intempeftivos ciet? putredinem ac» 
celerat ? 


Ex fonte diaetetico juvare folet potio aquae fontanae fim 
plicis, vel decocti hordeati, vel infufi citrati : tum forbitio= 
nes blandae , hordeaceae, avenaceae, oryzaceae , vel ex car= 
ne bubula &. vitulina paratae , modice falitae , & fucco citri 
acidulatae; aut radicibus rec. Scorzonerae, Cichor. hort. vel her= 
bis rec. La&ucae , Endiv. Borrag. acetofae, imbutae, quolibet 
trihorio ad plures uncias calide hauriendae ; interponendo 
fubinide modicum Roob, Gelatinae, vel Conditurae frutuum ho- 
raeorum , ‘plus minus acidorum, ut baccarum Rubi idaei , Ri- 
biuim, Ceraforum, Prunor. Pomor. Cydon. &c. miflo quovis alio 
cibo folido, nifi aliud indicantium ratio fuadere videatur. 


Miffio fanguinis, ut in aliis febribus exanthematicis; 
prodeft vel nocet, pro ratione virium, temporis morbi, & 
fymptomatum. Si malum eft incipiens, fanguis abundans, vires 
bonae ; pulfus validus, plenus , velox , dolor, anxietas , ca- 
lor, oppreflio praecordiorum, urgentia, utique venam fecare 
convenit , cum eo. moderamine , ne vires nimis minuantur, @ 
& morbo ferendo , coquendo, maturando, folvendo , fiant 
impares. Aliter nocet. 


Juva 
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"© Juvat alvido@io blanda, quae foeculentias p. v. fubducat, 
alioqui in progreflu morbi nocituras, per: Enemata emollientia, 
& Eccoprotica interna, ftatim ab initio, ante inchoatam eruptio- 
nem, adhibita. Sed valentiora cathartica, nintis  turbando 
fyftema hervofum, vires extenuando, & intempeftive eva- 
cuando, ;damno potius, quam auxilii effe videntur, fi naturae 
docenti, & experimentis fidem habeamus. 


Nonnunquam in principio; fi forte naufea, vomituritio, 
morfus in -ftomacho , oris amarities, &c. adfuerint, hauftu 
largo spe tepidae fimplicis, vel Rad. Ipecac. & Mercur. dulc. 
ana gr. X. vomitum moliri convenit, quo partim ventriculus 
ac inteftina a fordibus liberantur, partim moderata concuffio- 
ne fy(tematis nervofi, & vafculofi, efflorefcentia ia ambitu 


corporis expeCtanda maturatur. 


Sudores ineunte morbo praecoces ; multum tennioris li. 
quidi fubducendo , materiam vero morbificam adhuc crudam 
’aglermole relinquendòo; vires intempeftive debilitare, & fe- 
rim cum anxietate augere videntur; tantum abelt, ut pro 
critica & falutari defpumatione habeti mereantur. | 


i 4 — Ex fonte pharmaceutico, antidotum fpecificum miasma- 
ti miliari delendo idoneum adhuc defideratur.  Quare ad illud 
debellandum, ex methodo generali, fatis habetur partim apto 

| regimine diaetae, partim remediis diluentibus, temperantibus, 

| & refolventibus, vires naturae fulcire, ejusque molimina cri- 
tica ad falutem fecundare.  Pluribus juxta rationem vius com- 

— modam, ex voto cedebat apozema ex radicibus Cichor. Scorzor. 

| Tarax. Bardanae, cum aqua font. paratum, & Oxyr. fampl. vel 

È Sprupo e fucco Limon. edulcoratum, adjedto etiam in cafu ardo- 

‘ris febrilis, Nitri momento: quolibet trihorio per diem, ad 

ca Uncias propinatum: interponendo pro re nata, mane & 

efperi pulverem ex Conch. citr. ferup. 1. drach. Cinnab. nat. ppt. & 

Nitri antim. ana gr. V. & Camphor. gr. II. per no&em vero ju 

lapium, aut emulfionem, ex diluentibus ac lenientibus paratam. 
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In cafu febris:languidioris, anxietatis urgentis, & erua 
ptionis cunCantis, nonnunquam liquor. anod. minerali _Hofm, 
vel mixtura fimplex Lud. ad modicam dofin, cum vehiculo aquo- 
fo, nonnihil opis tuliffe videbatur.. Ex fonte chirurgico , in- 
ftante efforefcentia critica, fed. tardante, vel minus proce. 
dente, vel etiam cito recedente, veficazoria nuchae, fcapulis, 
brachiis, vel cruribus, applicata; falubri effeGu fe commen- 
dabant. ; 


PERIPNEUMONIA. | 


Jam circa aequinotium vernale fuperioris anni,. ingrue- 

“bat morbus acutus graviflfimus, potiffimum fub fpecie pée- 
ripneumoniae, longe lateque populariter fe diffundens.ac tam 

funeftus , ut brevi. fpatio, eximiam inter. mortales. ederet 

ftragem. Apudnos; & in Vicinia paflim,, ,magisincrebefce» 


bat a folftitio hyberno noviflimo, ad aequinoGium vernale hu- _ 


jus anni. Unde verfus fol(titium aeftivum fenfim declinando, 
more epidemiorum folenni, pedetentim fe recipiebat... Malum 
erat populare, at juvenili, & virili aetati magis infetum. . Ab 


initio frigus & horror, mox aeftus toto corpore, dolor late-. 


ris, vel pedioris plus. :minus acutus, in aliis;. potior,gravitas 
praecordiorum , {pirandi difficultas, anxietas, tuflis , pulfus 
citatus,. fitis, facies florida , urina ardens,,rubicunda,&c. A 
quo periculo. nonnulli miffo fanguine., femel iteraumque, ;alvo 
enemate foluta, intra quietem & abftinentiam, potum aquo. 
fum, forbitiones blandas ,  medicamenta, pauca diluentia, tem» 
perantia., ‘refolventia, nec non topica, quaedam paregorica, 
Deo dante, .citra notabile fputum, brevi .convalefcebant... ». 


Pluribus autem inter eadem auxilia, tuflis increbefcens, 
{putum citius vel tardius ,, mucofo-cruentum, parcius velube- 
rius, paulatim maturefcendo albicantius,. facile; promptum, 
levans, una cum fudore tempeftivo ,..urina crafla,. turbida,.fe- 


ta 


dimentofa, evidens febris remiflio, & favente numine; intra | 
| dies 14. vel plures, optata falutis redintegratio.. Sic Viro lit- 
terato, dodrina infigni, & pietate venerando,../. C. B. anno. 


rum. 


dipinto ica 
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tum fupra 40. fub finem Januarii h. a. coelo frigidifimo, ex 
itinere domum reduci, febris pieumonica, petoris' dolor & 
gravitas, fpiritus difficilis, tuflis primum, ficca, dein fputum 
Biiconna: parcum, fubcruentum , pulfus parvus; debilis, ve. 
lox; intermittens, fopor' affiduus, delirium leve, interpola- 
tum, &c. omifla ob virium tenuitatem venae feftione; poft 
blandam alvi fubduttionem, inter ufum diaetae tenuis, & pau- 
coruni remediorum' diluentium,  leniéhtium, ‘lubricaùtium, 
pecoralium, altera morbi hebdomada, fputum paullo uberius, 
craffum , albicans, inctuentum, unaque fudores blandi criti@ 
ci: & cum his Dei beneficio paulatina morbi folutio, at intra 
tres hebdomadas laeta convalefcentia. ù 
.... Verum aliîs perippemmonia tati ‘acuta etat, ut non ob. 
{tante fedula curatione, velocîter inctementum Capiehs, ‘cum 
infigni pettoris gravitate, & oppreflione plus minus'dolorifi* 
ca, tufli crebra, fputo cruento, pulfu citato, debili, inaequa? 
li, fervore magno, delirio, urina fammea, &c. intra paucos 
dies, cum inflammatoria fuffocatione fpiritum elideret, 


| Quibusdam inflammatio pulmonis gravior; cum febtè 
pariter intenfa, ad folutionem inepta, in fuppurationem ‘ver+ 
gebat, invalefcente magis magisque pedtoris angultia, vigilia, 
delirio, tulli minus humida, &c. donec abfceflu intra dies 14. 
plus minus maturato , polt ocyus vel ferius rupto, fputum 
cruento-purulentum, per tracheam erumpens, morbum folve= 
ret, ac paulatina deputatione in falutem exiret. 


b, Secus in aliis, apoftema genitum nimia forte mole va- 
fis pneumonicis incumbens, adeo ingravefcebat, ut naturae 

| Wires illi amoliendo impares, pulmone indies magis onerato, 
fpirituque oppreffo, quin & cordis ‘ac cerebri ‘a&tione (uffia- 
inata, tandem, poft fummas anxietates occumberent. Ita 
ni cuidam operario / F. febris pneumonica quotidie ineru: 
lefcens, fputum parcius, fubcruentum , poft dies 14. inter 
maguas anxietates fuffocativas 2 A ruptione falta; copia pu- 
qz ris 


ON 


tantillo Nizri imbuta: vel decocli blandi ex hordeo & pafful. 
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ris fanguinolenti tuffiendo exantlata; non fine aliquo levami. 
ne, & umbra fpei melioris; at pulmo nimis oneratus, vires 
fratae, expectorationi minus pares, ftrepitus  materiae tur- 
gentis in trachea & bronchiis, fipiritus valde oppreflus , pulfus 
debilis , vacillans, caput foporolum, mens delira, &c. poft 
tres demum hebdomadas lethum afferebant. | 
In nonnullis fubje@is, peripneumoniae, ut protopatheiae, 
purpura miliaris, ut deuteropatheia, fuperveniebat. ‘ Sic Vito 
juveni, annorum 30. I. R. H. mercatori, d. 3. Febr. h. a. ad 
vefperam infultus febrilis, petoris dolor acutus, fpirandi dif 
ficultas, pulfus velox, urina flammea, cum. tufli fputum: val- 
de cruentum, &c. poft dies . inlania ferox, phrenitica, fa- 
cies incenfa, torva, oculi fulgentes, inquietudo & jaClatio per- 
petua , animus fui curam & cuftodiam aegre ferems, & quae- 
vis oblata iracunde repellens, nihil talivm fibi fano opus effe 
clamitans.. Ecce autem huic phrenitidi peripneumonicae, 
praeter expeCationem finem faciebat eruptio miliatis in collo, 
cervice, pettore, dorfo, poftridie fecuta: unde animus feda- 
tior , delirium remiffius, fputum minus ciuesbt "podi 
defiderium recurrens, facies, pulfus, refpiratio, omnia in 
fpem meliora: quia perfeverante eftlorefcentia ad plures dies, 
ac latius fe diffundente, in dies malum decrefcens, fputum 
facile, albicans, levans, urina craffa ,  turbida, hypoftatica, 
fudores moderati, fomnus piacidus, miens  fibi conftans, ac 
bono cum Deo pot tres hebdomadas optata fanitas. Fadem 
morbi complicatio. cum purpura, idemque eventus, militati 
Japino annorum 44. initio Februarii h. a. in vicinia  decum- 
enti, 


JUVANTIA ET NOCENTIA 


i Medendi fcopo ' juvabat ratio vi&@us tenuis, hume@ans, 
refrigerans, inflammationi & putredini oppofita: quies animi 
& corporis: cubiculum & leftus moderate calidus: potio tepi- 
da. aquae font. fimpl. fyrupo Cap. Ven. parum edulcorata, ac 


UNIVA 


Diet ge an 
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min. mund. Item forbitiones lenes $ dilutae;. ex hordeo, avena, 
o:yza; vel ex carne vitulina, & pullo gallinaceo paratae, in- 
coctis fimul rad. rec. Cichor. hors. fcorz. vel herb. Endiv. alternis 
‘‘horis ad plures'uncias calide hauriendae : interponendo fubin- 
de modicum ex fru&ibus horaeis acidulis, colis, conditis, vel 
in gelatinam cum faccharo paratis. 


...Caeterum protinus ab initio, auxilium princeps, erat mif- 
fio fanguinis, pro ratione aetatis, virium, morbi, & fympto- 
matum, plus minus liberalis, aut aliquoties.iterata : - utpote in 
quo prudentia, judicium, peritia, & dexteritas medici, ad 
normam naturae medicatricis omnia ponderantis, valere debet, 


+. Detra@tioni fanguinis primae,, paucis interpofitis horis, 
juvabat fubjungere enema emolliens, ;aut  blandum medica- 
‘mentum eccoproticum, ad fuburram inteftinalem exoneran- 
dam, alioqui mole, vel corruptione fua, in decurfu morbi 
nocitoram. Sed emetica, aut. valentiora. cathartica, a non- 
nullis adhibita, turbas febriles augendo, parum vero vel.nihil 
caufae morbificae fubtrahendo, potius damno, quam emolu- 
mento. fuiffe videbantur. 


Ex alterantibus in principio falubti effetu fe. commen- 


— dabant, remedia diluentia, temperantia, & refolventia; cali» 


de feepius ingefta: velut decofum hordei ‘ad lb. IV. cum. oxy- 
mel, finpl. drachm. IV. & Nitri dep. drachm. 1. vel deco#mn rad! Ci- 
chor. Tarax. Scorzon. Bardan. adjetto Syr. Cap. Q. & Nitro, alter» 


| nis horis ad plures uncias hauftum: nou vero ju/apium. vel 
emulfio, ex temperantibus ac demulcentibus parata: Pro topi. 
È co Fotus, Cataplafina, vel linimentum. paregoricam, &. refol- 
| Wens; faepius calide impofitum. i 


—_.., In defedu citae refolutionis, naturae per viam fputi fo- 


lutionem molienti, commode fubveniebant emolienzia , lubri- 
eantia, becchica: ut forbitiones mucilaginofae hordeatae, vel ex 
earne Vitulina, aut pullo gallinaceo paratae, fimul Kaps, & 


) Qq 3 Braffi- 
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Braffica ‘rubra; inco&is ; addito interdum odi rec. vitello: vel - | 
deco&um pettorale ; ex rad. Alth. Tuffil. Gramin. Glycirr. herb. 
Cap. Q. Hed. terr. flor. Pap. err. Farf. Werbafci, Bellid. Caricis, 
Juub. Laful. &c:‘interpofito pro re nata eclegmate ex oleo 
Amyzd: dule rec. Sperm. Ceti, & Syr. Cap. 2. &c. hi 
In cafu fuppurationis, abftergendi, depurandi, tandem. 
que confolidandi fcopo, ‘opportune fuccurrebant herbae pecto- 
rales; vulnerariae, Veron. Scab. Beton. Agrim. Hed. terr. Bellid. 
‘Tulfil. &c. in forma infufi, deco@li, vel forbitionis medicatae, 
una ‘cum fyrupo ex iisdem, aut analogis parato: nec non 
Balfamin viride ex -iisdem recentibus, cum dusyro rec. infidfo, 
& vino, ad humid. conf. codtis, & per linteum colatis, addito 
in'cafu febris mitiotis, modico Terebinthinae Vene. demum Pi- 
lulae balfaimicae peîtorales s ex Tereb. Extr. Glycirr. Bellia. & Balfi 
Tolut. &C. seria | PO: 


Exemplo pauperum, absque ope medica, fola quiete & 
abftinentia, cum potu aquofo fimplici, & forbitione quali- 
cumque ;: Deo juvante, convalefcentium, admirabilis naturaè 
medicatricis efficacia patebat, cui valgo minus, quam'par eft, 
tribui folet. 


Tn) La. Natta 


Per iriclementiam hyemis aquiloniae, a menfe Januario 
in Martium h. a. infantes ac pueros graviter infeftabat Tuflis 
catarrhalis convulfiva,, per vices fubitaneo imfultu corripiens, 
cum tanta faevitia, ut praefentaneam fuffocationem intentaret: 
dum maximo conatu pueri thoracem dilatando, & profundà 

‘ infpiratione aérem hauriendo, retento diutius fpiritu, velut 
animam agere videbantur :  mox tuffis renovata, una cum 
pectore totum corpus, validiflima mufculorum & membrorum 
agitatione quaffabat, cum facie aeftuante, & inflata, oculis 
prominentibus, & fumma praecordiorum anxietate: muco 
tandem craflo, vifcido, albicante, parcius vel uberius per tra-_ 
cheam exantlato: quin etiam ftomacho fubinde per vomi- 
tum 
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tum fubverfo : donec ‘pot luftam' obftinatam, plus quam 
athleticam., .requies aliqua fuccederet: cui poft intervallum 
pauciorum , vel plurium horarum, novus paroxismus aeque 
repentinus , «ac violentus fuperveniens, .  diu no@uque  mi- 
fellos torquebat.. Malum fingularis pertinaciae; in alterum, 
vel tertium menfem excurrens, & vix omni curationis ftudio 
‘’citius finiendum.  Nonnullis poft .conflitationem duriorem; 
“ plurium hebdomadarum, inflammatio  pulmonis;. cum acuta 
febre fuperveniens,, vitam eripiebat: ut:puerulo-dile@to! 4. W. 
& filiolae 7. S. non fine dolore, ‘accidife memini. + 


JUVANTIA «ET NOCENTIA, 


Medendi fcopo-valebat quies, calor temperatus, vi@tus 

. tenuis, blandus, revulfio varia per vomitum, per alvum; per 
diaphorefin, per diurefin, per veficatoria, &c. cum pe@&ora- 
libus emollientibus, lenientibus, lubricantibus, attenuanti. 
bus, &c., Sed auxilium promptum, .huic tuffi ocyus abigen- 
ae idoneum, adhuc in defideratis elt. Magno SYDENHA- 

. MO placet, fola phlebotomia, & catharfi iteratà, hoc mali 
genus expugnari, alias pertinaciflimum ,.& fere. infuperabile, 
fed leniora tantum cathartica convenire, cochleatim per vices 

. ingerenda 3): :Sed'quarido miffionenì fanguinis, nom tam aeta» 
| tis ratio, quam parentum opinio, & infantum morofitas, ut 
& alia ad falutem praefidia, valde averfatur, Medicus nec ra- 
tionem viftus;, nec caetera auxilia; fatis in poteftate. habens, 
‘aegre pro intentione & voto mederi poteft. 


nd 
Lau mo wa 3 
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pr Caeterum juvabat alvum ducere , per enematà emollien- 
tia faepius iterata: aut ufu ole Amygd. dulc. rec. cum Syr. de 
Manna laxats vel potiunculae ex Manna Cal. in Aqu. flor. Acac. 
foluta , addito infuper eodem o/eo \Amygd. dule:. Nonnullis le- 
| viore ftimulo vomitus provocatus, copiam pituitae eliciendo, 
| aliquid;levamenti attuliffe videbaturi ori! 
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ri Ex alterantibus proderat potio Hydromelitis hordeati, vel 
deco@i ex rad. Alth. & Glyc. forbitiones frequentes hordeaceae, 
vel ex «pullo gallinaceo, aut carne vitulina, cum inco@lione 
Rapar. Bralficae rubr. &c. paratae: vel ex aqua font. fimpl. cum 
facch. cand. alb. cotta, admixto vitello ovi rec. cum tantillo Br- 
\eyri rec. non faliti: ex pharmacopolio decocttum, vel irfufun 
‘peStorale, molliens , demulcens , lubricans, interpofita fubinde put 
ticula de Manna, vel Eclegmate becchico, cum vel fine Oxymelite 
fcill. -.Extrinfecus unguentum anodynum , vel refumptiv. vel Cata- 
plasma paregoricum , vel Emplafirum de Sperm. Ceti, peCtori fu- 
perdatum. 


An fanationem acceleraret venae fedio iterata, juxta SY- 
DENHAMUM ? 


An alvi du@tio multoties iterata? 


An veficatoria vertici capitis, muchae, vel fcapulis ap- 


plicata ? i 
An cucurbitulae cum fcarificatione? 


An vapor aquae; vel lais, vel decodti emollientis , in- 
fpiratione affidua hauftus? i 208 


FeBRIS INTERMITTENS TERTIANA.. 


A folititio fuperiori hyberno, apud nos & in vicinia, paf- 
fim frequens erat febris intermittens tertiana & quotidiana; 
magis tamen increbefcens a folftitio aeftivo h. a. in aequino= 
&tio autumnali, de cujus indole paucula faltem annotare lu- 
bet. Acceffio aliis ardentior, aliis remiflior erat, nunc ad ho» 
ras 18. nunc 24. & longius extenfa; fic ut aliquando ambigua 
effet intermiffio , praefertim ab initio,; & in quotidianis pa- 
roxysmis, quorum vix uno finito, jam novus alius ingruebat. 
Porro in nonnullis impetus febrilis non ex toto remittebat, 


ante alterius paroxysmi ingreflum, donec in progreflu mutata . 


aliquan= 


LT SI e 
. 


L, 

BE) SE 313 
aliquantum morbi facie, fingulis acceffionibus finitis, plena 
apyrexia fuccederet; prout in febribus autumnalibus faepenu- 
mero accidere, magnus  SYDENHAMUS teftatur. Apud 
aliquos efférvefcentia febrilis ad delirium usque ingravefcebat; 
apud alios fopor gravis prope inftantis apoplexiae fufpicionem 
movebat. 


JUvANTIA ET NOCENTIA. 


Tempore paroxyfmi, ‘in ftadio frigoris, nihil praeter 
quietem , abftinentiam, & calorem: in ftadio ebullitionis , 
moderata ftragula, cum potu diluente & refrigerante; vel etiam 
in cafu ardentiore, interpofitum ju/zpium, vel emulfio temperans, 
nitrofa: in ftadio defpumationis , audtior perfpiratio juvabat. 
Nonnumquam in plethoricis, acceflione nimium quantum in- 
gravefcente, in ipfo caloris adfcenfu, fanguinem mittere op- 
portunum erat, adeo ut monitum A. C. CELSI (4), & re. 
gula vulgo recepta & comprobata, de non mittendo in tem- 
pore paroxyfmi fanguine, pro indicantium ratione exceptio- 
nem admittere videatur. 


In ftadio apyrexiae, pro ratione indicantium, venaefe&io, 


| emetica vel cathartica, tum alterantia teftacea , falina, ape- 


rientia, antifebrilia fpecifica, cum debito regimine, valebant; 
plures tamen maxime ufum Corzicis peruviani defiderabant. A- 
dolefcenti pharmacopoeo . . G. paroxysmis febrilibus quoti» 
die circa meridiem recurrentibus graviter confli@ato, poft 
miffionem fanguinis, dein alvidu&ionem, & ufum decofi rad. 
Cichor. cum Nitro, nec non pulverum digeftivorum, cum 
pertinacia febris antipyreticum efticacius pofceret , datus et 
quotidie bis pulvis ex Flor. fal. ammon. martial. drach. 1. & Mer= 
cur. dulce. gr. IV. unde poft quatuor dofes, fuborta eft in ore 
exulceratio dolorifica, & permolefta falivatio ; indies invale- 

Vol. HI Rr fcens, 


(4) De Medie. L. II. C. X. Quod fr febris vebemens urget) in ipfo 
impetu ejus fauguinen mittere, bominem jugulare eft. 
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fcens, ut in plena hydrargyrofi, cum febre identidem perfe. 
yerante, in alteram hebdomadam excurrens, non obftante 
catharfi, & lenientibus ac demulcentibus interpofitis; demum 
fine ulteriore noxa paulatim evanefcens; ipfaque tandem fe- 
bre fine auxilio corticis finita, triturae mercurii cum fale fali» 
vatio deberi videbatur, qualem perinde in alio cafu, ex mer 
eurio dulci cum Sale abf: combinato , accidifle memini: errore 
five meo praeferibentis, five pharmacopoei incaute invicem te- 
rentis, non diffimulando. Cujus vitandi caufa, infignis FRID. 
HOFMANNUS prudenter monet, mercurii cum falibus cau- 
tiorem ulum effe debere ; aut fi quis talia fociare velit, tri» 
tura feorfim faQa, fimpliciter illa mifcenda efle. 


DIARRHOEA; DYSENTERIA, CHOLERA, 


Sub exitum aeftatis, haud paucos diverfae aetatis, & fe 
xus, infeltabat malum dolorificum, ventriculo & inteftinis per- 
inde moleftum; communis forte , originis, at facie fympto- 
matum diverfa. In multis nonnifi alvi fluxus, plus minus tor- 
minofi, ferofi, incruenti: in aliis dyrenteriae benignae, muco- 
fo-cruentae, tenesmodes : in paucioribus autem cholerae hu- 
morofae fpeciem prae fe ferens. Haec pofterior intra unum 
alterumve diem, priores autem intra unam alteramve hebdo- 
madam, ex voto fanescebant.. Fru@tus horaei in caufa effe non 
poterant, utpote quorum hoc anno fumma €rat penuria: ut 
taceam natales morbi anteriores.. An coeli vicillitudo? An o- 
lera & legumina infedis vitiata? in culpa fuerint, incertum 
habeo, Plures absque ope medica folius naturae Divino bene- 
ficio convalefcebant: aliis juxta idoneam vi@tus rationem, ufus 
Rbabarbari, Magnefiae albae, Mannae Calab. tum remedia abfor= 
bentia, demulcentia, abltergentia, roborantia, auxilio erant :- 
in paucioribus venae feGio; & urgente dolore & fluxu, Opiaza, 


Morzi SporaDICI. CATARRHI, 


Nunc epidemii, nunc fporadici generis funt morbi catarr- 
hales vari, apud nos longe omnium frequentiflimi: Gravedo, 
Coryza, Brauchus, Rheuma;, Vertigo, Lippitudo, Cepha- 

laigia, 
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| lalgia, Hemicrania, Otalgia, Odontalgia, Tonfillae, Angina, 


Tùllis, Afthma, Dolores rheumatici, Pleuritis fpuria, Febris 
eatarrhalis, & plura id genus; cuivis aetati, fexni, nullo non 
anni tempore, praefertim circa mutationes ejus cardinales, 
aut infolitas coeli viciflitudines , vento auftrino, favonio, 
aquilonio, vario, frequentia. Quibusdam alioqui bene valen- 
tibus, quotannis femel aut bis ineunte vere, vel exeunte au- 
tumno, Coryza familiaris eft-feri redundantis, aut vitiati, pur- 
gamentum, multis imbecillae valetudinis, a quolibet frigore 
infueto, aut ftomachi cruditate aut viciflitudine coeli, toties 
renovantur infultus catarrhales: imo monnulli delicatiores, a 
levi etiam perflatu aéris, a pedum refrigerio, a terra hume- 
Ga, ab athmosphaera horti, viridarii, prati, a fole aprico, a 
vigilia & lucubratione, ab itinere, a vento adverfo, &c. pa- 
themata ftatim catarchalia patiuntur. Menfe Novembri h. a. 
coelo variante, faepe nubilo , plures infantes Catarrho fuffoca- 
tivo diem obierunt. Quidam vero puellus a praefocatione im- 
mineate, dato leni emetico , exhaufta per vomitum blennae 


copia vifcida, tenaci, Deo dante, liberatus e&. 


JUVANTIA ET NOCENTIA. 


Ad therapiam praefentis Catarrhi, prodeffe folet ablti- 
nentia, quies, calor moderatus, alvi fubduttio blandior, nec 
non -medicamenta temperata refolventia, cum perfpiratione 
auciore: fubinde etiam fri@iones, & veficatoria tempeftiva, &c. 
Ad prophylaxin valet rufticatio, motus & exercitatio corpe- 


| ris, perfricationes quotidianae ; vi&tus fobrius, ficcans, robo- 


trans: ut & remedia ftomachica, tonica, vifceralia. Ex oppo- 
fito nocet vita cubicularis, fedentaria , calor nimius, defidia, 
fomnus longior, intemperantia gulae, veltitus & le&us mol- 
lior, perfpiratio deficiens, nudatio corporis aeftuantis, cibi 
valde jurulenti, largior pfus infufi foliorum Theae , vel de- 
cotti granorum Caffeae, miflio fanguinis intempeftiva, mede- 
la varia debilitans, &c. 


: Rr 2 Hem 


316 ; BE DOSE 


HEMIPLEGIA. 


Malum apud nos frequens, in utroque fexv, nonnullis 
familiis gentilitium, fenioribus plerumque, aliquando infra 
fene&utem, rarius in pueritia contingens: quandoque apo- 
plexiae pediffequum, at faepius per fe infeftans: nunc paula- 
tim praevio torpore, ftupore, vertigine, cephalalgia, &c. 
incedens, & in alterutrius lateris refolutionem vergens: nunc 
improvifo & repentino infultu loquelam intercipiens, ac pro- 
tinus motum unius lateris peffumdans : interdum a fubitanea 
loquelae balbutie incipiens, ac poftliminio demum in lateris 
paralyfin definens. In multis convulfivus eft infultus, cum 
aphonia, oris diltorfione , maxillae coutraltione tonica, & 
alterius lateris motu convulfivo, in paralyfin abeunte.  E@ 
ubi fpasmus in uno, & fimul paralyfis in altero latere nafci- - 
tur, ille brevi evanefcens, haec autem longius perfeverans. 
Puellae cuidam tenerae annorum 6. poft variolas confluentes 
peffimas; labe ulcerofa variarum partium, jampridem non fi- 
ne febricula lenta confli@atae, ex inopino hemiplegia lateris 
finitri oborta, Dei beneficio , poft quatuor hebdomadas fpone 
te natura folvebatur menfe Novembri h. a. reliquo morbo 
nihilo fecius perfeverante. An a materia purulenta auris dex- 
trae ulcerofae forte retenta & in dextrum cerebri hemisphae- 
rium translata? 


Paroxy{mo hemiplettico recenti utcumque fuperato , non- 
nullos urget molefta anxietas, ac tanta inquietudo animi & 
corporis, ut aegre le@o contineantur, affidua cuftodia indi. 
gentes, ne cum periculo prolabantur.  Quidam hoc malo 
correpti, intra paucos dies, vel ocyus, five fponte natura, 
five ope medica accedente, motum lateris refoluti, cum ufa 
loquelae, protinus recuperant, rarius tamen ad plenam integri- 
tatem. Aliis longius protrahitur paralyfis , donec tandem 
motionis facultas revivifcat , refiduo utplurimum aliquo im- 
potentiae & ftuporis gradu, loquela ut levius, vel gravius lae- 
ditur, ita fuperato infultu, citius vel tardius redintegratur, 
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plerumque , non fine remanente haefitantia. —Nonnullis ea- 
dem adeo-aboletur, ut vix poftliminio vocem edere, nedum 
articulate verba facere queant. Pluribus ita inveterafcit he- 
miplegia, ut nec fponte, nec ulla ope fanefcat, qui tamen 
ad multos forte annos fuperftites, & fibi, & aliis moleftam, 
ac miferam vitam trabunt. Semel tentati ad recidivam pro- 
clives funt, quae citius, vel tardius recurrens, vires magis 
magisve enervat, donec valentior demum infultus vitam elidat. 
Nec laefio corpori modo, fed & animo faepius nocet, vires 
fcil. ingenii, memoriae, &c. convellens: unde imbecilli, 
pufillanimes, ftupidi, obliviofi, deliri: quin imo nonnulli 
per intervalla cum ferocia dementes fiunt. Plures temere in 
lachrymas folvuntur. Quidam h. a. ab infultu primo hemiple- 
dico utcumque convalefcens , in cachinnos adeo pronus erat, 
ut faepe, faepius absque caufa in rilum erumperet , nullo vo- 
luntatis nifu continendum. Quandoque hemiplegia gravior 
praegrella, paulatinam totius corporis tabem poft fe trabit. 
Sicubi membra lateris refoluti forte motum recuperant, citius 
in pede quam in brachio & manu hoc fieri folet, cujus ratio 


| pathologica ex Neurologia nondum liquet. In quo membro 


paralyfis radicatur, illud laxum, frigidum, tumidum , ftupi- 


“dum, reddi confuevit, vix amplius fanabile. 


Ex numero VI. hemipledicis h. a. aliqui renovato pa- 
roxyfmo obierunt : unus ad plures jam annos perfeverante 
lateris paralyfi, & loquelae defe@u, tandem ittero nigro, & 


| fopore apoplectico fuperveniente exfpiravit. Cujus frater per- 


inde hemiplegia correptus, a V. S. adhibita, & aliquanto 


| poft Emetico fubjun&o , protinus & ioquelam, & motum la- 


teris refoluti ex integro recuperavit, poit plures demum an- 
nos tabefcendo mortuus. Aliqui adhue faperfunt, non fine 
refidua loquelae haefitantia , & lateris infirmitate. 


JUVANTIA ET NOCENTIA 


Praefente infultu, praeter excitantia quaedam topica, va- 
lebant evacuantia, revellentia , temperantia, refolventia, pru- 
7 Rr 3 denter 
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denter adminiftrata: nocebant magis fpirituofa , volatilia, ces 
phalica , vulgo ufitata. In quo calu miflio fanguinis, emeti- 
cam, catharticum, &c. conveniat, vel non? Prudentis eft 
medici, ex momento indicantium determinare. 


Ad prophylaxin confert victus ratio idonea, caufis mali 
oppofita: nec non remedia attenuantia, aperientia, roboran- 
tia: interpofitis fubinde cucurbitulis cum fcarificatione , aut 
moderata venae fe&ione, & blandis catharticis. Apud non- 
nullos millepedum ufus haud fruftra fuifle videbatur: apud a- 
lios Thermae Plumbarienfes in Lotharingia, in potione, la= 
conico, balneo, embrocatione , adbhibitae. 


PaAHTHISIS. 


Phthifi pulmonari ulcerofa,  & hydrope acceflorio, de- 
fun@us et h. a. Vir aetatis 67. annorum , I. R. T. mercator 
ftrenuus, qui ante annos 24. haemoptyfi gravillima, & vo- 
mica pulmonis affetus , cum tufli violenta, infignem cruoris 
copiam eruCabat, fuccedente tandem exfcreatione puris mo- 
dici, tam foedi & graveolentis, ut intolerabilem prope foeto= 
rem fpargeret , ipfeque aeger radicatae quafi phthifeos fpe- 
ciem prae fe ferret : a qua tamen labe , Deo dante, ftudio 
diaetae lenientis ,>& ufu remediorum diluentium, temperan- 
tium, abftergentium, pe@toralium, & poftremo traumatico 
rum & balfamicorum, imprimis etiam iterata quotannis pota- 
tione latis afinini, cum aqua Selterana, eo convaluit, ut cor= 
pore valentior & habitior fatus, per tot inde luftra amplifli= 
mo commercio fuo, ac anniverfariis itineribus, valetudine ut- 
cumque firma, vacaret : interdum faltem dyfpnoea quadam 
& tufli, ac fine haemoptyfi recurrente, fubinde etiam po= 
dagricis doloribus nonnihil vexatus.  Demum ineunte autu- 
‘mno h. a. cum afthmate gravi, labes pulmonum ulcerofa fe 
manifeltabat, cum anxietatibus praecordiorum fenfim ingra» 
vefcens, ac fuperveniente afcite , intra fpatium quatuor ment» 
fium, cum luda fuffocativa vitae filum abrumpens. i 


Hy: 
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Ex hydropicis-noftris quidam ex ufu radicis ftilae mul. 
tum levaminis, nonnulli prope integram fanitatem confeque- 
bantur: aquis vid. partim alvo, partim larga diurefi exantlatis. 


Ita Vir quinquagenario major, C. K. mercator | haud ob- 


fcuras hydropis pedtoris notas gerens , fpirandi fc. difficulta» 
tem, tuflim ficcam, pedes oedematofos , urinam parcam, li- 
xiviofam, anxietates a fomno fuffocativas, corporis extenua- 
tioném, pulfum debilem, parvum, frequentem, inaequalem, &c. 
poft varia remedia aperientia, diuretica , cathartica , parum 
proficiens, tandem efficacia fingulari r24, fcilae, Deo clemen» 


ter favente, tam feliciter convaluit, ut omni moleftia libera- 


tus, etiamnum fatis commoda valetudine fruatur. Sîc etiam 
typographus quidam D. È. leucophlegmaticus, & valde in- 
firmus, cum afthmate, & infigni tumore hydropico abdomi- 
nis, pudendorum, femorum, crurum & pedum, cui jufcu- 
la Nafturtio aquatico & Millepedibus imbuta, non fatis ex voto 
refpondebant , tandem ufn Ele@uarii iterato, ex rad. irid.. 
for. Zji. Gumm. Ammon. dep. Croci Aufir. Zingib. €5 fcillae ppr. 
ana 38.:cum fyr. de Eryf. Lob. q. s. fanitatem priftinam recu- 
peravit. Aliis hydropicis pulvis ex Lap. Caucror. 3j. Nitr. 
dep. 30. &5 fcillae ppi. gr. V. mane & vefperi iteratus, opem 


. ferebat. Sed in aliis pluribus, cum labe vifcerali hydropicis , 
nec alia quaecumque, nec ipfa (Za, auxiliabatur. Igitur per- 
. fpicaciae medicae eft , cafum & circumfiantias invenire, ac 


determinare , ubi virtus heroica 744. fci/ae magis, aut minus 
conveniat ? 


ANGINA SPASMODICA. 
Coronidis loco lubet commemorare cafum anginae 


fpasmodicae fingularem , quae accidebat Viro juveni 


| annorum 24, I. R. cholerico , a rota aquaria gyrante 
. forte proftrato , cum contufione femoris violenta, & 
— manus dextrae tam gravi laefione, ut praeter metacarpi colli. 


;.fionem, digitus annularis laceratus, vixdum cute haereret: 


% 


quo 
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quo circa medium refedto, extabat officulum primae phalangis 
paene nudum, & excarne, cujus amputationem aeger iracun- 
dus obftinate recufabat. Miffo fanguine , imperata quiete, 
& vi&@u pertenui, vix aeger febricitabat, & ad 10. a laefio- 
ne dies fatis bene habens, profperae fanationis fpem prae fe 
ferebat: cum inopinata deglutiendi difficultas fuperveniebat, 
non fine anxietate fuffocativa , ad fingulos deglutiendi cona- 
tus recurrente. In collo nihil confpicui tumoris erat: maxil« 
la autem inferior tetano ad fuperiorem contraîta, & rigida. 
In manu  faucia fpafmus dolorificus frequens, per totum bra- 
chium excurrens.  Animus fibi compos, at fupra modum an- 
xius & inquietus. Vultus & oculi torvi. Somnus deficiens. 
Cum deglutiendi nifu fpontaneo , interdum faliva & mucus 
ex ore fcaturiens. Ingefta quaevis a faucibus refilientia. Ita 
diu noctuque fpasmodice confli@tatus ,. poft aliquot dies te- 
tano univerfali correptus , trunco artubusque in longum 
protenfis, collo & maxilla rigente , voce quafi catulina, 
tandem inter affiduas anxietates, internum ardorem, fitim 
flagrantem, fupine in.planum proftratus , omnium ftragulo- 
rum impatiens, refrigerium anhelans , die a plaga accepta 


17. polt anginam obortam 8vo, vitam cum morte com- 


mutavit. 
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CURIAE RHAETORUM HABITAS 
UNA CUM VARIIS IN E AS ANIMADVERSIONIBUS 
fiftit : 
JO. HENRICUS LAMBERT. 


$..1 


Am inde ab anno 1750, Curiae Rhaetorum inftituere ce. 
peram obfervationes meteorologicas , fingul:s quibus li= 
cuit diebus ftatum aéris, ex infpedtione barometri, thermo- 
metri, hygrometri ipfiufque denique coeli colle&um anno“ 
tando. Opus anno 1754 intermiffum, fequenti juffu Societatis 
helveticae denuo inchoatum , majorique «xeCsa per annum 
integrum continuatum, fingulis diebus ter. iifdem obfervatio= 
nibus inftauratis. 
S. 2. Has jam ita publicae luci committere conftitui, ut 
1°. fitum loci, quo habitae funt, quatenus opus videbi. 
tur, breviffime defcriberem, 
2°. rationem obfervationum cun&arum redderem, 
3°. quas a Imo Augufti 1755 ad eundem ufque diem an- 
ni fequentis inftitui , ephemeridum inftar exhiberem, 
4°. anteriores vero tantum breviffime atque veluti in fum- 
mam colleîtas exponerem, atque proinde 
$°. quae ex cundtarum' comparatione prono alveo fluerent 
corollaria fimul adjungerem. 


I.  Situs loci Obfervationis. 


S. 3. Urbs Curia, quod vel ex ipfis mappis geographi- 
cis Rhaetiae patet , fita eft ad pedem duorum montium' in 
planitie dimidiam circiter horam itineris lata. Montium alter 
a meridionali urbis parte incipit unoque trattu ad fontes uf. 
que Rheni fuperioris progreditur, ficque fitus, ut-urbs hie- 

Vol. II. Ss mali 
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mali tempore horis meridianis & pomeridianis ab ejus umbra 
obtegatur. Alter impedit quo minus per totum fere annum 
urbs ante horam 7mam vel gvam ab oriente fole colluftretur, 
Utriusque montis cacumina ad 2000 circiter pedes fupra fo- 
lum urbis eminent. i 


$. 4. Ex adverfa parte altifimus C4/2x4a mons ad nubes 
ufque cacumina fua protendit atque obftat, quominus fol oc- 
cidùus poft horam 6am aut 7mam confpici poflit. Altitudo ca. 
cuminum fupra Rhenum pedem ejus alluentem ad 5500 ufque 
pedes fefe extendit. Diftat ab urbe dimidia hora itineris pla- 
nitiem Curienfem ab occafu cingens.  Perenni fere cacumen 
Dana tegitur nive, vix diebus canicularibus a fole prorfus de- 

igata. 


S. 5. Domus ipfa in qua ebfervavi atque camera meri. 
diem fpe@at, atque ad hanc referenda funt, quae antea de 
ortu folis ejufque occafu protuli.  Ceterum ipfius camerae fe- 
neftra meridionalis per totum annum hora demum decima 
ante meridiem colluftratur , cum jam 7ma vel gva in hortum 
contiguum radios fuos diffundat. Feneltra occidentalis ob 
rationem ante di&tam tota hyeme foli non objicitur. Came- 
rae fundus vel pavimentum inferius lapideum , vix quinque 
pedes fupra folum horti vicini elevatum. Inftrumenta muro 
.adpenfa orientali, feneftrae vero utplurimum, maximeque ante 
tempora obfervationum apertae , ut aéri libero ad thermome. 
trum pateat acceffus. 


S. 6. Ventorum ratio haec eft. Cum tota vallis vel pia- 
nities Curienfis tribus tantum locis , fontes verfus Pleffurae & 
Rheni, atque feptentrionem fit aperta, ex his tantum parti 
bus ventum admittit horizontaliter flantem. Unde unus tan- 
tum aquilo urbem diredo perflat , auftro oblique faltem per 
utramque vallis aperturam a Plelfurae Rbenique fontibus pa- 
tet aditus. 

$. 7. Venti occidentales rariffimi, euro borei frequentio- 
res atque liberiores. 

6. 8. 
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$. 8. Maris mediterranei , longeque major lacuum hel- 
veticorum omoium vicinia, ventis meridionalibus & occiden- 
talibus humidam induit naturam. Unde plerumque vel nu- 
bes vel pluviam nivesque adferunt. Coelum fudam reducit 
euro boreas. Aquilo potiffimum hyeme frigus intenfius , ae- 
ftate ferenitatem , aérisque temperiem reducit, aeftum & ipfis 
canicularibus temperans. 


S. 9. Accedit, quod montes glaciales niveque perpetua 
tei totidem inftar lacuum funt habendi , neque, quod poftea 
fufius patebit, antequam omnis fere nix liquefa@a fuerit con- 
ftantior datur tempeftas ferena, quod menfibus Augufto & 
Septembri tantum obtinet. 


S. ro. Alterum tempus anni, quo dies obtinent ferenio- 
res in finem Februarii atque initium Martii incidit. Ratio for- 
te inde petenda , quod ob frigus adhuc in montibus intenfif- 

° fimum minoremque radiorum folarium vim atque efficaciam nix 
ibi adhuc veluti intafta remaneat, quo certe fit ut longe mi- 
nor vaporum pluviaeque copia generari poflit quam menfibus 
vernalibus primisque aeftivis.  Notum enim eft , neque frigus 
neque calorem quatenus conftans eft, verum modo utriufque 
variationes ad evaporationem plurimum conferre. 


II Razio obfervationum. 


$. 11. Barometro ufus fum fimplici, tubi diametro duas 
digiti Parifini lineas aequante. Altitudo mercurii fupra ejus 
in vafculo fuperficiem dimenfa in digitis & lineis duodecima- 
libus, harumque partibus decimalibus pedis Parifini. Ut vero 
in ephemeridibus meteorologicis, quashic offero , concinnius 
exhiberi poflet ifta altitudo , fcalae initium fumfi a 25 digitis 
five 300 lineis fupra mercurium in vafculo ftagnantem, ita ut 
ejus tantum fupra 25 digitos eminentiam exprimerem. v. gr. 
die 1. Aug. 1755 barom. alt. in ephemeridibus notata eft 13,2, 
quibus additi 25 digiti, vel:300 lin. prodeunt 313, 2 lin. vel 
i $s 2 26 dig. 


324. | me DO CER 


26 dig. 12 lin. Hoc modo obtinui numeros continuos, abo- 
litis fraGionibus duodecimalibus, & decimalibus quibus vulgo 
altitudines iftae exprimuntur. 


S, 12. Thermometrum adhibui Reauuuriaziz. —’Globi 
vel bulbi diameter exterior 8 lin. paris. gradus in decem par- 
tes fubdivifi. Hoc modo cum ob patvitatem globi thermo- 
metrum fefe paucis minutis ad omnes caloris variationes ad- 
temperaret , obtinui , ut calorem aéris fatis exae obfervare 
poflem. Ceterum globus thermometri planum, cui affixum 
erat, non tetigit, ut adeo a folo aére cingeretur. Gradus in 
ephemeridibus ita notati, ut menfibus brumalibus, adhibitis 
fignis HH --, gradus qui fuot fupra o vel pundum congelatio- 


nis aquae , ab iis, qui punto ifto funt inferiores, diftingue- 
rentur. 


$. 13. De hygrometro pauca funt, quae monenda ha- 
beo. Conftat inftrumentum chorda teftudinis perbrevi indice 


inftru&a , circumgyratione gradus ficcitatis arbitrio affumtos 
indicante. 


$. 14. Ut tempeftates agrisque mutationes oculis fenfi- 
busque obvias notarem quam breviffime, aftrologos imitatus 
in re certiori, figna adhibui, quorum fignificatus fequens.. 
© coelum maxime fudum. 
2 coelum maxime ex parte fudum , nubeculis tantum 
hinc illinc adparentibus. 
$ coelum maxima ex parte nubibus obdudum, inter- 
fplendente paullifper fole. 
$ coelum nubibus plane obdu&um, 
€ pluvia tenuis, brevis, 
D pluvia uberior, diuturnior, 
% fulgur & tonitru. 
$ nix, 
g Ventus fortior, & in fpecie 
SF aufter 
Ng boreas, euroboreas. 


Dupli 


RE) (sE 3 
Dupplicatio ejusdem figni fignificatum intendit. v. gr. 
dè coelum nubibus denfiflimis obdudtum. 
4% fulgur, tonitruque fortius, vicinius. 
FS Ventus impetuofior, procella. 
&c. 


»» 
ur 


S. 16. His obfervationibus rariores aliquot adjun&ae, de 
quibus pauca adhuc monenda. Primo enim in ephemeridi- 
bus paffim invenitur fignum $ cum numero adjeîto paren- 
thefi inclufum , cujus fignificatus hic eft. 


S. 16. Jam fupra dixi montem Calandam perpetua fere 
tegi nive, notumque eit, & vere & aeftate nivem in monti- 
bus altioribus delabi, pluvia in vallibus decidente. Quod cum 
& ratione Calandae montis obtineat, aeftate notavi loca ad quae 
nix effet delapfa, atque dum iterum abiret, notavi intimos ejus 
terminos. Quorum altitudinem fupra folum urbis Curiae di- 
menfus fum, atque in ephemeridibus modo antedi@to exhi- 
bui. Sic ex. gr. die 4 Aug. 1755. invenitur ($.1830) quod 
indicat, eo die infimum nivis terminum in Calanda 1830 pe- 
dibus parif. fupra folum curienfe fuiffe elevatum , delabente in 
valle pluvia, poftero die nix denuo abiit, ita ut 3500 pedes 
ejus terminus infimus deprehenderetur. 


S. 17. Deducuntur hinc fequentia cuivis ftatim obvia. 


1°. Pluviam e nubibus decidentem plerumque primo 
nivem effe tunc tantum liquefcentem, quum de- 
labitur per aérem fatis calidum ad eam liquefa- 
ciendam, 
2°. Solum montis, ubi nix adhuc haeret non cali» 
dius effe poffe ultra eum gradum, qui ad lique- 
faciendam nivem requiritur, quemque ponere li. 
cet gr ‘8, therm. Reaum. unde hoc modo patet 
altitudo , in qua folum montis hoc caloris gra- 
du gaudet. 
3°. Quod idem valet de aére contiguo, quippe cujus 
Ss 3 calor 
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calor a calore foli quod tangit, ad fenfum differ- 
re nequit. 
4°. Unde inftituere quodammodo licet comparationem 
inter calorem, qui in valle & in obfervata mon- 
tis altitudine obtinet. Hi v. gr. 
1755. Sept. 13. hor. 3. p. m. fuit calor 
in alt'.i3500 pedd.:.:/.-.,. . TOS 
in planitie curienfi. . . . ITOI6 


dilferentia i VO 


$. 18. Porro ad diem 14 OA. 1755. in ephemeridibus no- 
tavi verba pulvis in atre, quod phaenomenon , jam in novis lite- 
rariis Goettingenfibus anni 1756 defcriptum, non modo Cu- 
riae, verum in tota Helvetiae parte orientali nec non in Tyro- 
lenfi comitato, obfervatum eft. Vento nempe auftro fpirante 
fatis forte, totus aér pulvere adeo eratimpraegnatus, ut inftar 
nebulae denfiffimae videretur, nec montes vicini diftinte con- 
fpici poffent. Circa velperam, pluente coelo , pulvereque ifto - 
fimul cum pluvia delabente adeo ingens ejus in Comitatu Cla« 
vennae detegebatur quantitas, ut poculo modico aqua pluviali 
repleto, aliquot minutorum fpatio pulvis ifte fubfideret ad alti. 
tudinem uniusdigiti, exficcata vero pondus ejus femiunciam 
fuperaret. 


III Obfervationes ipfae a 1 Aug. 1755 ad eundem ufque diem 
anni 1758. habitae. 


S. 19. Obfervationes quas juffu Societatis helveticae per an- 
num integrum inftitui, a die 1 Aug. 1755. incipiendo , jam 
hic fubneam. Quae quomodo fint intelligendae , ex fupra. 
di&is abunde patet, unde non eft quod iis diutius immoremur. 
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HH 12 


N 


PI ORI RIE 
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bar. therin. hygr. 


13,2 
13,5 
13,5 
13,6 
13,0 


12,2. 


11,5 
10,7 
10;4 
10,2 

99 
11,0 
11,8 
11,7 
11,6 
11,5 
12,5 
13,2 
13,3 
12.9 
13,5 
13,7 
13,8 
14,0 
145 
14,5 
15.0 
15:3 
15,2 
15,1 


12,2 
1337 
13,5 
12,5 
(RAS 
14,2 
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16,6 
15,8 
14,5 
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13,2 
13,0 
14,8 
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13,0 
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16,0 
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1755. Menfe Augufto. 

tempeft. die bora 
3 53 HII- 7 
3 $ HEI 
4 2 HR 9 
4 $ 12-- 7 
4 9 > PBI 
VOR] HR 8 
6 $ 13-- 7 
6 9 e SI. 
9@® HR 8 
"A 1A 
8 PBI 
7 D.UY.(f.1830.)| +8 
8 1 If-- 7 
7 5 (h3500.) FB i 
6 5 HH 9 
5 $ I6- 7 
5 D Ch. 3800.) HB 2 
FO + 8 
VO) 7-7 
Ss OL) HE 2 
sS$D E 8 
4 $ 18-- 7 
4 È Bi 
$ PB 8 
+ Î 19 7 
$ ST HI 
69 HF 8 
S 2T 200 
$ © HH 2 
CO HE 8 
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1755. Menfe Augulto. 


die bora. 
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15,5 15,3 
I$34 18,9 
15,4 17,0 
1532.1537 
14,5 193 
14,1 18,8 
I4,6.17,0 
14,2 16,6 
14,1 154 
140 15,3 
14,0,15:% 
14,0 13,3 
14,2 12,9 
14,0 17,0 
14,3 14,6 
14.6 14,5 
14,3 £7;0 
14,2 1$,$ 
14,3 14,8 
14,2 14,6 
14,2 13,6 
14,4 
14,4 
14,4 
14,2 
14,4 
13,4 
13,2 
12,3 
12,5 
12,6 14,0 

12,4 17:5 

12,4 16,8 I 
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12,2 
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12,8 
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bar. therm. bygr. 
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Menfe Septembri. 


bar. therm. bygr. 
11,6 14,2 
II1;}O 17,6 
10,9 16,2 
10,0 14,6 
10,5 I9,I 
11,0 16,3 
11,8 13,8 


Sez 

[de 

Pei 
di 
dI 


MO MD co ND 00 
+0 


II,O 16,0 
10;2 14,6 
10,2 17:4 


12,1 14,0 
123) 1I9 
13;6 13:8 
13,9 12,8 
13;0 16,8 
13,4 15,0 
13,0 13,0 
12,5 19;2 
13;0 159 
140 13,8 
14;0 19,8 I 
144 I6,$ I 


O+to+totAtTaXt0t0 
AA 


O 0 000 ODLINAAA ANI voro 


0000000009 


12,0 16,210 d D 
13;7 15,4 9 $ 
14,5 13,410 
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1755. Menfe OcCtobri. : 1755. Menfe QQobri, 
die kora bar. therm. \ygr. temp. die. bora. bar. tberm. bygr. temp. 
xo SIS.ai 11,5: IO. KE = 190.012,57 7d i 
HH2 12,7 17,0 10 DO HH2 11,8 11,2 .7 66 
Pg. 12,8 13,5 9 HH8 11,6 11,2 8 $ ) (3000) 
2-7, 12,8 130 8 € 12.--7 10,5 10,0 7 è 
2 12,7 14,2 7 È +2 9,6 13,4 7 3 
HAg. 12,9 130 7 è R:81 10,5 11,2-7 $ % 
3.7 12,40 12,6 6 $$ Id 7- 1077 100° 60/04 
KEi2 123 (15.66 è HH4 12,2 16,5 8 Ì SH 
3 | Ò H:8 13,3 15,6 8 
quem 142012,8: 650!15$ 14 .-7 12,5 190 8 6 SH 
AA4 14,5% 17,5! 7 È : #RA4511,9 17,5 II $SgY' Pulvisimatre 
Hg 15,2 160. 7 Hg 12,4 15,4 10 $D 
mf 165 na$ga 6536 I5 --7 12,0 14,0 8 C 
HP4 16,7. 17,0 62 HP3 11,7 14,3 8 $ SH 
Hg 17,2 1450. 6 ‘È HH8 10,8 13,2 9.ò 
6-:g 17,2 124 6 ®$ 16.9 (10,4 2,2 0 Sf 
3 17,2. I7,0 60 HH2, 10,7 13,3 9 60 
m--7 17,8 12,8 6 © #8 11,6 11,8 (9 È 
. BIL 16,9 18,65 6 © 7-9 9 ZI i 
HH8 16,8 15:09 6 O) FP2 12,8 15,4 IO (o 
ge: 16,5 134! ZO 18:97 "IR, dia, nd i 
3 157192! 700 HH21 12,0 144 9. SH 
HHIO 16,5 15,5 7 ‘© HH9 12,0 135 9 È ST 
D-4. 1630149! 1602 Tag 11,3 10,3 DR 
FRI. 16,2 16,7 6 È HH2 12,0 11,5 8 6. 
Ag 16,5-16,5 7 Hg 12,2 ILL 8 OL 
10°--8 14,6 13,8 6 2 20 --8 13,4 10,3. 8 © 
Hz Ì 3 13,5 14,7 9 © 
dig 13,3 13:80 7/6 S7 DI #8 142 12,3 10 ©2ò 
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1755. Menfe QQaobri. —< 1755» Menfe Novembri. 
die bora bar. tberm. hygr. temp. die bora bar. therm. bygr, temp. 

2I + 7 13,8 10,8 10 I --8 14,4 4,5 7 £ 

c'Hi 2 ARAFITO:9 9 #42 14,5 10,77 8.© 
HF 8° 12,9* 10,81)7 $&D HA8 14,8 65 9 è. 

dr'-- 8-:13,2510,4 6 DD di ZI60 SAB LO 
8 11,9. 9,7 6 $$ (.1600) rH3 16,2 II0 9 ®© 

23 -- 7 10,4 93 6 $) HH8 16,3 6,5 10 @ 
HB4 1657 87.5 DEE 3 --8.16,2 5.0 9 
HH8 12,7. 8.4.7 832 HH2 16,4 7,7 2 È 

24 -- 713,32 60 7 © HH815,6 7,2 9 35 
HA 2 13,6, 11,907 09 4--8 150 6,5 7 $3 
8 13,9. 807 $2 2134 8:6:7 $i 

Boia 13,58 7:33 00 HFH9 12,0 8,0 $ (D 
2 14,4 91 6 35 5-8, 94 7,2 S_DLSKF 
HH 8 15.5 8,0 6 6 D n HR 3 8,2 8,5 ) o) 

26 -- 8. 15,5. 7.2 6 B 8 6,7 6.5 7 $ Bh 
#2 16,4. 8,7 6 3 6-8 DZ SALO 
HH8 16,5: 7.2 7 H2 6,2 4,7 8_ 

27 -- 8_ 16,7 52 7 è HH8 64 55 8 35 Bh 
H2 16,5 69 7 $5 nno aa bee 
HH8 16,5 65 8 dò 3% 8,2 5.5 5 hh 55 

28 -- 7 169 68 5 $é Hg 10,0 ‘(7:5 7 $$ 
HR2 16,2 74 5 55 8-7 9.5 368 © 
HH8 16,2 69 6 dé D I HH2 80 5,8 9 $ SH 

29 :-- 8 160 60 7 $ | H9. 7,2 60 9 dé 

.' 5R3 15,9 106.6 2 9-8. 6,7 60 8-9 
H8 IGI_. 7,6 7 © . #3 62 9,0 9 è 

30 -- 773160 30 8 ©@ #8 8,5 7,2 IO È 
HH3 16,3 11,3 9 ®© 10 --8._ 7,0 6,0 9 

8 160. 60 9 © 2 7 7.5 8 5 

magie 8. 197 45.9 HH8 7.0 6,5 7 € 
a 23 13,5 $:7 8 dé ; 

HH8 14,0 S7 8 dò 
Ttz 1755. 
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1755. Menfe Novembri. 1755. Menfe Novembri. 


die bora bar. therm. bygr. temp. \die bora bar. tberm, bh 


Ga 


r. temp. 


Egisto, 6° #86 21--8 I1,56 65 6 $$ 
H9 11,5 65 7 $ò #2 12,7. 720586 
12-- 8 12,7 50 7 66 287 INOUO4 i 
313,2 7,2 7 dé 4 (145 4,3 RS 
HH8 13,4 45 9 © Mas trasr63 706 
13 --8 12,5 4,7 9 © 238 L94769 
MNF..12,6 7,6 9° E 1209, 0g 3 
xx9 12,0 6,2 9 ®© NP 80-13,2 rio 
14 -- 8 10,7 62 8 $ SH Y24--7 132 60 8g $$ 
HH4 10,0 10,0 10 è SQ] #3 134 90 9 È 
HH8 10,0 8,2 10 $ SH] 9 137 725 8$ 
d--9 (82-42 8/45 26-=8012;8 7,4: "808. SA 
PHI23 7:33 84 7 65 3 CER:O- 10,0..2 9 A 
H9 70 7,2. 7 D ROL AL7! 9,0 Sei 
n16 se 8 9,9 7,3 sE tolo, T 26-- 7 11,7 9,9 9 lele) 
H2 10,0 60. 6 $ò 3 11,8 11,45 9/8 
H8 10,5 7,4 6 $ 9: 12,0 10.4 "10/68 SH 
7-7 9,7 5.8 8 S3 2758 FA 10,310 70:) 96 
HF4 10,2 6,8 8 $ò HH2 13,0 1220-10-91 57 
HH8 È hi HE8 DS 
18 --8 10,3 4,8 8 $$ 28: 813,6 41,8 1100 Sg 
Mr/10,0° 83.789 PB:8 ‘18070308. 13 È SA 
#9 10,8 6,2 8 © 2073132 dI, 10008 
10 -- 8. 10,3 5.8 (8 di 4 13,2 13,5. 12% SQ 
H2: 93 7,80 7 dò. 8 14,0 10,7. II LC 
H9 9,5 6,8 6 D 30-- 8 13,5 10,0 9 3 
20 -- 8 10,6 6,0 5 È Telo) 
HI 10,6 80 6 #8 13,5 ILO 9 HEI SF 
8 97 72 6 66) 
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1755.  Menfe Decembri, 1755. Menfe Decembri. 
gie bora Lar. thberm. boygr. temp, die bora bar. therm. bygr. temp. 
1-8 80 10,4 9 dé) II- 7213,0 HFH5:8 5 È 
Hz go 10,7 8 dò HI 12,7 7,8 $5 66 
HE8 77 94. 8 SEI Hg 12,5 71 6 $ 
mg a RI dt 00h 128 12,$7 (90090 
2: RR 800 #12 13,0 10,6. 8 2 
Hg 85 6509 dh +8 13,2 10,7 9 D bh 
3-8: 97 409 3 13 --8 13,7 48 8 2 
3 10,2 6,8 78 HI 14,2 57 8 dé Bh 
HH8 10,4 6,2 9 9 HH8 14,5 48 8 SÒ 
4 --73 10,4 3,6 8 O) I4 -- 8 1535 2,5 8 (O) 
HF 2 10;0 7,9 9 O) HRI2 I535 6,9 9 @ 
8 jhh >8 14,5 2,7 10 © SH 
$ er t9) TO, 3,0 9 lo, IS -- 8 14,0 2,8 9 O) 
#H12 10,5 48 8 È HHI214,0 7,0 9 © 
Hg 12,0 35 9 dé H8_ 13,7. 4,4 9 ©2 
6-8 140 10 9 @® 16--8 11,8. 54 9 È 
#12 14,5 13,7 10 © FBI 12,0 7,5 9 dé 
| #8 15,0 #H0,5 10 © HA8 117 7,3 8 È D 
3 +8 15,2 — 2,0 I0@® 17:+- 811,8 77 08 66 
_ *F1215,3 +H4,2 10 © #12 b5 
HH8 16,2 H#H0,3 10 È #8 140 5,8 8 2 
g--8 16,5--0,5; 92 18.-8 I4,I 3,9 8 © 
. #F1216,5 442,2 9 $ #I2.13,7 7,0 8 © 
— 8 16,2+H20 8 Shh #85 13,5 44 8 © 
| 19--7 16,0H#30 7 PD 19 = 8: (137 .t0g.01:9 © è 
. #2 15,7 44,5 6 È zerrae motu. H1214,0 7,8 9 © SY 
HH8 15,7 1849 4 éò HH9 13,5 5,3 10 OP 
10 --8 15,2+Hs0 4 dé 20-$.-13,2.> 60 8.8 
HH 2114,5+47,2 3 2 HH12132 80 8 $ SA 
8 14,5 +60 3 O 8 13,2 7.5 9 $ 
Tt3 1755» 
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1755. Menfe Decembri. 1756. Menfe Januari. 
die bora bar. therni bygr. temp. die. bora. bar.  therna, «bygr. tempi - 
gi +8‘1236::0,8x.:-90 1-8: Bd. Devo 
#12 12,6 8,4. 8 $C <-115,340. 1,0 7.68.00 
e aa 7 01 HP8. 12,53,0 £&U8L6 
agalig 1310. *5.jiu 7.10 P='8 PO 4 È 
| HB12 132 (6,90 ‘7 È 9 
idat145, Gt a17 EC Ho. 80 500.8 Shh 
dg IS7- 0% GtÒ 3 --8 10,0 3.6. .6 &hh 
*—. #A12 16,0 6,5 65 HI 10,7 4,8 0 
rg. 1652-195010 616 H8 113 387 $ 
24-71 16,3 44 76 din 0 AI) 6 e di 
Hz: 16,2, 065500 7:26 BIZ 11,5 54 7 © 
+8 O) 8 11,4 15 8 Ohh SA 
25 -- 71 16,2 3,30 FO $ 7 7,2 23 8 6h 
12 16,0. 17:50 $. UD HHI. 7,5 40, CAT 6000 890 
26/218 I 3148 HH8 10,3 43. 6 $$ hh 
. #B12 16,5 (6,7... 9 © 6 --8 13,6 34° 6 5 
‘8 16% 9,7): 9.0 HI 14,2 60 6 © 
2/7 = Y. ‘62 13,0 8 © 5 8 14,5 3,0 7 O) 
Hr 16% (5.2 8 86 ga 75 13:2 270 08-® 
Huol IGO 57 7 È HHr 13,0 33. 8 B 
28 --7 145 54. 6 66 WF8.13,3):93" <7* © 
Pi 156 Wes 6100 8 = 7113:26 2a 6 ©hh 2 
Pg FAO Won STE Ls #12 12,3 63 6 5 B 
00-39 122 054 DI 8 12,2 37 -6 $ Bh 
FF4 TIO (752 3: *D 9-8 14,7 44 s 5555 - 
Hg 11,6 62:05 6 Bh Hi 160 $5 5 é6hh 
30--8 12,0 01: 5 6 Bb FR8. 16,548 SS 
Hi. 117 DE0D Sor IO -- 73 1657 42 $ © 
i; HAR I1,$ $0° 6 6 h HHI2 16,5 733 6 ©) 
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IV. Comparatio obfervationum ha&tenus expofitarum cum iis, quas ab 
anno 1750 ad 1754 Curiae Rhaetorun inftitui. 


S: 20. Quas inde ab anno 1750 per integrum quadrien- 
nium inftitui obfervationes meteorologicas non eum in finem 
fatae funt, ut aliquando publicae exponerentur luci. Unde, 
quod jam initio dixi, femel tantum fingulis diebus rariffime 
bis eas annotavi, neque id ftatis diei horis, utplurimum ta- 
men pomeridianis fattum.  Quare id tantum quod in gene- 
re ex iis colligere licét, hic exponam, fimul methodum velu- 
ti exemplo quodam illuftraturus, qua longiorem ejusmodi 
obfervationum feriem tratandam elle defiderarem. Cumenim, 
quod fciam, ex uberrima, qua jam fere abundamus obferva- 
tionum meteorologicarum fegete, vel pauciffimae vel plane 
nullae dedu&tae fint leges generales, ad quas fefe adcommoda- 
rent, atque motus v. gr. barometri adeo videantur irregulares, 
ut vix generale quidquam primo iteratoque intuitu inde fpe- 
rare liceat; hinc udicum fupereffe videtur medium, ut ex col- 
| latione plurium annorum barometri, thermometrique quaera- 
mus motus veluti medios, Aftronomos in re difficiliori non 
infaufto forfan aufu imitaturi , qui eandem viam dudum in- 
_grefli motuum caeleftium leges polique jura feliciffime perve- 
ftigarunt. 


$. 21. Hac infiftendo femita, generales quasdam varia- 
tionum mutationumque aéris leges fperare licet, atque his de- 
tectis felicius forlan deinde anomaliarum fingulorum annorum 
quaeri poterunt rationes. - 


S. 22. Equidem non me fugit obfervationes quinque tan- 
tum annorum huic fini obtinendo vix fufficere. Re tamen ipfa 
incepta expertus fum, fpem fupereffe non inanem, id quod ex 
obfervationibus meis fum colle@urus ex obfervationibus plurium 
annorum pluribusque in locis fimul inftitutis, certius atque uni- 
verfalius evi@um iri. Sed de his infra uberiùs differendi erit lo» 

cus. Jam methodum qua ufus fum oftenfurus primo obferva» 
tiones barometricas perluftrabo, fubjungendo fequentem 
Vol. HI, Xx Taba 
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Tabulam altitudinum barometri finguls menfibus maximarum 
€ minimarum, 


1750& 1751&. 1752 8 01753. INR 
1751. 1752. 1753. 1754. 1756. 
Menfe alt. bar. alt. bar. alt. bar. alt. bar. alt. bar. 

max. Min. max. min. max, Mil. Max. Min, Max. Min, 

Aug. 17,3 12,0 1535 12,0 I$;0 9,$ 15,0 9,0 16,0 9,9 
Sept. |18,0 12,0 17,0 11,0 16,3 10, $ 16,0 11;$ 16,6 9,0 

‘O&. |18,5 95 1730 95 18,5 12,0 15,0 9,2 17,8 9,6 
Nov. |16,0 6,0 19;0 7,0 20,012,0 167: 7.5 16:46.7 
Dec. |18,56 9,017:$ II,O 17,0 $,5 150 7,5 16,5 7,6 
Jan. |18,3 8,5 1830. 7,0.17,5 9,018,5 8,0 19,3 72 
Febr. |19,0 8,5 1660 8;0 16,0 9,017,0 6,0 20,2. 75 
Mart. [17,5 9,0 1850 9,0 16, 010,01I7,0 $,7 18,9 7,2 
April. [14,5 8,5 16,0 10,0 15,5 3,5 I6,O 9,0 17:3 9:3 
Maj. |16,5 10,0 13,5 8,5 1550 8,015,7 9,5 16,8 8,0 
Jun. 18,0 12,0 14.0 11,0 13,5 7,0 16, 5 11,0 16,8 12,1 
Jul. 165 11,5 14,010, 0 14,0 10,0 17,3 10,7 16,8 11,0 . 


Annis 


S. 23.  Hinc ergo pro quovis menfe quinque habemus 
altitudines barometri maximas, totidemque minimas. Quodfi 
jam fingulae quinae in fummam colligantur, haecque per $ di- 
vidatur, colligentur inde altitudines inter maximas minimas- 
que totius quinquennii fnediae. Quibus erutis facillime da-. 
buntur variationes fingulorum menfium mediae, atque altitu- 
dines mediae, quas omnes fequens tabella complectitur. 


Altitudines Barometri. Altitudines Barometri.’ 
Menfe max. med. min. var. Menfe max. med. min. var. 
Aug. |15,8 13,1 10,6 5;3}|Febr. 17.6 12,7 7,8 9,8 
Sept. |16,4 13,6 10,8. 5,6/{Mart. 17:3 12,6.) 9,0, 400 BA0 
Oc. (17,4 13,7 10,0 7:4||Apr. 15:7 11,7 7,7 80 
Nov. 117,6 12,6 7,6 10,0|| Maj. 15,5 12,1 8,8. 67 
Dec.: 16,9 12,6 8,2 87;Jun. 15,8 13,3 10,5 62 
Jan, .18,3 13,1 7,9 ro,gii Jul 15,7 13,2 10,6 $.1° 


$.24 Ex 
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Y. 24. Ex folainfpeGione hujus tabellae patet, altitu- 
dines maximas, minimas atque variationes barometricas, ad 
quandam fefe adcommodare legem, atque : 

1°. Altitudines maximas in genere hieme effe majores 
«quam aeftate, ita ut, negleCis minutiis decimalibus, qui- 
bus a fe differunt altitudines Maji, Junii atque Julii, ne- 
gle&aque aberratione quam in mente Decembri. obferva- 
mus dici poflit, altitudines maximas menfe Januario ce- 
teras omnes excedere, menfibus fequentibus usque ad Ju- 
lium minores evadere, atque a Julio ad Januarium usque 
denuo crefcere, adeoque fenfibiliter rationem mutatio» 
num caloris atque frigoris fequi. 


2°. Altitudines minimas vice verfa aeltate & autumno effe 
majores, hieme & vere minores, atque forfan, neglectis 
quibusdam minutiis, ex obfervationibus quinque tantum 
annorum non ita facile exa&e determinabilibus, inverfam 
altitudinum maximarum rationem fequi. 


32. Variationes barometri menftruas medias manifefto ea- 
dem teneri lege, cui altitudines maximas fubjacere an- 
tea oftendimus, adeoque negledta aberratione in variatio- 
ne Decembris obvia, mutationi caloris annuae mediae 
effe analogas. 


4°. Easdem menfibus hiemalibus duplo effe majores quam 
menfibus aeftivis. 


$. 25. Altitudines inter maximas & minimas mediae ita 
tabula exhibitae non tam apertae legem quandam fequuntur, 
quod vel inde provenire fufpicor , quod altitudines maximae 
& minimae ob paryum numerum annorum, quibus obfervatae 


 funt, exadillimae effe nequeant, atque etiamfi valde efient 


exadtae, correione adhuc indigerent, cujus rationem expo- 
nere non abs re effe arbitror, etfi jam paffim apud Audtores 


occurrat. 
Xx 2 S. 26.. No- 
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S. 26. Notùm enim eft mercurium calore dilatari ad eo- 
que fpecifice levius fieri, frigore vero condenfari atque fpecifi- 
ce evadere gravius.  Unde fi mutatio caloris annua ponatur, 
effe 30 circiter graduum thermometri Reaumuriani, barome- 
tri altitudo, aeftate ceteris paribus atque ob folam caloris fri- 
gorisque mutationem fesquilinea major erit quam hieme. Un- 
de altitudines obfervatae corre@ione indigent, atque ita funt 
reducendae, ut eae evadant quae revera obfervarentur, fi baro- 
metrum in loco conftantis temperiei v. gr. cellae obfervatorii 
parifini fufpenfum fuiffet.  Hinc vero conficitur, ut id quod 
jam obfervavimus (S. 24.) magis adhuc ad veritatem accedat. 
Conftat enim aeftate barometri altitudinem maximam plerum- 
que in eos dies incidere, quibus calor et maximus, hieme ve-- 
ro in dies quibus intenfius faevit frigus, contra ea mercurio 
circa gradus infimos haerente aeftate & hieme temperiem aéris 
plerumque efle mediam. Unde altitudines aeftivae maximae 
barometri femilinea circiter erunt minuendae, hiemales vero 
augendae, quod antea dita utique reddit evidentiora atque 
certiora. | 


S. 27. Ceterum, quod hic obiter notabimus, ex allata 
ratione adhuc fequitur, ftatum barometri a fola caloris muta- 
tione, uno die ab horis matutinis ad pomeridianas femilinea 
& ultra mutari pofle, cum nempe calor 10 vel pluribus gradi- 
bus augetur, quod utique adnotandum,. fi exaGius de muta- 
tione ponderis aéris ferre judicium volumus. Hinc vero fe- 
queretur plurimis diebus mercurii in barometro altitudinem poft 
meridiem aliquanto debere effe majorem. At fi obfervationes 
confultamus, contrarium fere femper praecipue diebus ferenis 
obtinet, mercurio femilinea & amplius delcendente. - Unde - 
patet barometrum magis adhuc fore defcenforum, fi fufpenfum 
teneatur in loco conftantis temperiei.  Similis eft haec mutatio 
ei, quam fub ipfo aequatore in Peruviana regione obfervarunt 
eeleberrimi Academici Parilini , quae fere unica eft, quae fub 
aequatore obfervatur. 


; $. 28. Non 
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$. 28. Non modo vero variationes barometricae hiema- 
les aeftivis funt majores, verum & celeriores. Quod ex obfer- 
vationibus fingulorum annorum colligere licuit. Maxime ve 
ro id petuit, cum motus barometricos per lineam curvam ex- 
biberem, cujus abfciffie tempus, adplicatae vero altitudines 
barometricas defignabant. Ita vero vel uno obtuitu omnes cu» 
jusvis anni barometri mutationes confpicere licuit. Atque evi. 
«dentiffime patuit, aéris mutationes a Novembre ad Martium 
ufque longe effe majores celeriores atque vehementiores, quam 
aeftate & autumno. Quod & venti teltantur , quippe qui hie- 

me longe funt fortiores, frequentiores atque diuturniores. 


" S. 29. Determinatis modo ante allato limitibus quibus- 
dam mediis altitudinum maximarum atque minimarum , nec 
non variationum barometri, fupereflet , ut anomaliarum fin- 
gulorum annorum redderetur ratio, atque dies determinaren 
tur, in quos altitudines iftae vel inciderent , vel quos proxi= 

‘ me antecederent aut fequerentur. At plura obftant, quomi- 
nus voti compotes fieri licet. i 


È S. 30. Etenim pluribus menfibus altitudo barometri 
maxima, vel ipfi proximae bis , ter vel pluries obfervantur, 
unde qui dies eligendi fint ex obfervationibus in uno tantum 


loco inltitutis minime colligi poteft. 


$. 31. Porro ex comparatione obfervationum barome- 
tricarum in locis magis diffitis habitarum evidens quidem eft, 
majores barometri mutationes fatis effe analogas, atque ut 
plurimum in easdem diei horas incidere , minores vero cuique 
loco efle proprias, atque non raro barometri motus in variis 
locis eodem tempore reperiri fibi oppofitos.  Hinc vero con- 
 fequitur, motus iftos a caufis maxime fpecialibus proficifci, a 
quibus innumerae pendent a legibus, fi quae dantur, univer- 
-falioribus, aberrationes. Hae vero ut eliminentur, non aliud 
—. facile dabitur remedium, praeter comparationem obfervationum 
in pluribus totits Europae locis iisque valde diflitis fimul in- 


ftitutarum. Ex his enim tantum, fi quae in mutationibus 
Xx 3 baro- 
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barometricis datur lex univerfalis atque-periodus, certius de- 
terminari poterit. Unde ergo vel fua fponte elucefcit, cur 
adhuc ab ejus inveftigatione abftrahendus fit animus? 


S. 32. Ut tamen rei fatis arduae qualecunque exhiberem 
fpecimen, rem ita fum adgreffus. Ex celeritate, qua fefe de- 
nuo ad aequilibrium componit aér , fi quo in loco gravior 
vel levior factus fuerit, colligere licet, non pofîe temere ba- 
rometrum in maxima, quam attingere valet , altitudine hae- 
rere, quin fimul longe lateque ad fummos fimul fefe attollat 
gradus.  Unde confequitur, barometro Curiae circa fupremos 
.gradus haerente , fimul per ampliffimum terrarum traîtum aè 
rem maxima gravitate gaudere. Ex iis ergo altitudinibus ma- 
ximis, quas tab. $. 22. exhibet illas felegi quae, gradum 17 
fuperant, atque quaefitis in ephemeridibus meteorologicis die- 
bus, in quos inciderunt, inveni , dierum iftorum intervalla , È 
paucis exceptis quam proxime exprimi pofle per multipla nu- 
meri 28. Rem omnem tab. fequens ob oculos ponet. 


LORSTTER OE IA RCN e SARI CASIO ene N LAI OTO OR PI Ge 
° Anni € dies altit. intervalli multiplay{ Anni €53 {diesaltit, inter multipla, 
1! pla, 


Menfes. bat. dierum —num.28.}| Menfes. bar. val num. 28. 
cum diff. dier. cum diff. 

1750. 1752. 
Sept. | 8 18,0 (o) Dec. | 2 17,0 814 29.2842 


O&. 318,6 25= 1.28 -- 3{[1753. 
Dec. |31 18,5 113= 4.28 + 1ff Jan. [25 17,5 870 31.28t2 


1751. 1754. > 
Jan. |28 16,0 142= 5.28 +2 Jan. |21 18,5 1231 44.28--£ 
Febr. |22 19,0 167= 6. 28 -- 1 Febr. {20 17,0 1261 45.28t2 
Mart. |23 17,56 196= 7.28 Mart.| .1 17,3 1270 
Jun. |15 18,0 280—=i0. 28 Jul. {21:17,3 1412 > 
Sept. IO 17,9 367==13. 28 + 3|[|1755. 
O& 31 DUg S OA. | 7 17,8 1855 
Nov. | 1 16,59 419=1I5. 28 = 1||1756. A 
- = }17 19,0 435 Jan. |28 19,3 1968 
Dec. | 3 17,5 451=16. 28 + 3|| Febr. {21 20,2 1992 71.2814 
1752. Mart.{ 7 18,0 2007 
Jan. |16 18,0 495 Apr. | 3 1933 2034 


Mart. |18 18,0 ss7==20. 28 -- 3 
OA, |31 18,5 784==28. 28 
Nov. ‘13 20,0 797 


$. 33 i 
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$. 33. Intervalla dierum in tabula exhibita funt a die ob. 

farvationis primae. Numerus intervallorum eft 25, atque ex 

his 16 per 28 proxime funt divifibilia. Deficiunt novem, 

quae in tres claffes difpertita aeque per 28 erunt proxime di- 
vifibilia, quod patebit ex hac tabella. ; 


i _  _ e LITI 
Anni 5 |dies alt.bar. intervalli. multipla 
Menjfes. dierum. num.28. 


1751. Nov.|t7 19,0 le) 
1752. Nov.|13 20,0. 362=13/28--2 
1754. Jul. {21 17,3 977="35.28-3 


1752. Jan. |I6 18,0 le) i 
1756. Mart. 27.180 1512 54.28 
--- April. 173 1539--155:28=—I 


3 
1754. Marp.| 1 17,3 lo) 

19706500827 17:8. 685. 2128 = 
1756. Jan. 128 19,3 698 _ 25.28--2 


® S. 34. Utut ergo omnes altitudines ita fint comparàtae, 
ut dierum intervalla proxime multiplo numeri 28. aequari pof- 
fint, nil tamen adhuc certi hinc concludere licet, ‘rationes 
jam antea ($. 30, 31.) adtuli. Quare fi detur occafio plures 
obfervationes in pluribus locis fimul habitas colligendi, atque 
inter fe comparandi, exadius fortafle , fi quid in mutationibus 
barometricis generale obtinet, cognofcere licebit. © Etenim ex 
obfervationibus in uno tantum loco fadtis dies , in quos inci- 
dunt ejus altitudines maximae, rite determinari nequeunt. Un= 
de nec fciri poteft, an periodus ifta 28 dierum, non aliquot 
pori fit augenda vel minuenda, fiquidem univerfaliter locum 

abeat. 


$. 35. Jam fupradixi, altitudinesbarometricas circa me, 


| ridiem ceteris. paribus, matutinis & vefpertinis effe minores. 


Quod ut penitius examinare polltm, altitudines matutinas, 
pome» 
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pomeridianas, & vefpertinas cujusvis menfis in fummAm col. 
legi, atque per numerum dierum dividendo, obtinui proquo- 
vis menfe altitudines medias.  Neglexi vero illos dies, quibus 
una aut altera obfervatio deerat in Ephemeridibus. Altitudi- 
nes erutae fequentes funt. : 


——___  EEEnkMR1''Euuum. 111 T@WTTTCPCCTO.EE.iì:.ÙÌ<Emo@e@u@EiebI 
Menfes.|  altitudines barometri Menfes. altitudines barometri 
matut. pomerid. vefpert. matut. pomerid. vefpert. 


Aug. |r3,6r 13,38 13,45 |{Febr. |:x6,17 1<,87 16,14 
Sept. |13,61. 13,39. 13,86 {| Mart. {13,76 13,50 1370 
Od." |13;91213:86? 14127 |-Apoil! {1217152 12:79 
Nov. |11,49 11,22. 11,33 || May. |t3,24 12,76 13,29 
Dee. (18,23 13:34 13;48 | Jun. :4,SI I4;II 14,29 
Jan. 14,67 14,69 14,85 |} Jul. 13,92 13,61 13,93 


S. 36. Hinc jam patet, excepto Decembri atque Janua- 
rio omnibus menfibus altitudinem barometri matutinam po- 
meridiana effe majorem & differentiam aeftate majorem, hie-_ 
me minorem effe. Quod idem proxime obtinet ratione alti- 
tudinum vefpertinarum cum pomeridianis comparatarum. Sin- 
gulis enim menfibus illae his funt majores , differentiae vero 
aliquanto minus regulares, quod inde provenire videtur, quod . 
tabula ex obfervationibus unius tantum anni deducta eft. 


S. 37. Quodfi, quas hic pro fingulis menfibus exhibui- 
mus altitudines medias, ita in fummam contrahamus, uteae- 
dem pro fpatio anni trimeftri exhibeantur , erunt iftae fe- 
quentes. : 


altitudines mediae barometri 
matut., pomerid, ve/pertin. 


Aug. Sept. & OA. [13,68 13,54 13,81 
Nov. Dec. & Jan. [13,13 13,08 13,22 
Febr. Mart. & Apr.|14,23 13,96 14,21 
May. Jun. & Jul. 513,89. 13,49 13:34 


« Menfes. 


Alti 
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Altitudines vero totius anni mediae fuerunt 

matutina) it. 

pomeridiana. . . . . 13,52. 

VElpertinanAeoi ogni vi 7% 
Matutina & vefpertina proxime funt aequales, & pomeridia- 
na j lin. circiter majores. 


S. 38. Cum hoc modo eruiffem altitudines barometri- 
cas pro fingulis menfibus, quas abfolute medias adpellare lt- 
cebit, volui iftas cum aliis comparare, quae mediae funt inter 
maximas & minimas fingulis menfibus ejufdem anni obferva- 
tas, atque in tab. S. 22. expofitas. Sunt vero fequentes 


Aug. paio Febr. [13,7 
Sept. |12,8 |j Mart. [12,6 
OA. |13,7 |] April. {12,8 
Nov. {rr,o || Mai. {12,4 
Dec. [12,0 Ji Jun. {14,4 
Jan. 113,2 I Jul: 113,9 


Quae altitudines cum pomeridianis tab. S. 35. comparatae hie- 
me his deprehenduntur minores, aeftate vel majores vel pro- 
xime aequales, quod indicio eft, barometrum hieme diutius 
circa altitudines majores haerere, quam aeftate. 


î. 39, Superelt ut maximam , quam toto quinquennio 
barometrum paffum eft, variationem expendamus. Obfervavi 
vero barometri 

altitudinem minimam = 3, $ 1753. April. s. 
maximam = 20,2 175 Febr. 21, 


unde differentia... . = 16,7 
—._—r———_ ri 


& altit. inter utramque 
media *:-;. =" 11,85. 


Determinabitur ergo ex altit..media 25%, 11° 12, elevatio Cu- 
riae fupra fuperficiem maris*circiter 1700, pedd. Parif. 
Vol. II, Yy S. 40. 


mo) OÙ 


6. 40. Variatio maxima folummodo eft 16,7 adeoque 
vix duabus tertiis partibos aequalis ejus, quae Parifiis vel ad 
maris fuperficiem obfervatur. Unde variationes menftruae me- 
diae, quas fupra in tab. S. 23. ‘dedimus, dimidia fere parte 
erunt augendae, fi eas ad obfervationes ad fuperficiem ma- 
tis in noitro climate fatas transferre velimus, 
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S 4r. In exponendis obfervationibus thermometricis 
breviores erimus, cum alibi de iis fufius dicendi dabitur oc- 
cafio. Unde 19. tantum gradus thermometri maximos & mi. 
nimos pomeridianos, fingulis quadriennii menfibus obfervatos» 
in tabula fequenti exhibebimus. 


Annis |r7s1& Ga 10752086: 53 1753 & 5401755 COG6 
Menfe | grad. grad. 


max. min. 


grad. grad. grad. grad, grad. grad. 


max. 11M. Min. 


Max. max. Min 
Aug. | 25 IR .29 17 23 16: (31,2) 18 
Sept. | 23 EG: 7 Lo 25 17 20,3 13:8 
O. | 20;6. 10 19,0 10,5 22 8 19,2 6,0 
Nov. | 14 por ao 6 14 6 122.1 $0 
Dec. | 146 206601 2,00 40 I 10,7 2,2 
Tan. 1 13: 433) 0:8:3: af Bali 28 OO 
Febr. | 14,5 45 20 65 10 I 14,110/008 
nie. | 19,6. 8,0. 22 II 13 3 16,2: 42 
Apr. : 19,0 8,5 20,3 8,6 16,5 IO 19,5 $$ 
Mai. | 20,5 12,6 21,5 12,0 23,0 13,2-.19;0., (95 
Jun. | 26,0 22,5: 25,5. 185 237 17 22,7 13:7 
Jul. | 24,7 1635 27.5 1735 23,6 17.5 23,0. 11,8 


$. 42. Hinc iam eodem plane modo, quo fupra $. 23. 
ufi fomus, eruuntur gradus thermometrì medii inter oblerva- 
tos maximos & minimos, quales fiftit tabella fequens. 


Menfé 
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rad. grad, À grad. grad. 
Menfe D, PR st med. variat.|| Menfe ASA med. variat. 
Aug. |23,0 16,0 19,5 7,0 || Febr.!14,6 2,8 8,7 11,8 
Sept.|23,9 ‘16,5 (20,2 7,5 || Mart.[T7,7 6,6 12,1 11,2 
Oà4.|20,2 8,6 14:4 11,6 |j April.|18,8 8.1 13,5 10,7 

Nov.{14,0 5.6 9,8 8.5 [| Mai. {21,0 11,8 16,4: 9,2 
Dec. |11,3 1,7 6,0 10,5 ji Jun. |24,5 18.0 21,2 6,5 


Jan. | 9,3 12 5,6 8,4 [| Jul {24,7 16,6 20,1. 9,1 

$. 43. Variationes ergo minores obtinent menfibus ae- 
ftivis & autumnalibus, nempe Jun. Jul. Aug. & Septembri. 
Majores incidunt in Octobr. Februar. Mart. & Aprilem, quod 
vero ex obfervationibus 4 tantum annorum fatis exate deter- 
minari nequit. 


$. 44. Ipfas tandem aéris tempeftatumque mutationes, 
quas per quinquennium obfervavi, invicem comparaturus, 
totius quinquennii dies omnes in tres claffes divifi. Prima eos 
dies complectitur, quibus coelum vel plane vel maxima ex 
parte fudum erat, quosque adeo in Ephemeridibus fignis @ 
& 9 delignavi. Altera continet dies ) $ quibus vel pluit 
vel ninxit. Tertiam denique illi conftituunt dies, quibus coe- 
Jum vel maxime obfeurum nubibusque obtetum videbatur. 
Hos fupra in Ephemeridibus per $.& $ defignavi. Quo fa- 
fto numerum dierum ad quamvis claffem pertinentium pro 
. fingulis menfibus quaefivi, ut inde rationem tempeftatum 
| quodammodo colligere poffem. Dies ©9 & D id elt fe 
reniores & pluvios fequens exhibet tabula, ex quibus dies $ $ 
facile computantur cum complementum conftituant ad nu- 
merum dierum totius menfis. 


Yy 2 Tabula 
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Tabula numerum dierum fereniorum 5 pluviorum cujusvis 
menfis quinque annorum , quibus obfervati funt, exhi- 
bens. 


\} 


Anni 


1750& sI 1751& 52 1752& 53 1753& 54 1755& 56 


Menfei ©9L Dh ©L DA OLD5 OLD OLDh 
Aneri P2010 8 II Le TODI di cade d gs di figg Do 
Sept pra ig TT ee OD SITI VARIE PREGAE OLA OE 
Oa” P'13 “x Get Sa 8 14 
Negroni pe pet e Dre Enea 6a 
IIees A Sn lea Menaio Fi (94 9 1$ 
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45. Ex his numeris medii eodem quo antea modo | 
colle@ì in tab. fequenti exhibentur. 


unfl ©? 59 è [Mak © 5? 38 
Aug. II 10 #0: 11 BCDG: | 10 6 12 
Sept. 17 7 6 |{Mart 14 8 9 
Ot. - II 8 12 {{Apr. 9 10 II 
Nov. 12 9 9 ||Mai II 12 8 
Dec. | #1 9 11 jjJun. 10 13 "7 
Rea SP alc [aL IO. 6 


Ex qua tabella in genere patet 
1°, Menfes fereniores effe Sept. & Mart. 


2°. Dies 
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292. Dies ©2 & $$, exceptis Sept. Mart. & Apr. fingu- 
lis menfibus fere effe numero aequales. 


3°. Dies vero DÎ aeftate effe frequentiores, quam hieme 
vel ceteris anni menfibus. 


4° Saepiffime pluere menfibus Maio, Junio & Julio. 


S. 46. Quodfi vero dies ternorum menfium in fum- 
— mam colligantur, erunt 


Dies. | © Dh ito) 
| 


Aug. Sept. Oà& 
Nov. Dec. Jan. 
Febr. Mart. Apr. 
Mai. Jun. Jul 


39 25 28 
35 26 ZI 
33 24 32 
3I 40 2I 


Numerus ergo dierum $$ quovis anni quadrante fatis aequa- 
lis, dierum @$ ab autumno ad aeftatem usque decrefcit , 
dierum vero D$ aeftate maximus, ceteris anni quadrantibus 
fere eft acqualis. 


S. 47. Toto vero anno numerum medium fumendo 


erunt dies ©$ - - - - - 138. 
dies DI POT "ARSA CREO d 1 
dies $ = e - 112. 


Unde in genere numerus dierum ©9 Curiae numerum die- 
rum Dh & $$ feorfim fumtorum fuperat quinta circiter parte. 


#4 D.DI-T AM ENTPUM. 


$. 48. Poftquam iam ad finem perduxiffem quas hic 
exhibeo de obfervationibus meteorologicis animadverfiones, 
incidi in Commentarios Acad. Imp. Petropolitanae, in quibus 
Yy3 obfer- 
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obfervationes altitudinum. barometricarum Petropoli a Cel 
quondam Profeforibus MAJERO & KRAFTIO, Iultrillimae iftius 
Academiae Membris inftitutae atque veluti in fummam contra- 
ae fefe mihi obtulerunt.  Notavit autem Celeb. KRAFTIUSal- 
titudines barometricas, quae fingulis menfibus 18 annorum a 
1726 ad 1743 usque oblervatae funt , maximas & minimas, 
in digitis pedis Londinenfis, eorumque partibus decimalibus. 
Quod cum plane cum iis coincideret, quae fupra $. 22. feqq. 
pro quinque tantum annis peregi, eo minus dubitavi, obfer- 
vationes iltas eodem modo, examinare, quo magis fperare li. 
ceret, ex tot annorum obfervationibus longe curatius defini 
ta iri, quae ex meis deduxi. Neque f[pem fefellit eventus, po- 
tius fuperavit. Etenim)vel primo intuitu apertiflime patuit 
altitudines maximas atque variationes barometricas menftruas 
hieme efle majores, quam aeftate, jamque ipfe folertiffimus 
Obfervator KRAFTIUS id jam in ipfis commentariis .notaverit, 
Attamen cum altitudines obiervatas curatius inter fe non con» 
tulerit, operae pretium effe exiftimavi hanc provinciam in me 
fufcipere, atque quae inde confecutus fim hic exponere. 


S. 49. Atque primo quidem fingulorum menfium 18 
iftorum annorum altitudines maximas & minimas in funumam » 
collegi, hanc per numerum annorum divifi, hocque modo ut 
fupra $. 22. 23. obtinui altitudines barometri maximas & mi. 
nimas, quae inter omnes obfervatas mediae funt. His inven- 
tis atque ab invicem fubtraGis , habui variationes menftruas 
medias, quarum dimidia parte a maximis fubtradta obtinui in- 
ter maximas & minimas medias. Singulas vero, una cum va= 
riationibus fequens offert tabella. 


di Altitt= 
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Altitudines barometricae menfiruae 18 annorum mediae 
ex maximis ex mediis ex minimis variationes 


| 30,18. 29:49 © 28:79 — 1,39 
30,15 29,48” 28,82 1:33 
; 30,09 29,46 28,83 1,26 
| 30,09 29,55 29,02 1,07 
29:98 29,55 29,II 0,88 
pu 29,93 29,54 29,16 0,77 
29,82 29,48 29,15 0,67 
29,92 29,52 29,12 0,80 
ti ‘ 
| 30,08 29,53 28,98 1,10 
30,19 29,53 28,88 1,30 
| 30,19 29,48 28,77 1,42 
30,26 29,52 28:78 1,48 
$ 


. 50. Adeo iam hae altitudines ad legem quandam 
univerfalem accedunt, ut vix in partibus digiti centefimali» 
bus detegatur aberratio, quam maximam effe in menfe De- 
cembri & primo patet intuitu, & facile inde eius petitur ratio, 
quod Petropoli altitudo barometri omnium maxima fpatio 18 
horum annorum bis in Decembrem inciderit. Unde altitudi- 

. nem Decembris maximam 0,06 partibus effe minuendam cen. 
feo, ut altitudini maximae Novembris & Januarii magis evadat 
aequalis. Similiter altitudo maxima Aprilis duabus aut tribus 
partibus centefimalibus videtur minuenda. 


$. st. Sed jam explicemus pofitiones, quas vel fua 


. fponte tabula praecedens offert. Sunt vero fequentes 


19°. Altitudines maximae non modo hieme funt majores, 
aeftate minores, verum & ita funt comparatae, ut ea- 
rum incrementum & decrementum maximum incidat in 
menfes vernales & autumnales. 


' 


29. Pro- 
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2°. Proxime adeo aut plane funt variationibus thermometri- 
cis ex pluribus annis mediis analogae. 


39. Altitudines minimae easdem prorfus fequuntur leges, 
hoc tantum difcrimine, ut majores obtineant aeftate, mi- 
nores vero hieme. 


4°. Altitudines mediae omnibus menfibus proxime funt ae- 
quales, cumque differentia maxima decimam digiti partem 
non fuperet, ipfacque altitudines nullam fequantur legem,. 
vero fimile eft, cas omnibus menfibus ftatuendas effe pla- 
ne aequales, adeoque conftantes = 29, $0. 


5°. Quovis ergo menfe altitudines maximae eadem quanti. 
tate altitudinem mediam 29, 50 fuperant, qua minimae 
infra eam funt depreflae. 

69. Variationes mentruae eandem ergo legem fequuntur 
quam altitudines maximae & minimae fequi vidimus; 
neque dubitarim eas variationibus thermometricis. men- 
ftruis mediis ponere proportionales. 


7°. Hieme vero funt duplo circiter majores quam aeftate, & 
fimile quid circa variationes thermometricas obfervaffe 


mihi videor. 


S. 52. Cum altitudines in tabula praecedenti exhibitae 
mediae fint ex iis, quae fpatio 18 annorum obfervatae funt, 
eaeque adeo mediis tot annorum variationibus caloris ceterarum- 
que cauflarum debeantur, confequens eft illas fingulis annis 
fore obtenturas , fi hae admodum eflent regulares neque tot 
paterentur a legibus univerfalioribus aberrationes. Ut ergo 
etiam has paullulum expenderem ex altitudinibus barometricis, 
quae fingulis menfibus ottodecim iftorum annorum obfervatae 
funt, jam omnium maximas & minimas excerpli, quas una 


cum earum differentia in tabula fequenti exponam. 
altit. 


ge )o( I 361 


altit. baromet. 
Menfe , max. min. variat. 
an. [30,68 28,37 2,3I 
ebr. {30,67 28,26 2.41 
Mart, | 30,62 28,22 2,40 
April. {30,52 28,76 1,76 
Maj. {30,28 28,88 1,40 
un. {30,05 28,93 1,12 
ul. {30,08 28,89 I,19 
Aug. |30,25 28,64 1,6I 
Sept. |30,50 28,34 2,16 
Od. {30,78 28,18 2,60 
Nov. {30,74 28,44 2:30 
Dec. 30,95 28,23. 2,72 


S. 53. In genere & hinc quoque evidens eft , altitudi. 
nes aeftivas maximas elle hiemalibus minores, minimas vero 
majores; Variationes autem, quae hic ex obfervatis maximae 
funt, mediis, quas fiftit tab. S. 49, fere duplo effe majores. 
Ceterum cum numeri tab. praefentis non admodum fint regu- 
lares, exinde patet altitudines menftruas vere maximas & mini. 
mas 18 his annis Petropoli vel pauciffimis menfibus vel nullis 
obfervatas elle. Obfervatas autem ab iis non ita multum diftare. 


$. 54. Cumergoaltitudines menftruae maximae & mi- 
iimae mediis, quas tabula S. 49, fiftit mox obferventur majo- 
‘ res, mox autem minores, extremas vero jam tab. S. 52. exhi- 
beat, quaefivi quoque altitudinum menftruarum maximarum 
minimas, minimarum vero maximas, atque deprehendi toto 
hoc 18 annorum fpatio illas nunquam fuiffe altitudine media 
29, 50 minores, has vero nunquam majores: uti videre elt in 
tab. fequenti. 


Vol. II Ze Akin 
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° Altitudinum bar. menfiruarum. 18 annorum. 
_maximar. minimae, minintarum maximae, 
tata | 29, 84 2943 
ebree 29, 30 
Mart. | 29, 56 29, 32 i 
April. 29,74 29, 40 
Maj. 29,67 29, 44 
Jun. 29,58 29, 48 
Jul. 29; 53 29, O 
Aug. | 2975 29, 49 
Sept. | 29, 76 29, 40 
OA. 29,80 29,45 
Nov. | 29, 82 29, 30 
Dec. 29, 89 29, 23 


S. $5. Exhac tabella denuo patet, altitudinesmaxima- 
rum minimas & minimaruim maximas aeftate ab altitudine me- 
dia 29, so minus difcrepare quam hieme: priorum vero ab ifta 
differentiam effe duplo circiter majorem.  Unde jam varia de- 
ducere licet, quae diftinGius exponamus. 


S. 56. Primo igitur aut nunquam aut faltem rarillime 
accidet, ut barometrum per meufem integrum infra altitudi- 
nem mediam haereat depreflum, aut fupra eam fuftineatur 
elevatuaim. Hoc enim celeritas maxima, qua fefe iterum ad - 
aequilibrium componit, aér vix ac nec vix admittit, & infuper 
oporteret , ut aér per ingentiffimum terrarum tradtum, immo 
dixerim in toto haemisphaerio boreali extra aequilibrium pofi- 
tum remaneret, atque continuo veluti novis viribus in ifto fta- 
tu fuftentaretur. Unde jam facile ratio redditur effati in $.54- 
altitudinem nempe barometri maximam 18 his annis nunquam 
per menfem integrum fub 29, so fuiffe deprefam, neque mi. 
nimam fupra 29, 50 elevatam. 


S. 57. Porroeo difficilius fimilis aèris ftatus iis menfibus 
obtinebit, quibus & majores & celeriores funt barometri varia= 
tiones, 


' 
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tiones, quos vero hiemales effe fupra indicavimus S. 28. 
Unde denuo patet ratio effati S. 55. altitudines videlicet in ta- 
bula S. 54. expofitas hieme ab. altitudine media 29, $o magis 
recedere, quam aeltate. 


$. 58. Ex tabula S. 52 videre eft, Petropoli 18 an« 
nis oblervatam fuiffe barometri 


altitudinem maximam = 30, 95 
sninimam 0 Pai = 38 18 


adeoque variat. max. = 2,77 
unde alt. med. . — 29, 56 


quae aliquanto major eft altitudine media fupra determinata, 
atque = 29, 50. quod indicio effe videtur, altitudinem vere 
minimam obfervata aliquot adhuc partibus digiti centefimali- 
bus effe minorem. 


S. 59. Cum itaque ex omnibus fupradi&is abunde elu- 
cefcat variationes barometri aeftate effe minores, hieme majo- 
res, licebit jam earum ponere limites, pro fingulis anni men- 
fibus, quos barometrum aut nunquam, aut faltem rarillime, 
neque notabiliter, excedet. 


S. 60. Sit altitado barometri media = 4, maxima = 
av minima = a- b,ut adeo 25 exhibeat variationem ma- 
ximam , altitudines , inter quas mercurius in barometro fin- 
gulis menfibus haerebit , quibusque nunquam aut faltem ra- 
riflime erit altior aut depreflior, erunt fequentes. 


Zz2 Menfes 
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Altitudo barometri menfirua 

Menfe. maxima. minima. 
Jan. arxH1,00. è a-- 1,00. è 
ebr. | 4HH0,95.5 a--0,95.5 
Mart. | 4YKHo, 85.5 a-- 0, 85.5 
April. | 4HH0, 73.5 4--0,73.5 
Majo. | 41H0, 61.5 4--0,61. 6 
un. | a+FHo, 52,2 a4-- 0,52. b 
ul. avo, 48.d a-- 0,48. d 
Aug. |aHh0, 56.6 a-- 0, $6.b 
Sept. |a+H0,74.b 4--0,74.5 
Ott. | arKo, 89.5 4-0, 89. 8 
Nov. |aHHo, 96.b a--0,96.b 
Dec. |aHR0, 99.5 a4-- 0,99.5 
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Quodfi igitur in fcala barometri fpatium variationis maximae 
dividatur in 200 partes, a pundo altitudinis mediae furfum 
deorfumque numerandae, numeri hujus tabellae exhibebunt lo- 
ca, quibus nomina menfium poterunt adfcribi, ut termini va- 
riationum menftruarum maximarum in ipfa barometri fcala 
defignati habeantur. 


S. 61. Etfi numeri hujus tabellae a pofteriori tantum 
fint eruti atque definiti, non dubito tamen, quina veris per- 
parum differant, ac eorum vicem fuftinere poffit , donec mu» 
tationum barometricarum eo ufque fuerit promota, ut abfolute 
determinari poflint.  Ceterum tabellami iltam, quippe climati» 
bus Europae adcommodatam ulterius extendere nolim, cum 
fatis conftet in haemisphaerio telluris auftrali in menfes anni 
medios quadrare, quae in boreali primis & ultimis obtinent. 


6. 62. Fundamentum, quo nititur tabella, paucis expli- 
cabitur, fi notemus, numeros, quos continet, effe variatio- 
nibus mediis tabellae $. 49. infcriptis, fed paullulum corre- 
dtis vel mutatis, proportionales.  CorreCionem vero ita per- 


egi 
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egi. Variationes tab. S. 49. infertae exhibui in diagrammate 
per adplicatas lineae curvae, quarum abfcilfae repraefentabant 
menfes, quibus adfcriptae funt; quo fa&o vidi, curvam iftam 
fatis quidem effe fimplicem & regularem, habere tamen in 
quibusdam locis flexus quosdam curvaturae, ceterarum par- 
tium aliquantulum minus analogos, & praefertim adplicata, 
menfibus Januario , Februario & Julio refpondentes, manifefto 
effe debito pauxillum minores} quibus adeo ita corre@is, ut 
tota curva fibimet ipfi conftaret, adplicatam menfis Januarii 
dividi in 100 partes, quibus poftea adplicatas ceterorum men- 
fium exprefli, atque in tab. praecedenti $. 60. exhibui. Ra- 
tio vero , cur altitudinem mediam 4, pro fingulis menfium 
pofuerim conftantem, ex comparatione utriufque tabellae $. 49 
& 52 fatis elt evidens. 


S. 63. Quodfi numeri tabellae praecedentis $. 6o. inter 
fe comparentur, deprehenduntur autumno celerius crefcere 
quam vere decrefcunt. Quod experientiae utique et confen- 
taneum. Conftat enim variationes barometricas non parum pen- 
dere a variabili quantitate vaporum, aliarumque particularum 
heterogeniarum, aèri innatantium. Sed experimentis variis 
modis inftitutis inveni aquam incalefcentem longe minus eva- 
porare refrigefcente. Unde & autumno, cum calor telluris & 
aquarum fenfim decrefcat major effe debet vaporum particu- 
larumque iftarum in aérem afcendentium quantitas , ac- vere, 
quo nempe tempore calor iterum reftituitur.. Porro non mi- 
nus notum eft, ventos fortiores menfibus potiffimum autum- 
nalibus & brumalibus faevire. Quod certe effe nequiret, nifi 
fimul maximas celerrimasque ponderis fui aér pateretur mu- 
tationes. Ut adeo ex duplici hac ratione variationes barome- 
trice non modo hieme debeant effe majores, verum & au- 
îumno celeriora capere incrementa. 


Z23 JOAN- 


Tab. XI. 
XII.XIU. 


XIV. 
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Times seen 


JOANNIS HOFERI Fili 
OBSERVATIO MONSTRI HUMANI. 


Aftus Botanicus , fimplicis Naturae produ@a, vel fponta- 
nea, vel pauco labore , a Natura formatrice non turbata, 
exclufa admirans, omnes illas varietates monftrofas Tulipae,. 
Hyacinthi , Pulfatillae, Ranunculi, Dianthi, Primulae &c. vi- 
lipendit, dum e contrario tempus terens Antophilus vix nifi 
flores ex Naturae aberratione plenos , multiplices, coloreque 
varios, culturae luxuria, producere ftudet. Hem quantus in 
hoc Naturae regno monftrorum amor! Quantas fummo ENTI 
debemus gratias de non concefla humano generi encheirefì in 
animali regno, multiplicandi monftra ! Perverfa enim homi- 
num otioforum occupatio, faepius corporum naturalium nu- 
merum omni labore, novisque productis varietatibus augens, 
vix fibi temperaret , quin monftrorum amorem quandoque in. 
animale etiam regnum, immo forfan in proprium genus, im- 
pio aufu , transferre ftuderet, nifi optimus naturae AUTOR 
tam ignorantia utiliflima , quam horrore invincibili & naturali 
monftrorum, perverfis hominum libidinibus obicem pofuiffet. 
De hoca natura impreffo ac vix delebili monftrorum horrore 
dubitantem quemcunque ex B. L. facile convincet Defcriptio 
monftri humani , die 12. Febr. 1757. a ruBtica robufta, fimili ru- 
ftico nupta, in pago Riedesheim exclufi. Partes umbilico fupe- 
riores, a confueto naturae tramite nullo modo aberrantes, 
fetuim hunc legitimo tempore vivum enixum pulchrum & for- 
mofum mentitae fuiffent, nifi umbilico inferiores artus horri. 
do naturae ludibrio efformati plane alienam induiffent formam. 
Pedum enim locum tenebat caudaeformis quaedam corpufculi 
continuatio , articulatione cum trunco , motu rotatorio ad 
omne latus mobilis; ad duas autem tertias propriae longitudi- 
nis partes ; alio adhuc articulo genuformi, non nifi retrorfum 
mobili gaudebat, inde rigida haec cauda tandem in acutifli- 
mum definebat conum. Pofticam porro hujus fetus partem , 
praeter 
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praeter jam diam, alia adhuc foedabat cauda; haec carnea tab. «1. 
mollisque, e lumbari regione dependens, rùugofa, conica; anumXIKXIL 
obtegebat, adeo ut hic exerementorum exitus, non pifi cauda XIV. 
hac furfum reclinata , in oculos caderet. —Fetus hujus tri- 
bus poft partum momentis mortui, fequentes fuère dimenfio- 
nes; longitudo tota, a fummo vertice ( Tab. XI. V. ) ad finem 
caudae longioris, pedum locum tenentis 4, pollicum feptem- 
decim cum dimidio erat. 


; A fine abdominis C. ad extremitatem ejusdem caudae 4 
diftantia erat pollicum odo cum una tertia parte. 


.. Seda parte infimi ventris C ad articulationem genufor- 
mem B, menfura erat pollicum quinque cum dimidio. 


Cauda minor dorfalis, in prima fua origine ( Tab. XII 
D. D. ) fesquipollicem pro diametro habens, conica, ad lon- 
gitudinem 33 pollicam excurrens, pedetentim anguftata, in 
infima fui parte F rugis variis cavitatem perviam primo ine 
tuitu mentiebatur. 


Similes rugae in infimo ventre (Tab. XI. C.) confpicuae, 
non nifi locum pro genitalibus, urinaeque canali excretorio 4 
‘indicabant; cavitas enim haec omni modo, ftylo nempe & 
fetis porcinis tentata, cutim non perforabat, mec ulla alia fe- 
xus nota aderat. 


Sectio anatomica, praefentibus Viris pl. reverendis Du. 
WIGAND loci Parocho digniffimo » ipfiusque Vicario Dn. HART- 
MANN, ut & loci obffezrice ordinaria, ame inftituta, fequen- 
tes naturae aberrationes monftrabat. 


>. Vefica urinaria plane integra, urinà piena, nullum ipfi 
exitum concedebat ; nec ullum generationi fervientium par- 
tium veftigium detegere , adhibita omni diligentia, potui. Of 
fium innominatorum loco non nifi unicum aderat officulum, 
vario fitu monftrofum ; ad jun&uram enim cum ofle A 
(Tab, 


Tab. XI. 
XILXIIIL 
XIV. 
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(Tab. XIII. Fig. 2. a. a.) eretum, pedetentim complanatum, 
in 4. d. omnino planum erat. Ortus in c.c. proceflus ere- 
us transverfim decurrens offa pubis referebat, ac in fui me- 
dio cavitate quadam cotyloidea , inftar acetabuli e inftrudtus 
erat fatis profunda, ficque oflis femoris articulationem aliquo- 
modo referebat. Unicum hoc femoris os Fiz. 3. ab interiori» 
bus, Fis. 4. a latere, Fis. 5. a pofterioribus, confideratum, vix 


‘ a naturali forma differebat nifi duplici illa fpina, una antica, ut 


fuetum eft , altera vero poftica, huic offi fingulari. Hujus of- 
fis articulationem cum monftrofo tibiae offis fimulacro , ante- 
rius obtegebat patella femiduplex Fig. 6, tibiae locum tenens 
os in parte fuperiore naturaliter conftitutum erat cum duobus 
condylis offis femoris folito modo articulatum, mox demum 
magis magisque attenuabatur, & in tenuiflimum definebat fty= 
lum, Fiz. 7.8. 


Mirae huic offium compagi non minus curiofa adneîtebatur 
mufculorum ftru&ura. Summitati enim mediae partis oflis pubis 
circa e. Fig. 2. inferebatur tendo validus (Ta2. XIII. Fig.1.4.) mul 
culi rei, qui mox carneus falus verfus genu procedens tendi- 
nem mufculi cruralis, naturaliter conftituti, proprio jungens, pa- 
tellae adligatus , fpinae anteriori oflistibiae in ». infigebatur. In 
utroque latere re&um hunc tangebat mufculus quidam biceps 
(Tab. XIII. Fig.1. & Tab, XIV. d. d. lit. e.) in naturali fitu ; Adli- 
tera 4. vero duobus capitibus e, f, refe@is, reclinatus indica- 
tur, hic ex inferiore & anteriore parte offis innominati (Tab. 
XIII. Fig. 2. d. f.) ortus reta fibrarum direGtione defcende- 
bat; prope condylum vero oflis femoris in duos difpefcebatur 
tendines e, f, quorum unus ad £, anteriori & laterali, alter 
vero in 7, (Tab. XIV.) polfticae oflis tibiae parti, inferebatur. 
Aderat praeterea in utroque latere mufculus quidam triceps, 
abinferiore planitie offis innominati (Tab. XIII. Fis.2.) a b ad 
f ufque oriundus , trium quafi mufculorum faciem prae fe 
ferens, tria haec capita infra trochanterem in utroque latere offi 
femoris, ufque ad ejus partem mediam , continua infertione 
implantabantur. In parte poftica confpiciebantur gna 

Ito 
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lito modo fe habentes, nifi quod pofticae ( aliis in fubje&is Tab. XI. 
internae vocandae ) parti oflis femoris inferti fuerint. In me- XII.XIII 
dio locatus erat mufculus rectus, ex interna parte olfis pubis®*!"- 

( Tab. XIII. Fig. 2. e,) ortus, carneus fadtus, fatisque craflus, 

retta defcendens, ollis tibiae pofticae parti , mox fub articula- 

tione genuformi, inferebatur. ‘Tota inferior & pofterior of 

fis femoris pars fpina notata, porro originem praebebat muf- 

culo crurali in antica parte pofito confimili , cujus tendo in 
cavitate inter duos oflis femoris condylos excavata, cum regi 
poftici tendine unitus, ad dimidii pollicis diftantiam fub genu, 

, @Mitibiae infigebatur. > 


Cauda lumbaris dife@a fubfltantiam monftrabat valde 
mollem , infinito vafculorum numero perreptatam , nec ullae 
in hac cauda cernebantur mufculares fibrae, nec canalis qui- 
dam excretorius , fed tota haec mafla, fpongiofa plane, ho- 
mogenea, tenui cute obdudta erat. 

Miraberis B. L. fortalfe, quod hic exhibeam defcriptio« 
nem monftri alicujus, illi, a Ce/eb. quondam Tigurinorum Me-: 
dico J. H. HOTTINGERO in Ephem. Nat. Cur. Decad. 3. Ann, 
9. obferv. 233. defcripto, plane fimilis. Sed & haec fimilitu- 
«do anomaliae acque rara, immo forfan rarior ipfa naturae aber- 
“ ratione eft. Nec HOTTINGERI monftrum omnem noftri fe- 
tus defoedationem alebat, cauda enim dorfalis noftrumab illo 
fatis diftingueret. Offium porro compages multum diverfas, 
ac praeterea myologiae in HOTTINGERIANA Defcriptione de- 
feGus mihi non pauca addenda reliquere.  Unicum quod mihi 
monendum reftat, eft delineationis rudioris excufatio , quae 
vero facile, ni fallor, locum habebit, confiderando Medicum 
eruditis LECTORIBUS, non vero pictorem pi@oribus haec pin» 
.. xifle, idque, ob indi&am jam fepulturae horam , paulo ma- 

gis, ac par eft, feflinante penicillo perfici debuifte. 


Vol, 1II Aaa EJUS- 


3/70 #5 ) CR 


EJUSDEM 


OBSERVATIO 


PRAESTIC.A ; 


(Freetdne Baroniffa ab N. nervorum compage valde tene- 
ra, fenfibili, & facile mobili praedita, juveniles annos 
plerosque, ob humidum paterni Caftelli aérem, quartanaria, 
debilisque tranfigebat. Ad pubertatem evecta pallida faepius- 
que chlorotica ex medicaftrorum proximorum, anicularum- 
que confilio, crebris magnisque hauftibus emmenagoga, ma- 
gna vi pellentia , deglutiebat. Anno aetatis, qui ipfi undevi- 
cefimus erat, GererofeJimo Dn. Baroni ab N. nupta, melius ha» 
bere videbatur.  Elapfis vero paucis a matrimonio celebrato 
menfibus gravida, propagandi nobiliffimi ftemmatis, fpem 
laetis confanguineis faciebat.  Hinc ipfi Baroniffae acque ac fa- 
miliaribos fumma erat alacritas, ac fetum confervandi ftu- 
dium,; fed infenfa Lucina, irritum, nam quinti fub menfis 
initium, absque ulla notabili caufa externa, abortus accedens 
fruftratus eft fpem & expedationem omnium. Inane hoc 
puerperium fubfequebatur menfium fluxus copiofiffimus, cre- 
braque ad menfes achrona uteri haemorrhagia, generofae Baro- 
niffae optimum fanguinem, viresque detrahens. Maxima haec 
genitalium partium moleftia ad menfem decimum quintum 
ufque a primo abortu affligebat, quo tempore haemorrhagia & 
catameniis fuppreffis fata; fuit nova conceptio. Sed & hanc 
infaufto quinto menfe, ut prima vice fetum mortuum & mo- 
lam informem ex utero ejiciendo, novus abortus irritam facie- 
bat. Vacuum inde uterum denuo irrigabant haemorrhagiae, 
quae a variis medicaftris, forfan & genuinis Medicis fruftra 
tentatae fuerunt; donectandem poft ita transattum biennium, 
Medicafter quidam temerario aufu, adftringentibus ftatum hunc 
immutando, ac continenco ferum fanguinis acre, non edulcora- 
tum, arthritidem vagam produxerit. Qui novus morbus, 
movi generis medicamina Medicis, medicaftrisque exhi- 


bendi 
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bendi anfam dabat, donec poft transaQum tertium men- 

fem, largis crebrisque decoi firobilorum pini haultibus, viétus, 

locum iterum cederet prifcis uteri haemorrhagiis, per inte- 

grum rurfus biennium debilem valde 8ar0xif@am exhaurienti. 

bus. Novum autem fymptoma, hoc biennio pedetentim au- 

ftum, reliquis accedebat, tumor nempe abdominis, hydro- 

pem afcitem mentiens, quo, fub finem merfis Aprilis 1754, 

transato, uteri haemorrhagiae parum immutabantur; minori 

enim copia, rarioribusque vicibus fanguinem ex genitalibus 

pellentes, obfcure. hucufque fenfibilem illam menftrui fpatii 

notati notam delebant.  Additi porro vomitus, ciborum quo- 

rundam averfatio, aliaeque graviditatis quandoque notae, de 

impraegnata nobilifima Femina fufpicionem praebentes Me 

dico & oculatiffimo diagnofin difticillimam reddebant. Ab- 

dominis tumore nec auîto, nec imminuto , placide fatis tem- 

pus tranfigebat rob. AEGRA, ufque ad menfis Ofobris initium, 

quo tempore noîtu fubito expergefaîta , vicini domum ar- 

dentem, flammisque ferme confumtam, ftmmo terrore per- 

culla ac toto corpore hinc contremifcens videbat. Venae 

fectione ftatim inftituta, antifpasmodicisque largiter affumtis 

terroris effe@ibus fuccurrere intendebat folerè ejus loci Chirur- 

gus, fed irrito conatu; mane enim, feptima a terrore con- 

cepto hora, infolitum hucusque fymptoma percipiebat Genero- 

fa noltra, cum absque omni ad partum fueto dolore, mola 
informis aliquot unciarum, cum magna vi lymphae limpidae 

‘& inodorae ex genitalibus proflueret. Ex confilio Medici per= 
‘celebris , ad debellandum novum hoc malum, diverfa medica 
mina cum fumma corporis animique tranquillitate in ufum 

trahebat.  Verum haec, etfi optime feledta, non impediebant, 

quin fimilis lIymphae effluxus fingula decima quinta circiter 

die, absque ulla abdominis detumefcentia, contingeret. Tan- 

dem rarum hoc fymiptoma, fub Decembris initium, poft no- 
“vum cum ira commixtum terrorem , & iter duodecim millia- 
rtium, commodiflime quidem confe@um crebrioribus vicibus, 

tandemque quotidie accedens hoc incommodi habebat, quod 

lympha, craflior, flavo-fufca fata, foetido cadaverofo odore, 
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nares vellicabat. Hoc de morbo & ego tandem confaltus, 
ipfam hanc generofam Baronifam ab Aprili menfe gravidam 
enuntiavi, monitis fimul illuftribus ipfius confanguineis, de 
morte & corruptione embryonis vix in dubium vocanda. Me- 
dicamina a me commendata, decoîtumn lignorum dilutum, & 
eleîtuarium de hyacintho, erant, additis fimul de motu corpo- 
ris temperando exhortationibus, his autem ufa Gererofiflima. 
noftra, nil plane de fymptomatibus mutans, tandem die 10 
Febr.1755, partu facili, cum pauciflimo amnii liquore foeten- 
te, enitebatur fetum levi putredine corruptum, feminini fe- 
xus, ejus circiter magnitudinis & perfectionis, quam embryo- 
nes ad initium fexti ab impraegnatione menfis obtinere folent; 
amnii membranae per pauca veftigia lacera, & putredine cor- 
rupta aderant; placenta vero uterina tota fcirrhofa & carcino- 
matofa, pondere fuo vulgarem placentam ultra duplum fu- 
perans.. Liceat mihi nunc quasdam difficilioris enucleationis 
quaeftiones oculatis LecTORIBUS proponere. 


An non emmenagoga fortiter pellentia, fub initium pu- 
bertatis in ufum vocata, teneri corporis, tenerum uterum 
perdidere ? ì 


An non impraegnatio ultima ad finem menfis April 1754. 
teferenda? 


An fetus mortuus ultra tres menfes in utero, absque in- 


figni, & totum corpufculum folvente corruptione putrida, re- 
tineri poterat? Mel 


Nonne fetus a terrore fub initium OSobr4 matris corpus 
concutiente ftrangulatus fuit ? 


Nonne Iympha ex uteri vagina faepius emanans liguor 
amnii quotidie refarcitus erat? | ) 


MEMOI. 


he 
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‘ipo MEMOIRE . i 
Sur le mouvement progreflif de quelques Reptiles 


par M. EMANUEL WEISS. 


i IN dans la Phyfique générale le mouvement eft teconmù pour Tab. XY. 


le plus beau phenomène ; il m’eft pas moins tel jufques 
dans la plus petite partie de la nature, fur tout dans les corps, 
qui agiflent par un mouvement propre, je veux dire ces indi» 
vidus organifés, qui compofent le règne animal. 


Plus ces individus font petits, plus Pordre & l’oeconomie 
de la nature permettront, que le nombre en' foit grand, & 
par confequént plus fufceptible de varieté entre eux; d’où il 


‘doit y refulter un fyftème d’autant plus riche, & d’autant plus 


étenduù. 


Ceft un fait qui fe découvre è méfure, qu'on obferve les 
différentes propriétés des infetes, comme leur figure, mou- 
vemens, couleur &c. N 


De toutes ces propriétés, celle de la figure doit étre è Ja 
vérité la plus convenable aux diftributions fyftematiques, com- 
me la moins fujette à changer, mais les différentes induftries, 


que la nature a accordé è ces petits animaux, qui nous appre- 
nent des faits fi intereffants, & qu’ils expriment par tant de 


divers mouvemens, font mériter Ja prémiére place à une pro- 


priété aufli effentielle. Il femble que chés les Auteurs , tant 
‘anciens, que modernes, qui ont écrit fur le mouvement des 
‘animaux ; la grandeur de ceux, qui font entrés dans leur ou 


vrages, leur ait valù toute la prérogative fur les infe@es, pour 
négliger ces derniers, maison ne fera plus fi furpris de voir 


‘quARrIsTOTE dans fon Traité (a) en a fait moins de cas 


Aaa 3 4 quand 


(a) De inceffu animalium. 
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Tab, xv. quand on fcaura, que de fon fiècle on les a regardé comme | 
des animaux imparfaits,. & qui ne doivent leur naiffance, qu'à 
une matière corrompué. 


Boretuti eft celui d’entre les modernes, qui s'eft le 
plus étendù fur ce fujet, dans un ouvrage d’ailleurs plein d'é- — 
rudition (4), mais il n’a pas plùtòt touché quelque chofe fur 
la démarche des hexapodes , qu'il fe trompe pour n’avoir pas 
confulté l’expérience , où il auroit appris par quelques fcarabés 
& autres infettes tardigrades ,, qu’ chaque pas ils emploient 
les deux pieds extrèmes d’un còté avec celui du milieu de l’au- 
tre, & que cette ordination tendra mieux au droit chemin de 
animal, que de faire agir (comme il a crù) fucceflivement 
chaque pied d’un còté, avant que d’en venir au còté oppofé. 


De toutes les facons de fe mouvoir des infetes, celle qui — 
fert è leur faire changer de lieu fe fait le plus appercevoir, les 
occupe très-fouvent, & s'execute d’une manière fi variée, qu’'el- 
le fourniroit matière à un très-long entretien, telle eft la fagon 
de ramper, courrir, fauter, nager & voler. 


Celle de ramper la plus fimple en apparence ne laiffe d’ètre 
très-diverfifiée , fuivant le nombre & l’arrangement des pieds, 
des anneaux & des mufcles, qui s'y trouvent employés. 


Celle de courrir ou marcher, que l’on pourroit attribuer 
aux hexapodes, ou infe@tes à fix pieds, (nombre ordinaire à 
la plus grande partie de ces animaux) ou i tel nombre de 
\pieds qu'on voudra, pourvù que le corps ne  contribue pas 
immédiatement à la progreflion, elle doit s’exécuter aufli de 
.plufieurs manières, vù le different nombre, pofition, gran- 
“deur & figure de leurs pieds. | i 


Celle 


(5) De motu animalium. 
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Celle de fauter fe fait par des mufcles & des reflorts dont Tab, XY. 


la force , le jeu, & la diverfe ftrudture ne méritent pas moins 
nos recherches. 


Celle de nager elt encore la plus variée de toutes, & fe 


«fait dans un milieu favorable à toutes les fortes de pofitions 


des corps, qui s'y trouvent plongés, & qui ontà peu près la 
méme péfanteur fpécifique. 


Celle enfin de voler, par les differentes figures, pofitions, 
confiftences, & nombre des ailes, de leurs étuys, & d’autres 
inftrumens, qui fervent à règler & diriger le vol. 


Je m°étois propofé de traiter de ces cinq fortes de pro- 
greffions, mais les bornes refferrées d'un Mémoire permettans 
a peine l’ébauche d’une feule, tant la matière s'amplifie à mé- 
fure, qu'elle eft examinée; je me contenterai de m’arréter quel- 
que peu à la prémière, ou à la progreflion rampante, qui par 
les fingularités, qu’elle nous offre, fe trouve aufli admirable, 
qu'elle elt communément méprifée. 


ll n’eft pas furprenant, & l’on y elt affés accoutumé, de 
voir agir & fe mouvoir differemment des animaux, d’une 
ftruture externe beaucoup differente, on s°y attend bien moins 
dans ceux, où elle fe trouve à peu près femblable ; c’eft ce- 
pendant ce que nous trouverons dans les reptiles, ou prefque 
tous les animaux y compris reviennent à la figure lineaire, pen= 
dant que leur progreflion eft extrèémement differente d’une 


efpèce è l'autre. 


Je commencerai dont par l’infe&e le plus connù. dans ce 
genre, & à la progreflion duquel le terme de ramper convient 
le mieux, vù qu'on n'y appergoit qu'à peine des parties analo- 


| gues aux jambes, c'eft le ver de terre. 


L’enveloppe extérieure du ver, où fa peau, eft compofée 
x > . È 
d’un bout-à-l’autre d'anneaux, ou de mufcles circulaires, que 


animal fgait changer de facon, qu'il donne à ces anneaux ou 


> *‘cercles- 
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Tab. xv.cercles tantòt un diamétre plus grand, tantòt plus petit, par la 
contraGion & dilatation alternative de fes fibres mufculaires. 


Pendant le rampement du ver on lui voit toùjours quel. 
ques parties de fon corps dilatées, & quelques autres contrac= 
tées, qui fe changent & fe relevent fucceflivement. 


Dans les parties dilatées (a 2 fir. 2) le corps fe trouve al- 
longé & retreci, les anneaux élargis, & le diamétre de ces 
efpèces de cercles diminué dans celles, qui font contra&tées (6 c 
fig. 2) le corps fe trouve au contraire raccourci, épailfi, les 
anneaux ferrés les uns contre les autres, & leur diamétre au- 
gmente. 


Les parties dilatées font toùjours en mouvement pendant 
la progreffion, & agiffent par confequent fur le plan de pofi« 
tion, pendant que celles, qui fe trouvent contra&tées, font 
en repos & fervent d’appui & de refiftance aux autres; cette 
refiftance eft méme augmentée par des ‘efpèces de mamellons, 
que le ver fcait faire fortir & rentrer è fon gré, & qui lui 
tiennent lieu de jambes.  Voyons maintenant l’ordre, que le 
ver obferve dans fon mouvement progreflif. ]l peut commen. 
cer è fe mouvoir par deux endroits oppofés , felon la fituation 
où il fe trouve dans fon repos. 


S'ile dilaté, ou allongé, le corps entièrement étendù ;, 
il elt évident, que le prémier mouvement, qu'il doit faire, eft 
de fe raccourcir; or ne pouvant raccourcir la partie antérieure 
fans reculer, il commencera par la poftérieure, & fi au con- 
traire il fe trouve contra&é, par une raifon femblable fon pré- 
mier mouvement doit étre d’allonger le bout antérieur. © 


| Suppofons le dans le dernier cas, & dans la fituation où 
on le reduit en le touchant comme a la fr. 1. Il commence- 
ra donc. à: fe dilater par devant en diminuant fucceflivement le 
diamétre de chaque anneau, environ depuis la téte jufques È 
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la moitié de fa longueur plus ou moins, cependant felon les Tab. xv. 
difficultés, qui fe préfentent en fon chemin (vosés Fig. 2.). Il 


ne fcauroit continuer beaucoup au delà de la moitié de fon 
corps, d’un méme trait fans risquer de reculer, car la partie 
pofterieure contraîtée deviendroit trop courte, pour faire re- 


- fitance è l’anterieure, qui fait du chemin, il fent donc, quit 


eft tems de fixer de nouveau fa téte en contraîtant fucceflive- 
ment fes anneaux ( Fire, 3. ). Le nombre des anneaux ferrés 
en 4 saugmente au depens de ceux en è jusques au bout 
pofterieur, pendant que la partie intermédiaire dilatée 4 % fait 
toùjours du chemin, Enfin la quené doit fuivre le refte, 
pour accomplir le pas, & donner lieu à refferrer de nouveau 
ies anneaux dilatés, après quoi il recommence un autre pas 
en allongeant fa partie anterieure. 


Il faut remarquer que pour le premier pas, il avarige 
deux fois la téte, avant que de faire fuivre la queué, la raifon 
en eft, que pendant la progreffion il a toùjours à peu près la 
moitié de fes anneaux ferré, & l’autre moitié elargi, afin que 
les uns fervent de refiftance aux autres, quel qu'en foit l’ar- 
rangement; or fe trouvant contraGé entièrement pendant fon 
repos; il eft obligé de faire le prémier mouvement en avan 
gant fa téte, pour entrer dans cette compofition neceflaire è 
fon mouvement progreflif. E 


Ceft là fa facon de ramper, è la quelle il eft condamné 
pour toute fa vie, car cet animal refte toùjours tel qu'il ef, 
& ne fubit aucune des metamorphofes des autres infedtes. 


Je dirai en paffant quil eft hermaphrodite , ovipare; 
ceux de la moienne grandeur du corps humain , qui lui ref. 
femblent en partie, font cependant vivipares , s’il faut sen 
rapporter aux obfervations du D. ZAMPONI de Cartoceto (*). 


Pol. IIL Bbb i Le 


(*) Raccolta d’Opufculi fcientif, e Filolog. part. 47. 


Tab, XV. 
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Le ver de terre tient aufli de la nature dun Polype, car fes 
parties decoupées fe retabliffent en peu de jours dans une ter» 
re d'une humidité convenable ; les chenilles & fauffes chenilles 
font des infe&es affés differens des vers de terre, tant par rap- 
port è la forme de leur corps; qu'à la facon de ramper, mais 
ce qui diftingue leur nature encore plus efficacement, ce font 
les diverfes transformations, qu’elles ont à fubir, les chenil. 
les en pappillons ou en phalaines , & les fauffes chenilles en 
mouches ou en fcarabés, aufli dans leur état rampant les unes 
& les autres renferment déja les prémiers rudimens de l’in- 
fette ailé, qui en doit provenir un jour. | 


La démarche des chenilles eft plus degagée cu fi vous 
voulés moins terréftre, que celle des vers de terre, elle s’exe- 
cute cependant avec plus ou moins de vitefle dans les unes 
que dans les autres, la pluspart la font de la manière fui 
vante. 


Elles commencent à retirer & recourber tant foit peu 
vers le deffous leur bout pofterieur, en formant une petite - 
boffe en haut, & en ferrant les deux ou trois derniers anneaux 
par deffous ( Fig. 5.4); par ce moien la dernière paire de jam- 
bes fait un pas, fe cramponne , & cette boffe fe coule. par 
un mouvement ondulatoire le long du corps jufqu'à la téte, 
de forte que chaque paire de jambes , foit membraneufes foit 
écailleufes , trouve jour lorsque la boffe palle par deflus, à 
pouvoir savancer & fe cramponner à une nouvelle diftance, 
enfin la téte peut fe porter en avant, en relàchant fes anneaux 
contigus & ferrés à leur tour, ( Fig. 6. a) & voilà le pas ac-. 
compli. 


Cette fagon de ramper, qui paroit la plus fimple, et 
commune à la plus-part des chenilles, nous en verrons cepen- 
dans de très differentes par la fuitte. 


On trouve un grand nombre de chenilles, dont la dé. 
marche 


t 


= 
WS 
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‘marche eft affes plaifante ; comme elles femblent méfurer le Tab. xv. 
| terrein, qu’elles parcourrent, elles ont été nommées des che- 

nilles arpenteufes par Mr. de REAUMUR, après lequel il 

feroit fuperflù de faire leur defcription ; mais pour éviter la 

peine au Leteur de recourrir ailleurs, jen toucherai l’effentiel 

en palfant. 


Elles font de la s & 6"° claffe de Mr. de REAUMUR, 
leur anneaux ne peuvent fe contraGer & dilater comme ceux 
des autres chenilles; elles manquent de quelques jambes inter 
mediaires, ce qui les oblige à une démarche fi fingulière & à 
faire de fi grands pas, qu’elles fourniroient un enigme affés 
curieux en faits d’Hiftoire naturelle, fcavoir quel ef Panimal, 
dont la lonzueur des pas ne depend point de celle de fes jambes? Ce 
que l'on comprendra de la manière fuivante. 


En fuppofant une de ces chenilles étenduè (Fir.7.& 11.) 
elle commence par retirer fa partie pofterieure vers l’anterieu- 
re, en approchant fes deux jambes intermediaires (4. Fis. 8.) 
jufqu'aux dernières écailleufes e, ce qu'elle ne peut faire fans 
rehaufler d’abord la partie deftituée de jambes 4 £ c en arc, 
& enfin en forme de boucle ( Fiz.8. & 1o.). «Elle fe fixe & fe 
cramponne fur fes deux jambes de derrière & les intermeédiai- 
res, affés fortement, pour pouvoir relèver & étendre fon corps 
& pofer en fuitte la partie anterienre è une nouvelle diftan- 
ce, pour accomplir le pas, qui eft toùjours de la longueur . 
de cette partie intermediaire, qui comprend cinq anneaux de 
fuitte deltitués de jambes. 


On s’appergoit bien de l’avantage qu’auroit cette chenil- 
le fur la précedente à courrir la méme carrière, qu'elle fran- 
chira des obftacles capables de detourner l’autre, eit affés com- 
penfée du defaut de quelques jambes intermediaires, & de l’im- 
mobilité de fes anneaux, & qu’au refte elle fatisfait aux con. 
ditions de l’enigme propofé, puisque fes jambes ne lui fervent, 
que pour fes cramponner, & que c'eft plus-tòt chaque moitié de 

(I Bbb 2 fon 
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| Tab, xv.fon corps, qui fait Poffice de veritables jambes pour accom 
plir le pas. 

Les Fis. 9. 10. IT. marquent une efpèce d’arpentenfes, 
dont la couleur, la roideur & le corps eftilé ont donné le 
nom d’arpenteufe en bàton , par leur boucles rehauffées, on 
voit bien, que la longueur de leur pas excede encore celle 
des autres. 


Après les chenilles, venons è des animaux, dont la de- 
marche depend d'un plus grand nombre d’organes, comme 
de pieds ou de mufcles, entre lesquels font les efcargots & 
limaces, dont les genres & les efpèces fe trouvent extréme- 
ment nombreufes, & qui font la plus-part hermaphrodites, 
ovipares, quoique SWWAMMERDAM (*) en ait trouvé de vi. 
vipares. 


Un certain Autenr à trouvé, que le mouvement des muf- 
cles, qui fervent è la progreflion des efcargots & des limages 
fe fait jufqu'à vingt- fois plus vite, que celui de tout le corps, 
ce qui femble peu fondé; car tout plan, fur le quel rampe 
l’efcargot, fervant de baze aflés fixe, pour ne point ceder aux 
impreflions de fes muscles, qui lui tiennent lieu de pieds; il 
sen fuivroit que chaque muscle diffe gliffer fur le plan de la 
1gme partie de fon mouvement entière , puis qu'il n°y auroit 
que la vingtiéme d’emploiée è faire avanger le corps, ce qui 
feroit un mouvement inutile & dementiroit la perfeGtion des 
ouvrages de la nature. 


«Mais ce qui paroit induire dans cet erreur, c’eft la 
prompte transmiffion de mouvement d’un muscle à P’antre, 
que fait cet animal en les contra&ant fucceflivement le long 
du ventre de derrière en avant, non vingt fois, mais envi- 

ron 
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(*) Biblia Natura€, 
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ron cinq è fix fois plus vite, que la progreffion de fon corpsTab. XY. 
cette transmiflion fera vifible è travers d’une glace, fur la quelle 

on fera ramper l’efcargot (Fig. 12.) & repréfente affés bien 
l’ondulation de l'eau agitée par le vent. Un autre exemple 

fervira è l’eclaircir. 


Sous les pierres, fous la mouffe, & au fond des chénes 
creux on trouve fouvent un efpèce de vers dur, de figure ci- 
lindrique, compofé d'anneaux luifants, & de couleur brune; 
qui eft du genre des fcolopendres, dont la progreflion fe fait 
par le méme mechanifme , que celle de lefcargot , avec cette 
difference, qu’au lieu de mufcles, il fait agir fucceffivement un 
grand nombre de jambes, c’elt le ver, qui rendra cette trans- 
miffion demouvement, dont j'ai parlé au fujet de l’efcargot, 
plus intelligibile. 


La Fe. 13. fait voir d’un còté par les chiffres 1, 2. 3. 4. 5. 
celles de fes jambes, qui font a@uellement emploiées, & qui 
agiffent contre le plan de pofition, toutes les autres font rele- 
vées, dans l’inftant fuivant, ce feront celles, qui fuivent ces 
mémes jambes, du còté de la téte , & qui poferont à terre 
pendant que les dernières de chaque divifion fe relevent, ain- 

fi d’un inftant à l’autre ce font toùjours d'autres jambes, qui 
agiront, depuis la quené jufqu'à la téte, ce qui forme des 
efpèces d’ondulations. i 


Le nombre des plottons (dont il y en a cinq dans 
| motre Figure. ) varie fouvent dans un méme animal, 
felon les difficultés , qu'il rencontre en chemin, auxquel- 
les il faut qu'il conforme l’arrangement & l’ordre des pieds, 
car je l’ai vù augmenter ov diminuer en montant ou en 
defcendant, & en rampant par deffus des corps, qui fe 

\ prefentoient en chemin. , 
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Mais quoi que ces efpèces d’ondes fe coulent le long 


du corps plus rapidement , que l’animal ne fait du chemin, 


il ne s'en fuit point, que la viteffe des pieds furpaffent celle 
de tout:le corps, car.il eft evident que chaque pied, lor(qu'il 
appuie fur le plan, fait tranfporter le corps à la méme dif- 
tance, qu’il agit lui méme deflus , il en eft ainfi des mufcles 
de l'éfcargot. 


Il fembleroit ici que la nature n’ait été que trop liberale 
en diftributions de pieds a l’égard de ce ver, on ne peut ce- 
pendant raifonablement douter, que ce grand nombre ne lui 
fut neceffaire, quoiqu'il ne -foit pas exaCement le mème dans 
tous ceux de la méme efpèce , & qu'ils different entre eux 
fouvent de plufieurs paires, car jen ai trouvé de 160, 172 
jufqu'à 184 pieds. 


Une des prémières raifons de cette multitude de pieds 
fe préfente aflés naturellement, c’elt le mouvement uniforme 
& non interrompù qu’obtient le corps par ce moîen, enten- 
dù qu'il y a toùjours une partie des pieds , qui agiflent pen- 
dant que les autres font levés ; mais pourquoi cette uniformi- 
té lui eft elle neceffaire? c’eft-li une queftion à laquelle il elt 
moins permis de fatisfaire , l’analogie cependant nous fournit 


quelque vraifemblance la dellus. 


La progreffion de l’efcargot fe fait, comme fai dit, en 
fon lieu, parun méchanifme à peu-près femblable, & obtient 
par là un mouvement aufli uniforme que la fcolopendre, avec 
cette difference qu'il fe fert de mufcles en place de pieds, & 
qu'il rampe plus lentement , cette démarche uniforme femble 
favorifer la delicateffe de fes cornes dans le cas d’un obftacle, 
qui fe préfenteroit en chemin , è la vérité je n'ai pù m’apper- 
cevoir d’une pareilie fenfibilité dans les antennes de la fcolo- 
pendre, on feroit porté à croire cependant, que ce foit pour 
une raifon femblable, que cette progreflion uniforme lui ait été 
accordée , & fi mème elle en différe également , nous pitt 

- eu 


ce 
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lieu d’admirer PAUTEUR de la nature, qui fait aufli bien faire Tab, XY. 
concourrir plufieurs chofes differentes au méme but, que re- 
ciproquement faire tendre une méme chofe à des fins diffe. 
rentes. 


Ce mechanifme pourroit fans doute s’appliquer è des 
chofes d’ufage , furtout à des machines ou un certain nombre 
de leviers doivent confpirer à un méme mouvement. 


Une galère, dont les rames agiffent pour l’ordinaire dans le 
méme inftant, feroit peut-étre plus de chemin, ou du moins 
feroit conduite avec plus de fùreté, dans le cas de quelque 
choc imprévù, fi l’on pouvoit fans nouvelle. difficulté faire 
agir fes rames par quelque ordre fucceflit, qui, en fupprimant 
les reprifes & les fecoufles, tendroit à l’uniformité de la 
vogue. 


On trouvera une fource intarifable de ces principes ; 
qui ferviront à perfeCionner la navigation dans les animaux, 
& fur tout dans les infe@es aquatiques, où la variété infinie 
des figures & pofitions, mouvemens & direions , forces & 
vitefles, comparéges entre elles, épuiferont l’admiration d’un 
ceil attentif, 


Voici un vermiffeau aquatique ; qui par fa démarche 
fingulière femble vouloir fe diftinguer abfolument de toute 
autre vermine, il eft de la longueur d’environ fix lignes, le 
lieu de fon repos eft ordinairement au bord de l’eau, où il fe 
tient recourbé par le millien, & replié en fiphon, de facon 
que les deux moitiés de fa longueur fe trouvent paralleles l’u- 
ne à l’autre & toùjours couché, enforte que fes deux extré- 
mités la téte & la quenè foient dans .l’eau, & le refte hors 
de l'eau. 


Voilà un amphibie d'une efpèce bien étrange, mais fi fa 
fituation eft bien particulière , fa démarche ne lui cede en 
i rien. 
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Tab. XV rien. Soit pour avancer, foit pour reculer il ne change point 
la pofition repliée de fon corps, les deux parties (4 & 4 
Fig. 14.) ne font que s’allonger & fe r’accourcir alternative- 
inent, l’une aux dépens de l’autre, car pour avancer du còté 
d il commencera par retiter la partie 4, en forte que fon bout 
fe trouve vis à-vis la ligne c, & enfuite de méme la partie 4 
pour le fecond pas, & ainfi en continuant de chaque moitié 
tour à tour. Cette fagon d’avancer du còté recourbé fait affés 
comprendre comment il doit reculer, & que ce fera en com- 
mengant par la partie la plus courte 4 en portant la tète en 
f. Je lai vù faire Pun & Pautre de ces mouvemens dans un 
vafe d’eau aux parois duquel il s’eft trouvé appliqué les deux 
extrémités dans l'eau, ou dans fa pofition ordinaire aiant in- 
cliné le vafe jufqu'a faire avancer Peau par de la fa téte & fa 
queué; pour s'échapper aufli-tòt de cette inondation, il s'eft 
éloigné en avangant du còté recourbé jufqu'à ce qu'il fe foit 
retrouvé au bord de l’eau dans la fituation precedente, & au 
contraire s'étant trouvé à fec par le vafe incliné en fens op- 
ofé, il n'a pas manqué de regagner en reculant le bord de 
“eau pour y placer la téte & la queué, & ce plaifant manège 
a continué autant de fois, que j'ai repeté l’expérience. 


= 


La pofition que ce ver affette è l’égard de eau jointe à 
fon mouvement progreflif, font deux particularités, qui juf- 
qu’ici ne fe trouvent nulle part dans l’hiftoire des Infetes, & qui 
font méme fi vifibles, que la petiteffe du vermiffeau ne les 
—empéche point d’étre appergus fort aifément fans l’aide de la 
loupe, qui m’y auroit fait fans doute découvrir d’autres qua- 
lités remarquables , fi je n’avois negligé l’animal trop tot, en 
comptant fur la facilité d’en retourner d’autres. Tais des 
yeux, auxquels rien n'échappe, y ont pourvà & m'inftruifent 
du refte amplement par le Mémoire de Mr. de REAUMUR ine 
feré dans Acad. R, des S. 1714. p. 203. où le LeQeur cu- 
rieux trouvera de quoi fe fatisfaire , il me fuffira de joindre ici 
ce, qui a du rapport au mouvement progreflif, comme fai- 
fant le fujet de ce petit Mémoire, v 
ne 
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» Une proprieété fingulière, que nòtre ‘ver a cependant Tab. XY. 


» de commun avec quelques autres infeGes aquatiques, elt. 
»» d’avoir les jambes placées fur le dos, desquelles il a cinq 
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paires, les deux prémiéres paires, plus groffes que les au- 
tres, fe trouvent entre la téte & le recourbement fur la par- 
tie 4. Les trois autres paires ‘à la partie 5, entre la cour- 
bure & la queué, fa progreflion en avant fe fait vers 4 
dans la Fig. 4, & fuit la partie coudée, & au contraire vers e 
il recule, aulli fesjambes font elles inclinées vers e, cet -è- 
dire du còté de la téte & de la queué, deforte qu’en por- 
tant tes jambes en arrière ou vers le recourbement, il fe 
pouffera par leur moîen & marchera dire&ement, mais s'il 
veut aller è reculons, ou faire aller fa téte & fa queuè les 
prémières , fes jambes ne fauroient lui fervir, il n'a pour 
fe mouvoir dans ce fens que fon mouvement vermiculaire,auffi 
fe meut il de la forte plus rarement & plus difficilement. Ou- 
tre les mouvemens, dont nous venons de parler, ce ver en 
peut encore executer deux autres, parle moiende fes jam- 
bes; il peut fe mouvoir de còté, parce qu'elles ne font pas 
feulement mobiles de devant en arrière, elles le font aufli de 
gauche à droit & de droit è gauche, il fait quelquefois ufa- 


sì ge de ces deux mouvemens, lors qu'il vent aller en des en- 
»» droits peu éloignés de celui où ileft. Il fe meut parallele- 
»» ment à fes deux parties plices, c’eft.à-dire du còté de 4 
»» & ded. Au refte lorfqu'il eft en pleine eau il s'étend & na- 
» ge en fe pliant à differentes reprifes. 


Nous ne ferons touchés des merveilles de la nature, 


qu’ mefure que nous en. faifirons, & les differences d’une 
part, & les reffemblances de l’autre; nous choifirons 
pour deux objets de  comparaifon la chenille arpenteufe, & 
celle que nous venons de quitter.  L’une & l’autre ont leur 
démarche affés diftinguée des autres reptiles, & les an- 
© meaux immobiles, ou incapables de contra&ion & de dilata- 
tion. L’une & Pautre fe rédoublent pour rapprocherles denx 
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extrémités en marchant, Pun & l’autre enfin font agir alter- 
nativement chaque moitié du corps. 


Mais remarquons que tout cela s'execute de bien diffe-. 
rentes manières ! La prémière commence par rehauffer fur 
un plan vertical une grande portion de fon corps, la der- 
nière fe replie par un plan horizontal. 


La prémière d'un tour de force fupérieure è tout autre 
releve & fufpend en l’air fon centre de gravité bien éloigné 
du point d'appui, la dernière refte appuiée de toutes parts. 


L’arpenteufe fe courbe & fe redrefle tour à tour, pen- 
dant que l’autre garde toùjours fon parallelifme; l’une tourne 
le ventre en dedans, l’autre les deux moitiés d’un méme còté. 
La chenille è grands pas furmonteroit des difficultés en rou- 
te, qui feroient rebrouffer lautre ; Celle-là fuit. le guide or- 
dinaire de tous les animaux ; Celle-ci par un contrafte inouî 
dirige en avant la partie la plus éloignée de fes yeux.;  L’ar- 
penteufe enfin à l’épreuve d’un labyrinthe retrouveroit un fil 
condu&eur, qu'elle laiffe couler le long de toute fa route, pen- 
dant que de l’autre on ne-voit que des traces humides &c. 


Ces differences, qui fautent aux yeux, ne font pas tot 
jours les plus importantes. Venons maintenant è des ‘ani- 
maux, qui en chemin faifant ufent de précautions inconnués 
à d'autres, & dont les traces vifibles decelent le paflage. 


L’agaric duchène nous fournit une efpèce de ver, qui 
s'arréte à chaque pas pour fe préparer un chemin convenable 
par une bave vifqueule, qu'il jette par la bouche en allonge- 
ant la partie anterieure , afin que fon corps tendre, qui doit 
paffer par dellos, y rencontre un chemin uni & doux, (*) 
Peuton porter la delicateffe plus loin? 

C’eft ce que Pexemple fuivant va faire vcir. 


; Les 
(*) Mem. de Mr. de REAUM. T.V. Part. I. p.30. 
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Les truffes pourries en entretiennent un autre, qui neTab. XV. 


fe contente pas d’une tappifferie plane fur fon chemin, il veut 
em étre parfaitement entouré, c’eft ce qu'il obtient par le 
moîen d’un tuîau cylindrique, d’une matière transparente & 
femblable à celle du précedent, qu'il forme lui-méme, & al 
Tonge è chaque pas, & qui, non obftant quiil faffaifle après luî, 
eft toùjours prét à s’elargir, Porfque le ver fe retourne de- 
dans, & à fe relever, quand il rebrouffe chemin. Ici c’eft un 
tuiau, là c’elt une tappifferie , qui mefure toute la longueur 
du voîage. L'utilité de cette dépence corporelle , fi fuperflué 
en apparence, s'étend peut-étre jufques au-delà de leur pro- 
pres befoins, du moins fcait on, que l’hiftoire naturelle abonde 
d’exemples femblables. Les dépouilles, les excremens , les ha- 
bitations abandonnées de gré, ou-de force, & plufieurs au- 
tres ouvrages d’infeltes, fervent fucceflivement de commodité 
& d’entretien è d’autres petits animaux. Nous voîons jufques 
dans cette joùillance du bien d’autrui, qui paroit d’abord fi 
fortuite chés ce petit peuple, nous y voions dis-je briller cet- 
te diverfité enchantée a fon dégré de perfe@tion ordinaire. 
Qu'il feroit raviffant de penetrer les caules firiaies & de voir 
dans tout fon jour l’enchainement neceflaire, qui lie les faits. 
Que ce que nous en favons eft peu de chofe, en comparaifon 
de ce, que nous pourrions favoir; & que ce, que nous dé- . 
voileront tant de fiècles à venir, fera encore moins, à|l'égard 
de ce, que nous ignorerons pour jamais. 


Revenons à notre fujet & après avoir vi des doubles ope- 
rations.dans le- mouvement progreflif de quelques infe@es, 
nous en \verrons, dont l’exterieur polis & glifant leur a fait 
retrancher des membres neceflaires à d’autres. 


Si l’on parvient à lever le frottement d'une machine, el. 
le en fera d’autant plus fimple & parfaite, que par là on retran» 
chera de fa force motrice une partie neceflaire pour le fur- 
monter, &fouvent aufli du nombre des pièces, qui la 


| compofent. 


Cie a Une 


388 #2 )o(S& 


Tab. xv. Une machine femblable, qui vient des mains de fa natu- 
re, fe voit dans un ver, qui n’ett que trop connù pour étre de 
nos competiteurs en provifions de menage, & d’un gout de- 
cidé pour la farine; Ce ver, qui n’a d’autres jambes que les fix 
écailleufes fur le devant, femble manquer de quelques pièces 
effentielles au mouvement progreflif, mais le polis de fon 
corps luifant, qui paffe celui de lécaille, y fupplée de relte, eù 
facilitant fa demarche trainante. Lorfqu'il eft dans le cas d’aller 
à reculons, il fait fortir quelques pièces de relerve vers l’anus, 
ou des crochets qu'il fixge à terre à chaque pas, en allongeant 
& contratant fucceflivement fes anneaux, qui font entière- 
ment immobiles, lorsqu’il va en avant. Ce qui nous fait voir 
dans un méme individu deux fortes de progreflions aufli diffé- 
rentes, qu'elles puiffent l’ètre d’une efpèce de ver à l’autre, car 
les mufcles des pieds font feuls chargés du mouvement en 
avant, & ceux des anneaux font l’effentiel du retrograde. 


On en trouve d’autres, qui ne font pas tnieux fournis en 
jambes, que le précedent, & fans en étre dedommageés par cet 
extérieur favorable au mouvement local, font obligés pour fe 
tirer d’affaire, de feconder les efforts des pieds par l'action 
immédiate du corps, en courbant leur partie de derriére en 
deffous, pour s'y appuyer, & en le redreffant, faire avancer le 
corps. pr 

Une viteffe très-diftinguée fait le partage des uns. Mr. 
LesseR dans fon IufeSo-sheologie, ed. 1740 al. p. 147, fait men- 
tion d'une efpèce de vermiffeau, dont la courfe rapide peut à 
peine étre fuivie des yeux, & qui dans une feconde de tems a 
fait un chemin de trois pouces de longueur, confiftant en 240 
de fes pas. Oppofons à cette vitefle une démarche bien em- 
barraffée. | < 


Sous l'écorce pourrie du faule j'ai trouvé des petits ver- | 
miffeaux, de la longueur d’environ une ligne, qui, à la méme | 
place des fix jambes écailleufes cy-dellus, n'en ont que deux | 

de | 
| 
| 
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de membraneufes en tout, fi bien jointes enfemble, qu'on lestTap, xv. 
rendroit pour une feule, aufli leur progreflion eft elle fort 
ourde & femble leur couter beaucoup de peine. 


Venons à des pièces fubftituées aux jambes. Deux cro- 
chets placés vers la bouche fervent de jambes à quelques-uns, 
ils avancent la partie antérieure pour fe cramponner aux cro- 
chets, & tirent enfuite la poftérieure après foi pour achever le 
pas, tels font les vers mineurs des feuilles, cenx des mouches 
vivipares & plufieurs autres, le ver aquatique du Taon eft auffi 
muni à la bouche d’une efpèce de Trident, dont il fe fert pour 
avancer. 


La bouche elle-méme eft auffi chargée de cette fonttion 
de jambes; Témoin le fragment de taenia de la feconde efpè- 
ce de Mr. LinnaEUS Am. Acad, Vol. 2. p. 79. 


, Enfin les modifications infinies des infe@es veulent auffi, 
qu'il y ait des chenilles, qui fachent ramper & fe pouffer en 
avant, lors meme qu’elles ne feront plus chenilles, ou après 
leur prémière transformation en chryfalide, pendant que d’au- 
tres dans cet état moyen, entre celui de chenille & de papillon, 
font incapables d’un pareil mouvement; voyés les Mémoires d 
Mr. de REAUMUR, TL part. 2. m. 8. p. 46. ; 


Ce ne feroit jamais fait, fi on vouloit rapporter ici tout 
ce, qui eft du reffort de cette matière ; mais jefpère. que ce 
peu d’échantillons fuffira pour donner quelque idée de cette 
diverfité merveilleufe, étaiée fur des fujets fi vils en appa- 
| rence, & des differents principes d’agir dans ces petits animaux, 
qui font autant de machines parfaites, dont la fineffe des ref. 
fors échappera aux yeux les plus pergants, bien loin de pou- 
voir étre imités. Tout ce que l'art y peut, fe réduit à trom- 
per la vùé, fous les apparences du naturel, c’eft ce qui m’a 
reufli fouvent avec une chenille automate, dont les anneaux 
fe contra&tent & fe dilatent alternativement à chaque pas. 
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Tab. XV. Mais un motif plus noble, que celui d’en impofer, de- 

vroit nous engager à ces fortes d’imitations ; c’eft en ce qu'el- 

les redoublent l’attention & l’eltime pour les produdtions na- 
turelles, lorsque nous confiderons la fupériorité de celles-cy 

vis à vis les imperfedtions de l’art, & que. partant elles ani- 
ment le defir d’étudier la ftruAure admirable des. modéles, 
qu'on s'efforce d’imiter.. C'elt ainfi que Part peut fervir de 
relief à la nature, comme l’ombre a un tableau, pendant que 

la nature perfeCionne l'art de fon cote. i 


DISQUISITIO DESCRIPTIONIS CUJUSDAM ARCUS 
ARCHITECTONICI, EX QUA NOVA EAQUE FACILLIMA 
GENESIS PARABOLAE APOLLONIANAE 


DEDUCITUR. 
Autore LL WENTZIO. . 
TabXVI. Rchite&i non fine ratione arcus, magno oneri ferendo 
& XVII. N deftinatos, femicirculares effe volunt, vel femi-ellipticos, 


a figura femicirculari non multum recedentes. Pro reliquis 
vero ad merum ornatum pertinentibus arcus qualescumque feu 
portiones curvarum affument, dummodo eorum curvedo a 
femielliptica non adeo multum abludat, & ad utramque latus, 
ubi haec affurgere incîpiunt, cum linea ad horizontem perpen- 
diculari, in regione fuprema vero cum horizontali plane coin- 
cidat. . Ex curvis autem huc pertinentibus illas ceteris praefe- 
runt, -quarum defcriptio minimum apparatum requirit, in qui. 
bus primum occupare locum videtur fequens. 


Sit AB (fis. 1.) latitudo arcus, AE vel B D altitudo illius, 
fecetur AB bitariam in C, deinde dividantur AC, BC, AE & 
B D in partes numero & magnitudine aequales, ex. gr. quae- - 
vis in otto partes aequales. Punttis divilionum adfcribantur 
numeri 1, 2.3, &c. ita ut 1 fit proximus ipli 4 & B in linea 
AB, in lineis AE& BB vero extremitatibus £ & D. Deinde 
jungan- © 
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jungantur 1 & 1, 2 & 2, 3&3 &c. în lineis AE & AGTAbXVI 
nec non in lineis BD & BC, lineis redtis, quae formabunt & XVII. 
curvam ECD quaefitam, ut ex figura confpicitur. 


Formatur haec curva non a pundis interfefionum liniea- 
rum modo ductarom , fed a particulis illarum, quae in quavis 
a linea proxime praecedenti & proxime fequenti abfcinduntur, 
pofito fcil. quod reae AE & AC in particulas numero infini- 
tas fint divifae, unde haec curva eadem eft cum illa, quae ab 
omnibus redtis ita dudtis tangitur.  Qualis autem fit haec cur- 
va, & num ea fit fedlio conica vel alia, jamjam difpiciemus. 
Via id explorandi maxime naturalis videtur, fi per methodum 
Tangentium Inverfam id fiat, quia reQae 1,1; 2, 2; 3; 3; funt 
ut ditum Tangentes Curvae quaefitae. In hac difquifitione 
autem refpiciendum erit tantummodo dimidium curvae EC D, 
«“ nempe arcus EC, quia totus arcus EC D non unam eandemque 
curvam, fed duos arcus EC & CD duarum curvarum aequa- 
- lium conftituit, fienim arcusalteruter e. gr. EC effet prolon= 
gandus, etiam redtae AE & AC utrinque forent prolongandae, 
& particulae aequales in utriusque pottionibus produdtis notan» 
dae, ut reae fimiles per punda iisdem- numeris defignata 
duci poftent, ficque arcus ex utraque parte E & C continuari, 
Sint ergo GF & Q0 (in fig.2.) duae ejusmodi re&ae, a qui- 
‘ bus curva formatur infinite propinquae tangentesque curvam 

in-B&L&fecintes AEin G&Q & ACinF&oO, fitque 

| ER, parallela AC, abfciffa, & BR parallela AE, applicata, ei- 
que L M infinité propinqua, ducantur GH & BK parallelae 
ER; & FP parallela A E atque fecans Q 0 in P_tandemque pro- 
longetur GF, donec fecet ER prolongatam in 7, erit primo 
EG: EA=AF: AC& EQ: EA=A0: AC per conîtr. cur- 
vae, unde fi ponatur AE = a, 4AC=.8, AF="2z, erit 
FC= b-2, EG= 42: b, AG= a(b-2): b, FO=43; ato 
que (ob AF: AG=0F: FP) FP==adz (6-2): b3 &(ob 
AC: AE=FO0: GQ) GQ==adz: b. Etautem-ob-fimili. 
tudinem triangg. Q.B8G, & FBP, BG: BF==GQ@: FP, vel 
componendo BG + BF feu GF: BG=G Q +. FP;..69; 
deinde 
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Tab.xvI deinde ob fimili triangg. GAF & GBH et GF: BG= AF: 
& XVII GH, unde GQ + FP:GQ= AF: GH, & cum GQHHFP 
fit=a42: bHHadz (b--2): b2 feu(a34zPhabdz--a2d2): bz 
id eft ad43:2, habetur 442: 2: adz:5 = 2: GH, adeoque 
GH=232:b, & quia AF: AG=GH: HBerit AB=(abz-- 
azz): bb& BR=B H+ EG =(abz-a2z):bbHhaz:h 
—(2abz--42z): bb. Cumautem velimus curvam ad axem 
E R referre, habemus GH=ER=x =22:5, & BR=y 
—(2a4b3--azz):bb. Reperitur ergo vi prioris aequationis 
z=* Rbx & fubftituendo in pofteriore pro 2 valorem iftum 
Rbx, fity = (246 Rbx--abx): bb = (2aRbx--ax): b 
vel R. 42ax: Rb-- ax: d. 

Unde cum'aequatio pro Parabola Apolloniana fit yy=2x 
vely = Rax, patet curvam noftram nafci ex Parabola Apol. 
loniana ut ‘XESin Fig. 3, cujus Parameter 444: 5 ita nempe, | 
ut, fi a quavis femi-applicata RX auferatur ab X verfus R 
quarta proportionalis ad è, 4 & x feu, dufta redta indefinita ex 
E per C fecante RX in V transferatur RV ex Xin B, fit 8 
pundum curvae quaefitum in parte E8C; in altera parte ET 
ponendumy = R444x: R5 + ax:8 id et eadem quarta 
prop. RV eft addenda femi- applicatae Parabolae RS ut pun- 
&um quaefitum defcendat usque in T. Ex ha@enus didis ap- 
paret id, quod de hac re jam dixi in annexo 3°. Speciminis 
mei mathematici pro Cath..vacante Ao. 1748. editi. - Sed 
etiamfi haec folutio quammaxime naturalis fit, poterit tamen 
haud minus facile fequenti modo problema iftud refolvi.» 

Quia Fig.2. GQ eft ad FO ut AE ad AC per conftru. 
@ionem, fi, ut ante, fuerit AE—= a, AC=., ER=x; 
RB= yerit RI =ydx: dy & EI=(ydx--xdy): dy» 
EG=ydx -xdy: dx & AG="(adx--ydx + y dy): dx 
atque AF= (adx--ydx HHxdy): dy. Tam cum GQ fit 
differentiale ipfius EG & FO ipfius AF, fumantur differen. 
tialia ipfarum EG & AF, erit GQ (capiendo dx pro con- 
ftante).=--xddy: dx € FO = (ydx--adx) ddy: dy°. 

a Habe.- 

* ‘Nota.- Litera R denotat Radicem quadratam ex quantitate immediate | 
fequenti, 
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Habemus itaque -- x d4y: dx: (ydx - adx) ddy: dY° Tab.xvI 
a: b, five -xdy": (y--a) di*=a: b, five bx dy° =& XV, 
(4--y) adx* aut(dx* ): dx = (49°): (aan ay) vel dx: 


Rbx—dy: R(a4a--ay)id eta 73 dx :Rb=(a--y) *dy: 
Ra unde integrando erit (2 Rx ):R5=(2R(4a--y): Ravel 
fubtrahendo numerum conftantem 2 a membro (2Rx): R5& 
erit 2Rx: R5-.--2 =2R (4.-y): Ra ve (Rx- Rb): 
Rs=R(a4-y): Ra & quadrando ( x -- 2Rb6x K db): 
b=(a--y): a, vel ab--2aRbx+KH ax =ab-- by, unde 
tandem prodit y=(24Rbx- ax): £ quae eft ipfiflima ae- 
quatio ante inventa. 


Cum vero ad conftru&ionem noftrae curvae non fit ne- 
ceffe, ut prius delineetur alia Parabola, quia ipfa quoque et 
Parabola Apolloniana, & quidem ea, quae habet A 777 diago- 
naiem rectanguli EACW ( Fig. 4.) pro diametro & parame- 
tro, atque fitum ordinatarum ipfi E C parallelum,operae pretium 
erit, hoc demonftrafle, atque fimul oftendiffe curvae axem cum 
latere reo ad eundem pertinente. 


Ad demonftrandum prius, id faltem eft neceffe, ut often- 
“ datur, quod rectangulum ex abfciffa BL (Fir. 4.) & diame. 
tro 4W, fit aequale quadrato femi ordinatae L D ipfi TC pa- 
rallelae. In hunc finem fit ut ante AE= a, AC=bò, ER 
= x, RD=yerity=(R4a4x): Rb- ax: 6. Cumau- 
tem per precedentia fit EX parabola parametro 444: è con- 
ftrua erit RX = R4aa4ax: RO & XD=RV=ax:b, a- 
deoque VD = R4aax: Rb-.-2ax: b. Porro cum fit VD: 
YL= WC: W® erit YL ( ponendo R (44 56) = AW 
=c)=Rocx:Rb--cx:b. Quoniam vero illa tangens G F, 
quae ipfi EC eft parallela tranfit per medium ipfius 47 quia 
tranfit per medinm tam ipfius, AE quam, AC, & necefle 
eft ut GE fit aequalis G A ad id ut utraque Analogia EG: AF 
AE: AC&AG:AF=AE:AClocum habeat. Hinc au- 
tem fit B Y=ic, erit BL—-BT--YL=ic Reocx: Rbkox: db. 
Deinde ad inveniendum valorem ipfius LD, cum habeamus 

Vol. IL Ddd WE: 
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Tab.XVI. WE: EA= WR: RN, eritRN=(ab--ax):b, indeque 

& XVII. ND = RD--RN = Rqaax: Rb -ax:b--ab: bRax: b 
—R4aax:Rb- ab:b=R 4aax:Rb--a; unde ob WC: CY 
= ND: LDidefta:1c = R4aax:Rb--a: LD, erit LD 
— Recx:Rb5--ic. Nunc ut appareat an quadratum ipfius 
L D fit aequale reangulo ex B L in param. 47, videndum 
duntaxat an valores harum linearum aequales quantitates pro- 
ducant. In hunc finem quaeratur quadratum ipfius L D_mo- 
do inventae , quod erit ccx:b--cRecx:Rb+k jcc & re&tan, 
gulum ex BL id eft ex jc--Recx: RbHox:5 & ex 4W feu 
c, quod erit 1cc--cRecx: Rb HA cox:d. Quae cum fint per- 
fe&e aequalia dubium nullum eft, quin B 7 fit diameter no- 
{trae curvae utpote parabolae Apollonianae, & 47 ejus pa- 
rameter, quod erat demonftrandum. 


Tandem ad inveniendum parametrum feu latus re&um ad 
axem hujus parabolae £ B C pertinens, nec non ad ejus diftan- 
tiam K/a diametro BW, notandum eft, quod fi ACE(Fig.5.) 
fit parabola, cujus parameter qg, & capiatur ipfi axi A B dia- 
meter parallelus C D, atque ex hujus vertice C demittatur ad. 
axem perpendicularis C F, ponaturque A F=x, quod inquam 
parameter diametro CD refpondens fit= 9+H4x, ut aliunde 
notum. Hinc autem fi parameter diametri CD fit=c, ut 
ante, habemus c=qH#4x atque g= c-- 4x. Quare in no- 
ftro cafu duntaxat inveniendus eft valor ipfius AF, feu in fis. 
4% I B vel KO, quod fit fequentem in modam: Quia vertex K 
Cfr. 4.) axis K M ibi reperitur, ubi tangens K/ vel gf eft ad 
diametrum BW perpendicularis, oportet ut inveniatur tangens 
£fin eo fitu, in quo non folum Eg:g A=" A f: fC, fed etiam 
AI: Af= AC: AW. fit ergo AI=2, erit Af=cz:b & 
ob Af: Ag = AE: AC, Ag="cz:a. Hinc autem, quia 
Eg=a--c2:a erit(perante diam alteram analogiam Eg:g A 
= Af:fC) a--cz: a: cai:a=cz:bi b-cz:b velaa--ca: 

i c>s= 02: bb-»c3, unde habetur aa482--dbc2--4462HACc23 
=cca32&aabb=(bbHHaa)cz, adeoquez=A/=a4abb: 
©3, indeque /B=K0=jc -. dI=jcaabb:6%. Sed quiag, 

i 
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id eft parameter quaefitus = c -- 4/B per ea quae paulo an- Tab.XVI, 
te ad fie. 5. dicta funt, erit parameter quaefitus c-- ct 4440b:& XVII. 
cì feu 4 aabb: cè, quod erat unum. Sin vero etiam diftantiam 

axis quaefiti KO Af a parametro B 77 habere volumus, quae- 
rendus nobis eft valor ipfius K/ vel BO, qui habetur inde, 

quod quadratum iplius 80 fit aequale refangulo ex KO in 

latus redum 4448b:cì. Eft autem /B vel KO ut paulo ante 
inventum = jc--aabb: cè adeoque diftantia quaefita KI = 
R(Ge-aabb: è) (4aabb:c))=R (aabb:cc--4a* bh: 5) 
—abR(e*--4aabb): cè, vel (ponendo poft fignum radica. 
le-pro c valorem R (44% b82)) = a5R (4° HA 2aabbrd* 
»qaabb): è =abl(aa--bb): 3 velab (bb--a4): è feu 

(abi -- aîb): cè, quod erat alterum inveniendum. 


Nova & facillima deftriptio parabolae apollo- 
nianae. n 


Corollarium. ‘Quodfi lubeat parabolam aliquam apollo- 
nianam, cujus parameter fit p ea methodo detcribere, qua 
noftram curvam architeonicam defcripfimus, affumatur ratio 
ipfius 4 ad è in numeris pro lubitu, e. g. ponatur £ = 24, 
& in valoribus ipfius parametri dati 44425: c*, atque diltan- 
tiae axis (46°-- 455): c pro £ ponatur 24, reperientur tam 
latera 4 & 5 ipfa, quam intervalium inter axem & diagonalem 
rectanguli & poterit parabola quaefita eodem modo defcribi, 
quo noftra curva defcripta eft. Fit nempe in noftro cafu 
p= 6a: $aRs=16a4:5Rs, unde habetura=pR 125: 
16= p quamproxime. diftantia : vero, quae eft (48 -- 435): 
c* reperitur aequalis (8.4*--24*): $aRs = 64:5Rs vel 
ponendo pro avalorem 5pR 5:16, habetur ‘=îp. 


Ex hoc autem patet, qua ratione latera AE & AC re. 
fpe&tu axis fint collocanda, ut fi eo modo ; quo fupra id fa- 
um, in partes aequales dividantur, atque tangentes ducantur, 
Ddd 2 para- 


Tab.XVIÌ, 
& XVII. 
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parabola quaefita prodeat. Fiat nimirum re@angulum cujus 
latitudo fit p R.125: 16 feu 7 aut €32 lateris redti dati & lon- 
gitudo latitedinis dupla; dein ambae dividantur in partes nu. 
mero & magnitudine aequales, & tran«ferantur hae partes 
etiam in latitudinem & longitudinem utrinque prolongatam, 
atque ducantur reCae tangentes per punta iisdem numeris con- 
fpicua, prodibit parabola quaefita. Quodfi deinde axem cur: 
vae habere cupis, ducito diagonali rectanguli parallelam 3 pa- 
rametri ab ea diftantem, & habebis axem , qui fua interfedio- 
ne parabolae verticem fimul exhibebit; quamvis ifte axis quo- 
que reperiatur, ducendo lineam redam D F (Fe. 3.) fecantem 
diagonalem re@anguli feu diametrum noftrae curvae AW ad 
angulos re&os, & curvam ipfam in D & F; ac per pundtum 
medium G inter haec punta interfetionam D & F agendo 
di&ae diagonali parallelam G K, quae erit axis quaefitus. Pa- 
rameter vero ad axem pertinens reperitur, fi ex vertice K ad 
diagonalem Ag” demittatur perpendicularis XK /, elt enim 41 
i parametri quaefiti. 


LETHAR- 


mo) o CS 397 
LETHARGUS 


“Cum impotentia Loquelae, tandem convulfivus 
& lethalis. 


.JOANNIS LUDOUICI BUXTORFII 


——_—_ 


Uvenis ornatiflimus JOH. HENRICUS H. Dieffenhofenfis, ftu- 
diofus juris, natus annos ‘17. tenerae texturae, habitus 
macilenti, cafte & fobrie vivens , in'ceteris affiduus, faepe 
minus profpere valens, interdum doloribus rheumaticis, nunc 
pathematibus, catarrhalibus ,. aliquando etiam haemorrhagiae 
narium obnoxius, quotannis fere fub autumnum aegrotans. 


Menfe Septembri a. 1755. circa medium , poft dolores 
rheumaticos circa fcapulas, & fenfum horroris, aut frigufculi 
interpofitum, die 14. ejusdem praeter aliam caufam incipie- 
bat aliqguod loquelae impedimentum percipere , ac ‘minus 
promte & articulate verba facere, etiam paulo gravius folito 
audire, & capitis quendam ftuporem prae fe ferre. Senfim 
ac fenfim invalefcens malum faepe loquelam ipfi intercipiebat, 
‘ut interrogatus omni etiam ftudio adhibito, animi fenfa verbis 
commode enunciare haud poffet. Saepe inftar attoniti adftan» 
tes refpiciens, quafi non audiens, vel non fatis intelligens) fi- 
lentium fervabat: aut refpondere cupiens , inchoato fermone 
mox obhaerebat. Imperata quies in cubiculo , vi&us'tenuis 
& blandus, potus ex deco. red. gramin. liquir: vafur. ebor: C. C. 
Semin. anis. foenic. 5 paffil. minor. ‘Detra@tus e brachio fan- 
guis ad uncias fex, paulo tenacior apparebat, fatis bene colo- 
ratus. Sanguis interdum fponte ex naribus ftillabat, ut videba» 
tur, cum aliqua euphoria. Facies nonnibil rubicunda fomno- 
lentia interrupta. Lou nunc magis, nunc minus deficiens, 
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In brachio & manu dextra aliquid ftuporis, motu tamen fatis 
integro, tantillum debiliore ; quam in finira Mens non- 
nunquam paene delirans.  Pulfus, refpiratio , hactenus falva. 
Appetentia cibi deficiens. Sitis nulla. Urina vix a naturali 
recedens. Data potio ex mann. calubr. el. une. duabus, in aqu. 
font. q. £. folut. & colat. add. /a/s fedlicenfs une. dimid. rhab. 
ver. el. drach. femil. agu. cardiac. drachm. 1, alvum movit odties 


fatis copiofe’,-absQue incommodo. 


D. 22. hem; refolvendi, avertendi, & revellendi fcopo 
brachio dextro emplaftrum veficatorium impofitum, copiam 
feri eliciebat.  Simul:utebatur infufo theiformi ex. herb. beton. 
capil. ven. fl. beton.,-paralyf. -viol,  aquileg,. Item. mixtura ex 
aqu. fl. til. famb. ceras, n, cum, for. viol, &S tartaro, vitriol. 


D. 23. Somnolentia major, ‘facies rubicunda, calens, 
loquela magis intercepta, auditus gravior , caput torpidum, 
grave, manus indicis in finira parte magis laborans, pulfus 
tantillum'‘increbefcens , refpiratio fatis libera. mens obliviofa, 
urina nonnihil tindior. Monitus aliquid forbitionis, & pau- 
xillum cibi levioris famit, & modicum bibit, fponte autem 
nihil petit. Iterata V. S. in pede. Mane-& vefperi dabatur 
pulvis ex wi/eped. ppt. ferupul. uno, tartari vitriolati fcrup. dimid, 
cuni julap. viol. juxta ufum infufi & mixturae fuperioris. 


D..-24. Caput foporofum, ftupidum, aures graves, la» 
quela praepedita, pulfus velocior, ac validior,. aeltus.ad ta» 
dum, urina tamen pallida, alvus deficiens,  refpiratio utcun- 
que bona. Sorbitionis modicum, potionis fatis multum, at 
nonnifi bene excitatus. & monitus haurit. Ceterum in prae- 
fcriptis. pergit, interpofito aliquoties hauftu aquae fedlicenfis ad 
alvum. folvendam. 


D. ‘25. Sopor affiduus, loquela, cum excitatur, obhae- 
rens.' Oculus finifter claufus. Pulfus citatior. Urina multa, 
pallida, fubturbida, cum enaeoremate tenui, albicante prope 
fundum. Mens obliviofa nec cibi, nec potus memor. Oblata 

tamen 


id è 
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tamen fumit. Interrogatus aegre vocem edit, vix aliquod ver- 
bum exprimere potens.  Alvus retenta. Haemorrhagia narium 
modica. Praeter interna remedia; clyfter emolliens & itimu- 
lans applicatur. Vertici rafo emp/afr. ex femine finapi, cum 
fermento pants, €5-aceto.  Plantis pedum zaleolae raphani majord 
nigri. Nox foporofa, pacata. | 

D. 26.  Somnolentia cadem. Loquelae impotentia. Ad 
interrogata vix aliquid refponfi. . Oculus finilter ut plurimum 
claufus: facies rubicunda.  Pulfus acceleratior, magnus, va- 
lidus, durus; cetera eadem. Iterata adhuc V. S..in pede. Da- 
to in manus calamo, fuum.nomen fcribere juffus, fatto conatu, 
ne literam poterat pingere, actione cerebri & nervorum vo- 
luntaria nimis impedita. Sub vefperam novum in cervice im- 
ponitur veficatorium. Refolventibus., revellentibus, excitan- 
tibus, pugnatur.. Naribus fternutatorium adhibitum. Nodu 
fopor ingravefcens, ut vix excitari poffet, aut ulla motus ve- 
ftigia edere. 

D. 27. Manefopor gravis.. Pulfus velox, plenus, va- 
lidus. Refpiratio fatis bona. Urina pallida, fubturbida, mul- 
ta, non invito reddita. In manibus fubfultus, & alibi in ge- 
nere mufcuiofo agitationes.convulfivae. . Ad fricationem plan- 
tarum pedis, vix oculos aperiens, cum conatu vociferandi. Ad 
fricationem verticis, motus quidam capitis, reluAantes, A po- 
tione data aliquoties fingultus.. Ab inje&o clyftere ftimulante 
cum vini emetici uncia una mixto, poftaliquot denmum horas de- - 
jectio copiofa; involuntaria, denuo poft aliquot horasiterata. Sub 
vefperamevigilans, quaedam motus voluntarii & fenfus indicia 
prae fe ferebat, tamen femel iterumque interrogatus, vix ac ne 
vix quidem verbulum refpondens. Sponte autem orationem do- 
minicam incipiens, admonitus, integram ordine recitabat. Mox 
in priftinum foporem relapfus, oculus finifter claufus, & ficubi 
forte aperitur; alienus, mufculi faciei faepe cònvulfive agitati. 
Digiti manuum fubcontracti. Mufculiac tendines in carpo falien- 
tes. Abdomentenfum. Pulfusidem. Daturmixtura cephalica, 
antifpafmodica, temperata , cum wizro, putv. marchion. & fpec. ceph. 
Mich. ad nares /piritus falis ammon. urin. cum p. j. effent. cajtor. inter- 
dum. Nox pacatior. D. 28. 
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D. 28. Mane foporinterpolatus. Facies rubicunda. Oculus 
nuncdexterclaufus, finiftro aperto, fecusquam antea. Oculiut 
in convulfis. Mufculofum genusagitatum ultro citroque.. Ma1us 
tremulae.  Digiti palpantes, carpentes, titivilitialegentes, fim- 
brias diducentes.  Pulfuscitatus, plenus, validus, durus. Refpi- 
ratio minus offenfa. Urina fimilis, cum voluntate reddita. Ve- 
ficatorium in nucha adhuc {tillans. Vefperi fingultus. Fauces quafi 
catarrho inunditae;cum deglutitione difficili. Sibilus convulfivus. 
Decubitus fupinus, cum fumma gravitate. Datur forbitio blanda, 
potus, cum interpolivo julapio ex a9u. fl. til. famb. viol. borrag. fyr. 
viol. fpec. ceph. Mich. pulv. epilept. march. & nitro. Nox tota (qua ipfi 
erama lecto) plane infomnis, inquieta. Singultusinterdum recur- 
rens. Nonnunquam fufpiria. Rifus fardonius.  Narium ftillici» 
dium. Refpiratio per vices interrupta aliquandiu, mox recurrens 
accelerata ; nunc iterum naturali propior.  Aquam (a me) potui 
datam avide hauriebat, morfu valido poculumi arripiens, mox eo 
fubverfo, quafi liquorem effundere geftiens. Verba multa molie- 
baturaflidue, fed irrito conatu. Tuflis accedens diu molefta, fine 
excreandi facultate. Caput valde aeltuans, ac facies profufo ludore 
madensac (plendens.  Circa' perovox]ioy fudorfrigidus, facies per- 
pallida, jaCtatio membrorum perpetua. Manus affidue carpentes, 
palpantes, tremulae. Contorfiones fpafmodicae maxillae inferio- 
ris. Spiritus frigidus. Inter tales lu&as, velat in agone mortis, tan. 
dem viribusexhauftis 4. 29. menfis ejusdem, pott horam tertiam 
pomeridianam, placide indomino obdormivit. 

An hic morbus a colluvie ferofa, cerebrum inundante?. 

An a compreffione cerebri fopor? 

An origines nervorum , organo loquelae famulantium, fatim 
a principio compreffae ? Î 

An a preffione inaequali encephali, influxus liquidi nervei ir- 
regularis? 

Anea jaCationis convulfivae , fingultus, rifus, refpirationisin- 
terpolatae, &c. caufa? 

Anab eademingravefcente, tandem cerebri oppreflio lethalis? 

Conjecturam ex rationibus pathologicis, & analogia pratica 
hauftam, forte cadaveris infpeCio aperuiffet,ac dilucidaffet, fi ejus 
copia faQa fuiflet. 
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OBSERVATIONES METEOROLOGICAE 


BASILEAE INSTITUTAE 
A 


JO. JACOBO D'ANNONE. 


f \Uas fequentes Tabulae ‘exhibent Obfervationes inftituere 

inque Commentarios referre coepi, ex quo idmibicurae 
demandatum fuit à VIRIS I/efr. quorum fub aufpiciis AGa 
haecce in lucem prodeunt publicam. Ut autem eo majori pof- 
fint effe ufui, pauca quaedam de fitu loci fafarum Obfervatio- 
num, deque inftrumentis adhibitis praemittere vifum fuit. 
Sita eff BASILEA moffra ( ut verbis utar URSTISH Chrono- 
graphi nottri, Epitom. Hiff. Baf. cap.s.) ad Rhenum flumen, exiguo 
infra Birfae offrum intervallo , in Borso Rauracorun angulo, Sequa- 
nis Cifmontanis confini , loco aèris amoenitate falubritateque commen- 
datifimo. — Occupat convallis leniter acclivisexitum quam à litti com 
pia (totus enim traîtus ejus argillofus exifit) vulgo das Leim- 
thal appelant , ita tamen ut utrumque clivum. fpaciofo circuitu 
compleFatur. BIRSICUS fluviolus in fupremitate vallis, ex MON- 
TE BLAVIO, JURASSI brachio, ortus, eam per medium fecat, 
elotisque fordibus prope pontem in Rbennm exit; remota eft Urbsà 
radicibus montium, qui extrema Juraffi qua verfus Rhenum 
excurrit brachia conftituunt, intervallo itineris horae unius, 
quibusdama in locis majori, ita ut ventis emnibus liberrimus 
pateat aditus, aeque ac ad minorem Urbem quae ulteriorem 
tenet, Rbeniripam, per planitiem extenfa , atque aequali fere 
intervallo à montibus vicinis diffita. Aedes in quibus inftitutae 
Obfervationes collocatae funt in editiffima urbis regione ; fene- 
ftrae, quae Aquiloni obvertitur, angulo ita adplicatum haeret 
thermometrum, ut nullibi lapidem tangat aérique liber ad 
bulbum ipfius pateat accefflus, à radiis autem folaribus nun- 
quam feriatur, eft illud ex Sp. V. fecundum methodum ©, 

Vol. IL Eee Micheli 
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Michel do CREST diligentiffime adornatum, bulbi diameter eft 
11 lin. parif. Signum o, ubi id in Obfervationibus thermo- 
metricis oceurrit, denotat pundum a quo in thermomettris fe- 
cundum methodum praefatam eonftru&is gradus caloris afcen= 
dendo, frigoris vero gradus defcendendo , numerari folent, 
priores indicantur per fignum +, pofteriores per fignum —, 
quibus vero numeris nullum praefixum eft fignum, ii eodem 
quo proxime in eadem columna praecedentes notati intelli- 
guntur. Barometro ufus fum fimplici optimae notae, diame- 
tri inter. circiter 13 lin. parif. Altitudines Mercurii exprimun- 
tur indigitis parifin. a fuperficie ftagnantis in vafculo mercurii 
connumeratis, ac in lineas harumque partes dimidias, quartas, 
o&avas, fubdivifis. Ventos denique horumque variationes di- 
judicavi ex verfationibus liberrimis indicisfeu pinnulae impofi- 
_tae Turri viciniae moftrae, multum fuper contiguas domus af- 
furgenti, cui olim Eso/phi hodie Spalacae nomen. 


#30 
È. 


5 DOC ‘493 
A. 1755. 
Menf. Jul Alt. Barometr, Thermometr. Venti. Tempeftas. 
die Mano. p. mer. vefper. miané. p. mer. vefper. 


BT TRI de qa, ha. h. 8. 
I 26. 103. 26. 10}. 2 26. IO}. a SI HF 103. Fe 43. WNW. N. var. ;velp. pluv. 


2 26. 9ì. 25. 9ì. 26. 9. 035 35 4° NW. 7°. 0 glo 
3 26. 95. 26.10}. 26.07. I 4. z. NW. Upluv. 
4 26. 10%. 26. I 15 20.1 IZ. 1 6j. 43. WNW. N. e obfcur. & 
î Ia S È 55 7 fer.-var. _ 
-F 27: "Sui 37 PR 0 > 9 PAIN 23 9. 65) ONO. ‘ mubil. * 
6 27. $ 27. SE PAR A. © II} 85 WNW. cx able. & 
paranza. ag L 4. 123. mt. WSW. 
827. 1} 27 27.1 zi 7. 1, $SSO. doc pluv. 
Ser. nor. Loaz:; 3# zi, x 5.0. SSW 
10/27. -— 26.11} 26.11. 4. TO. 7; ONO.NW. 1 
ME dr AI $, TOL  TIxS. SO. 
union, Iii, I pole aglio ret VISO: Dren. 
63:27: 17 27. I1£L°®7 L i 19 165. SSO. 0.OSO. | 
Mpi27: 1727. 2. 2702 9 153 34 SNW.N. j 
Tj 27. 21 27. 25027. IL 8L vere NIE) a 
16:27. (13-07. ti 27. 1a 8 dist ur. SSO. N: ser. 
e 7: al L Il 8. W. - 198 feren. &dl. 
MECA7i vai QI: Si. 27-02 7. 131. 10}. SSO. NNW. feren. 
19 27. 37 27. 3%: 27. 2> | Gi 141, 10; OSO. N. 
ZO'27. 37. 27: 3° 27. 2 SF T91. i 10, W. NW. ‘ feren 
BRa7:12,. 27. 1127. 1, i 121. 10} W.NW. 4 AR 
22 27. Ù 26. IIz. 26. 10. Da: 15% 13. SO.NNW. fulgur: ae 
Do dr 26011) 26.115 7, 125 > 108 WEWINNRY « Tnleenai 
24 26.113, 26,11}. 26.11, 6 ri. 64 SWSW. SERE 
2527. -- 27 I. DI. > i 1 r 45: WNW. NNO. na pol mer. 
R627. 3 26.112, 26.I1. zi 2. 4. SWNW. VAECUE fer 
127 26. 83. 26.97. 26.103. 2. pg: 1°, W, WNW. tpluv. dà 
28 26. II. 26.11 27. È. 3, 4°, 22. \WNW.N,W. (ie Vi 
Molini, 27. 2.27. IL 1% Ta 4. W. i 
Mero. Lo. 1. si s. 3» N J 
Meo «27. i. IL 4. 2. WNW, NNT: valo 


Alt. Bar. med. dig. 27. lin. =» 333 {eu o. $31. 
Eee 2 Aug. 
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dies. nane. p.merid. vefp. mant. ponerid. 


Alt. 


Barometr.. 


#5 ) o ( 


Thermometr. 


Tn. 1327. h.27. 15: Ba # +P4i. 
2 27. I, 27. 7 27. LIg, 2k. 92. 
3 26.10Ì. 26. 97. 26. 9%; 243- 3. 
4 26. 81. 26. 9. 26,9.7 23. H. 
$ 26.103. 26.I1}. 26,057 7 23. 
6 26.101 26,11% 27. — î. 2a 
0 IO + POE Pi if vi 
& 27. 13-27; I. 27. ro. de CH 
mioz. 17 27-23 27- 2a I Gi 
10027, 3..27. 3 27. %® "= È. 
TI 27, 25.27. 25. 27: 1}. A = 
Rio7. 11.27. iL 27. sele 3 
aaler. L27. L 27. ; LO}. 
taler. 3.27. LL 27.5 ‘2A BELLI. 
MET. L. 27. 1.27. L E 123. 
127. 11.27. E. 27. 4a I4. 
7 2.2. 27. 24 27.2. 6 14 
Belen. 23 27. 2°. 27. 2 fi 137 
Toilar. 21.27. 2. 27... i. b. b2.3,13 
207. 127. E. 27. Ri $. 6. 
20 27. 23.27. 2%. 7. 23. 24. TOj» 
Smdgi 1/-27. 2-27: È & z 
23: 27: 1,27. :27..5. 4 9%» 
gli E27, VI 27 bi 2 Sa 
25 27 Wir. 127. I la 
26/27: 2.) E ‘27: Ei, $- =. 
2797. 2 gio a ®. 
28297 TO = 
2927. Vi 27 427. > 2 Sa 
30 27: — 26.11. 26. tri. IL LO. 
31 26.I13.26.FI. 26.10}. © IO. 
h.6 26.10. 
Akt. Bar. med, dig. 27. lin. TZ [. O, 966. 


Tempefias, 


> 23. W. WNW. ex nubil. & fen van 
$3. N. Fi WN W.. eadem. 
$°. W.WNW. 
23. WNW, SQ. ex.nubil. & feren. var 
tg S. HW. 050. pluv.. 


23- VW. N IV. D. ex-pluv.. & feren, vari 
A SSO. WNW. OSO ex-obfeur.. & feren, var. 


4; NNO. feren. 
> SO. NO. WU. var. pluy.. 
4. S. IN VW. feren.. 
37. SSO. N. i 

> fereni. 


55. SO. NO; 


6. W.S. feren. tonitr, vefp: pluv. 
6. SO, OSO. Di 

Te SO W.S0 1) Coni 
sa O wi no Mpa efp.. Bbobfcnr, 
cla WSW.NO.. OG 

9 SO. O0SO.. 

fo HW. di prose pius.con ‘tomte, 
73. OSONIWME N Vici vat, TO 
TI. SO. NO: 050: a no&. fulg. tonitr, 
4. WNW. = adi 

23. WSIW. WNWTD paul. pluv. relig, 
4. SO. W. 

4. NNW. i 

4 WSW. WNW. be 

ae WSW.. i 

4. SO. W. i 

43. SO: I 

Se OSO. NO. feren. velp. fubobfcur.. 


Sept, 


RE jo (SÈ 


dit. Bar. med. dig. 27. lin. 73 / 0. 390. 


Septembr. Al. Barometr. Thermometr. Venti. 
dies. mané. p.merid. vefp.  mianè. p.mer, vefp. 

I 26.10%. 26.101. 26,10%. H+23. HF9i. 8. WSW. 

2 26.10. 26,10 26.101. | 23. 6. ‘23, è «00. 
3 ab.iotiagz: 2 22 Lilia DL L'E 
#27: 2: CA7.g ape ni 270. a, 
527. 127. H. 27. TLibIi.. 4 3: . + - 
Gorb R9\37: Le 6 e Rio ii 
vafo al 27. 27 34 E. i STAGNI III 
80273. 0.003.272 25 4. "SIE ASPALO TESE 
927. FL 27. + 26.11. Hr. Gio 4g 
10 26. 9327. & 27: 1 CH 00 EL. e 
XI 26.115,27. E 27. 2-3. = 23 . . +. + 
12 27. 33. 27. 41 27.45 31 1 B 1. + 0, 
13 27. 43. 27. 45-27. 4w 2 > ANACA + AE LO PIPRRATo 
DETTA diga di ge 
15 27. 35-27. 3-27. > ti 6 4 - . «+ 
so 3 MI E II LOCO I CITES, DSTAOR S a - 
17 27.2. 27. H. 27. Ki: ERO alte 
18 27. I. 27.1. 27. RT QRS AO - 
3097; :-- (26,510 26.11: 3. Voi 25, E 
20 26.F0ì. 26.10. 26. 9. Tr. 6. 3 N 
eran 2609126. 8-0 | 2 Vi 2 el 
22, 26, 73. 26. 81. 26. 93. TI. Fo 2. WNW. NW. 
23 26. 93. 26,10. 26. 9. «TL. 7: 4. OSO.N. 
24 26. Gi. 26. 8ì. 26. 91. Br. 6. 21 W. 

25 26.10$. 26.I1%. 27. i IL 3 I, WSW. NW. 
2627. 3. 27. 3-27.- 0. 4. 1. W.NW. 
27 26.11. 26,101. 26.108. — 1, 6. 22. SO.OSO. 
n9 27:.- ant 127. —, Ti: &. (3 SS0.0. 
29 27. -- Z6IT. 26.10. E. 63. 4. SO.OSO, 
30 26.10}. 27. 127 5 è 25 £.SO.W. 


Eee 3 


hl 
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] ex obfcur. & feren. van 


pluv. 


procell. 


manèé feren. poft meri. 
obfcur. var. 

nubil. ex obfcur. var. 
vefp. pluv., 

feren. 


pluv. cuna feres. alterm 
eadem.! 
exobfcur. & ferer. vat 


] ferens 5 


pluv: ex intervalli 


manè.imb.dein pluv.. && 
intesvall. vefp: ferene 


Oftobre 


406 BEVOCISE 


Oîtobr. Alt. Barometr. Therimometr. Venti, Yempefas. 
dies. mane. p.merid. vefp.. mane. p-mer. velp. 
‘1 26.113. 26.111, 26. Ig i di a HE Li: Da O. feren, 

226.113. 26.111, 26. Lig. ARIA I ee E obfcur, vac 

5 2 x cin piuv. 

3 26.113, 26.115. 26.113, I. 4 UNI Vw, N. var 
427 È 27. 17. 27. 2. DI (51.02. SO. NW. 

sUPni 33: 27.03}. 27-38 CANI 3, W.N. lesi 

6 27. + OLAL 27 Re Le 33. Nk 

DN. 4; 27. 3% 27. 37. 23, MS CA E J 

827. 3. 27.2; 27.24 x cai SO. NOS manè nebul, poft feren. 

9 27. 2Î. 27. 21. 27. 25.16 + IL 03, CS feren. ; 
10 27. Tr Diet. 27» * ro 23 Fa SO. NW. ex obfcur. & feren. var. 
II 27» ini 26.1 Ii. DSL ES oa) Di anatga Do id 4. NW. OSO. cad. o. pluv. 


12 26. 9I. 26. 9. 26. 9%. Te 2 3. O. N. pluv. dein differen. 

13 26. 93: QGIDL 2641470 3: JI deva 

14 26. 101 26.11. 26.103. 2. RK Ii DA N. W. pluv. c. feren. altera. 
1$ 26. 9Î. 26. 9î. 26.9. IL 21. i W. NNW. egg] ri 

ao: 9.208). 2679 e (I 2 OSO.NWi<1 

17 26.101. 26.10}. 26.10). 3. 4 TI. OSO. Da 

18 26. 103. PELO, 20.95 gi ji rh eri SW. NNO; Ta oli Sul di 

19 26. 98. 26. 91 26.10., 31. 22, 1. O. W. Vi: 

20 26.113. 27, (3:27. 1 Si 2. IL SO.N. pe 

dra. 1 27. — 26.115. $. — I. 27 SO. W. nebul. c.i pluv. parcae 

22 26. II. 26.103. 26,10. 4 IL 3, SW. pluy. 


23 26. 8Ì. 26.10, 264 Ii, 41. 2. 6: W. man. pluv. dein c. fer. 


altern. 


Suinr. 1.27. 127. LINO 31,04 SO. NIN Want: [rendi Fega 

2$ 27. -- 27. I}. 27. 23 s. DI. 4î. NI: pluv. ex intervall. 

GIAN. 3. 277503i. 27.4. 61.3. 6ì. NW.NNW.  feren 

27 27. 3à PA START sicagi ngr 80. nebulo[. 

28 27. 3 27. 37 27. 35. (I 3. 6. NW. NNW. ex obfcur. & feren. var. 

29 27. 33. 27. 3}. 27. 37: 1 sì 8 WSW.NNW.J 1 

30 27. 33. 27. 33.27. 35 135 85 II. DIESNI È amigo agg 

gi 27. 15 27. 11.27. IL CIO, 72 73 W. NO. nix. coelum nebulo[ 
Alt. Bar, med. dig. 27. lin, = 352f 0.535 


Novembr. 


BEDS 
Novembr. Alt. Barometr. Thermometr. Venti 


dies. mané. prmerid. vefp.  mané. p.mer. velp. 
I 27. IL 27. Ii. 27. 21. --gl, «6. -- 8 NNW. N. 
AT ZIO SETA 7 yi. NA. 
327.9. 27.34 27. 2 IO 5. 41. OSO. 
# 27. IL27, (1 2640, gi cho 23 MSW. W. 
5:26. gi.26. 7.26. 63. SI. ‘3 Hi W. 
6 26. 43. 26. Gi. 26. Sì. 8% 8 87. W. 
n 26. 6. 26. 7. 26. 8, Big 
VERI ARTE GORI) DI ENO SE e ID 
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Tempeftas. 


mebuloB 


feren. 
) nebulof. 


man pluv. 
man. pluv. dein nix pi. 
mixt.ac coelum nebulof. 


ex obfeur. & feren. var, 
ead. c. pluv. 
ex feren. & obfcur. var. 


19 26. 4. 26.-$5- 26; 610 gi. 27, (7. MW. vehemene, LEV 


10 26. 6. 126. 51.26. Gi. 9. 7. to W.NW. 

II 26. 81. 26. 91. 26.10ì. 83 6. 75 NW. NNW 
12-26.I113.27. -- 26:11}. > $i 1 W. 

13 26.105. 26.103, 26.107. -$ì. 2î. 21 W. 

1426. di. 26. 73, 26. 77 64. n, 0.30. 

15:26. 67. 26. 6h, 260,64 e 3 O 

16 26: 8. 26. 91.26. DL. 7 5 >. NW. 


1 SO. SSO, 


17 26. 83 26. gi. 26. Sì. 10, 
i SSO. SW. 


18.26. 71. 26. gi. 26. SL. gi. 
ao ou 26, 7) 26.7 gi, 
20 26. 8i. 26. gî. 26. Bi. si. 
DI 26/10; 26.121. 27. | i + i W. 
ae nie ant i 07, Lui ni W. 

23 26.115, 26.111. 26.11}. 1. Hi I W. 
D4 26.IB, 27. 27 3, 3° 3 W. 
D$ 26.9. 26. Gi 26 9. x. E. SO: 
26 25.103. 26.II, 26.10Ì. 6. 6. 7: OSO. SO. 
27 26.103. 26.10: 26.10). 7. 5. 20. 
28 26.111. 26.HI1. 26.II1, DI 7. 6. 0.W. 
MINDG. 11: 270 nor: i. fix 
ZO 2700 + 26.111, 26. Di. 6. si NNO 


* rd 
. 


Puy 
0) 
el SOTTESA STI 
aio e) 
© 
E 
. 


Tre _— —u_——T——@o@ III 
«it. Bar, med. dig. 26. lin. 8523 1. 8. 4077 


nebul.c.nive pluv. mix 
nebulof. 

feren. 

pluv. 

feren, no&t. pur. 


] pluv. 


nebulo£. pluv. 


manè pluv. dein var. 


pluv. À 


feren.. 


) nebulof. pIuv. var 


PA 


vare 
.pluv. var. 
ebfcur. var. più» 
pluv. continua» 
nebulo£ 


« nebul. cralfa per intezr 
diem. À 
nebulo[ 


‘ pluv. ex intervalb. 


Decembr. 
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Alt. Barometr. 


#5) (5% 


Decembr. Thermometr. Venti. Tempeftas: 
dies. niane. pd. n° vefper. mane. p. mer. vefp. 
I 26. 7%» 2, . Ti. 26. 63, _ 6. = P. “= E N 
De 6ì. 26. 7. DE. i. L, 2 Ag Do O. nebufo£ pot. piuv 
3/26, gi. 26. 91.26. 9. si 7. AVA mr / 3 
426. gi. 26. 9. 26. 85, 125 9. 10, SO. OSO. S"* 
5 26. 9Ì. 26.103, 27. -- 10} 10; 14. N. NNW ni 
a ° x % W. tmerid. fe 
627 Ti 27. 2. 27 23 19i i 2 ix po: eren, 
N DI = è 4° 4° f. 17. O. N. 
727. 2Î. 27. 3. 27. 35 19h 151 171 050.5. le 
I 
8/27. 31 27. 35 27. Be 17. 137 12.50. (one oto patLbiavi ce 
DAT 041% 27% 105 8 ? SO. OSO, * ant paul-nebul. polt me 
10 27. Ii. 27. 13. 27. 13. 2000008, f° 1, SSO. S leren, var 
ri 26.115. 26.113. 26.11}. 9) 73 i. SO Sr 
ho = A E Sua 26 Ni; : " x o pluv. ex intervall. 
= F s 2 . 8° = 7. P OSO. W. coel. obfcur. pluv. var. 
13 27. 3 27. I. 27. 13. 10% o 9a, nix: Quei ini Mali 
14 27. 1 27. I. 27. 8 123 id 0L SO), 
15 27. È 27. 26.117 9% 6 9. OSO pe 
i i 3 5 
16 A 93: <a 26.107 9. 64 Ti OSO. SO. coel. obfcur. pluv. 
17 26.101. 26.113. 27. 7. 72 9. O. SO. tecni Fit, POR 
18/27. -- 27. — 26.11), 107 9 II,.SO. 
19 26.113. 26.113. 26.112 131 I0î. 12 OSO. i 
20 26.10). 26.11}. 26.111, 103. $i. 9. SO. coel, obfcur. 
ai 26.105, 26.117. 26.111, 8. 6î. 87 SO. pluv. copiof. 
piec.11 27. 07:27. TL 10. di 780177 SO. W nubilo[. c. par. pluv. | 
23 i 3 Di 38 da Bi 93. 9. ro. NW. pre craffa per im 
2; . ui . + . Fo 2. ch 4 4 
STRO: Ro 
. DIO) . 8 . . 2° . 4° . ° 
26 27. 23, 27. 37 OT 35 i 61, 7ì. SO. feren. 
27 27. 3. 27. 3. 27. 23. i. i DA SO. 
2g 27. I. 27. 1. 27. 1. Ls 4h ef 805 la 
29 26.105, 26.108, 26.10), Si. Si 6i.NW.W. dn! 
I LI 
30 dt. 1% I. 26.11, CADI 8. W. pluv, feren, mist. 
3I 26.II7- AS DO 7» 9. W. exobfcur. & feren. vat. 


e —r——_—€ ir ‘‘“‘““lIS su pi 
Als. Bar. med. dig. 27. lin. -- Fig feu O. 243. 


__ —_- 
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* Hora 3}. poft. merid. tres fatis validae fentiebantur Terrace concufliones, 
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OBSERVATIONS MEÉTEOROLOGIQUES 


faites pendant l'année 1756. 
par Mr. ABRAHAM GAGNEBIN l’aîné, 
a la Ferriere en Erguel. 

Left è remarquer, que l’on s'eft fervi d'un Thermomètre 
& Baromètre, l'un & l’antre expofé è l’air au Nord. Le 
Thermomètre eft regle felon la methode de Mr. MICHELI 
DU CRET, fur le temperé du globe de la terre. Du point 
fixe au temperé en montant l’on compte les degrés de cha- 
leur, & du méme point en defcendant les degrés de froid. 
Le point de la congelation fe trouve à 10? au- deffous dudit 
point fixe du temperé. Dans les tables fuivantes, le Zero o 
dénote ledit point fixe du temperé: 5 les degrés au-defflus, & 
2 les degrés au-deffous du méme point. Le Baromètre elt de 
Mr. CASTELNUOVO, gradué par Mr. le Profeffeur MOULA; 
les dimenfions en pouces & lignes, ont été prifes fur le pied 
de Roi de France ou de Paris. P. défigne les Pouces, & L. 
les Lignes. La hauteur moîenne de la colonne de Mercure 
dans ce Pais eft de 24 Pouces, 7 à 8 Lignes.  Jappelle Terms 
couvert, lor{que les nuages font fi denfes, ou fi épais, qu'ils in- 
terceptent les raions du foleil: Nuagenx, lorfqu’on voit le fo- 
-leil à travers quantité de nuages: Clzir pendant le jour, lorf- 
que nòtre athmofphère eft dépouillée de nuages, & que le 
ciel paroit à découvert dans toute fa clarté: Le Serein eft à la 
nuit ce que le clair elt au jour, c’eft lorfque le ciel elt fort é- 
toilé, & que les étoiles paroiffent dans tout leur éciat, fans é- 
tre offufqué par des nuages. Le Gréf/ eft cette grélotte ou 
neige formée en rond, comme de la petite gréle: H en eft de 
la neige menué comme de /a pluie menué, qui eft fine & deliée: 
Pappelle Calze, lorfqu'il ne règne aucun vent fenfible: Venes tram 
quilles font ceux, qu’à peine peut-on s'appercevoir d’où ils vien- 
nent: Wiolents ou impétueux au contraire, ceux qui appro- 

chent fort des ouragans, ou de l’orage. 
NB. Ilyaà favoir, que les tables à la main gauche font de Mr. GAGNEBIN de la Ferrière en Er- 


ge » & celles de la droite, de Mr. d’ANNONE de Basle; ona trouvé à propos de les placer 
e cette facon, afin qu'à un coup d’oeiì on puiffe remarquer la différence de chaque jour dane 


ses deux endroits, 
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OBSERVATIONS faites à la Ferrière en Erguel par Me. Agr. GAGNEBIN. 


1756. 
Janv. Therm. 
Jour. Mat. Soir. 


I 210; -.- 
FO =» 
z 
3 (2107 - » 
4 SII7- + 
SPA 13 
6) 01S - + 
7 210î-12 
8 212 -II 
9 2II3- 107 
IO 2 93-11 
ioni: -r1 D.25 
12 2103- - 
13060.7 - 97 
14 2 93- 73 
15292-1I 
16 2 8:-I4 
17013 - - 
18 2123-10î 
Toe” 07- .83 
20 2 91-12 
21 2II - 127 


23 012 -10P. 


28/0E53- » 
29 016 -1I51 
30 016 -12; 
3I 0II - II} 


T.m. 103 Tohz4., 103 P.25. I, È 


pPOMÈ 


O 


[ee 


Ot 


A Nr 00 
Dl 


DOO 


Xda 


mie. 
o. 
Zomzzyovni 


pi 


ee 
Dv 


DA 
e 


w 
O 
2. 
3 
È 


tu 


[co DI 
Li 
° 


I 2 


Rae impet. O.viol. 


bug bag bd ld fest 
(STI SI in SI Lei SI 


Tems. 

Matin, Sotr. 
neige. S S 
neige. x ” 
neige. È Ù 
couvert..’ brouillard. 
neige. 
clair. ferein, emfuite cow 


vert: 
pluie,neige. neige. 
brouil.pluîe. neige. 


neige. broù illard. 
clair. ferein. 
clair. ferein. s 
clair. ferein. 
couvert. grefils. 


neige,pluie. pluie. 


neige , pluie & 
brouillard. 


brouil. neige. neige. 
neige. si . 
neige,brouil. pluîe. 
couv.& foleil. couvert. 
neigemenuné. nuages,ferein 
nuages,foleil neige menué, ferein. 


clair. feréin. 

clair. ferein. 

couvert, nuageux. - - 

cl air. [EOS & puis fe- 

brouillard. ferein. 

neige. brouillard. 

nuageux.  ferein. 

clair. ferein. 

clair. ferein. 

clair. ferein. 
OBSER- 


pancia, 93 im 


| 1756. 


Januar. Alt. 


dies mane 


(e I] ha 
+» LN MOV 04 4A ULI N 


N 
3 
IN 09 LI) fed DD 


27, 6ì 
ZI 27. 53 
Alt. med, 


Barom. Thermometr. Venti. 
p. mer. velp. mane p.mer. ‘vefp. 
26,113 26,111 -9ì -91 93 SSO. 
26, gi 26, ci 87 } 87 WSW. SO. 
26,10} 26,10Ì1 10 i 81 MW. 
26,107 26,107 9i ì gi0. 
26, 75 26,9 7 738 W. WNW. 
arde a oi 71: 100 SO. 
27, «027,3 9 67 W 
26,11 26,111 77 63. 61.W. OSO. 
27, 3g 27, 3ì 7a 6 6: W.SO. 
È7; 9225 37 “7 Sa 8 SO. 
27, een 107, (97-10 !SO. 
27, 23 27; 2a ‘12; 84 10-SO. 
26, 8} 26,11. 107 23 4} SO. W.impetuofifs. 
26,11 26,I1 6i 4 IÌ w. OSO. WNW. valid. 
26,113 ‘26,IT S s 61 W, 
deter +9 9: gi a Wi 
QI} I SRD gi WNW. 
D7, 27 EI 7 CS £ Wi 
27:19 (27; dr seo Iihca0 Wi 
DI, 97, Ra x 6 GN. 
27, 3r 271 3i 6: 116 W. 
27, 38 2733. 9 5$7 81 WSW.N. 
1 RR a 6 9! SSO. S, 
27, 35 27 4 > 88 5 SPOSO. 
21, $-27,$ 2748-18 N: 
2754 27,5 8 63 71SW.W. 
27, Ga 27, fa 9% 63 71SW. WNW. 
27, 6i 27, 6î 9: 6} 9 NO. O. 
27, 65 27, Sì 14 9312 N. 
27, 63 27, 6 131 87 1010. 
27, $ 27,43 123 8i tI SO. SSO. 


Pa 


#2 ) o ( $$ 


Bar. dig. 27. lin. 1383. [ 1. 796. 


FÎf 2 


“ OBSERVATIONES fa@&ae Bafileae a IO. TAC. D'Anxowe. 


Tempeffas, 


nix. 

pluv. copio. nott. paul - 
nIVIS. 

coel. obfcur. par, niv. 
feren. 

pluv. 


feren. 


‘ pluve 


pluv. poît. var. 


feren, 


coel. obfc. dein imber. 


coel. obfcur. pluv. var. 
not. imber. 

pluv..: 

coel, obfe. c. paul. niv. 
poft.ex obfc. & feren.var. 


par. niv. var. 


. pluv. poft. var. 


feren. dein. ex obfc. & 
feren. var. no. pluy. 
feren. var. 


feren. 


ex feren. & ohfc, var. 


nebulo£ 


nebulof. c. paul. pluv. 


man. obfc. poftea 
feren, 


_ 


feren, 


OBSER- 


412 


1756. 
Fevrier Thermometr. 
Jours matiz 


\ 


I 
2 
3 
4 
$ 
6 
di 
8 
9 
10 
II 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
ZI 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 


#5) o (3% 


OBSERVATIONS faites à la Ferriere. 


Barometr. 
ru matin Soir matin 
Str St P. 25... Piagltt calme. 
sso P.24.1u0 pron E 
VEE SENTI gr: Modo 

131 ..13 "To PARSO Ru 
12.107 WioP apr 8. 
131. sip. 25. Li 
IDI LIA Le dt, 15. E. 
ISMWCEg 5 st calme. 
0° SA 1 pas. , S. E 
II gi P24.111, P.24.19 SB 

1, II rd. O. 
153. II Pas hi PAT 
IOUAIONI ina =S.5O, 
: dì GENE È ; . calme. 
mesi Ivo PN, 

1,10 Paglia Bogd ii S. O. 
IO fo) IO 901) 

> ur SORA DI 
ris. 137 RICREA 8} 
16-15 P. 27°, PostaS O. 

E © NEDO Fiat 
12.40} è 2 Piras NE 

i.08 I sE. 
ZG 8; P.24.111i P.24.1.105. tranquite 
$ 009 . 9 . $8icalme. 
di TIRO Mei e cale. 
13 TIR na (TE 
9. 123} 10:}P,o5-=... N. 
sa 10: Pioppo en a 


T.m.£ 107° 11} P.24711 P. 24103. 


Vents. Tems. 
Soir matin Soir. 
E. clair. ferein. 

E. brouil. È 

E. clair. ferein. 

S. clair. ferein. 

Si nuageux. brouil. neige. 

E. clair. ferein. 

E nuageux ferein. 

E. clair. ferein, 

SHE .elair. ferein. 

S. O. nuageux. pluie. 

calme neige. bronillard. 

S. O. clair. —nuages. 

o. gi couvert. pluie.& neige. 

F. clair. couvert, 

calme couvert. ferein. 
couvert. neige. brouil. 

S.O. couvert. neige. 

Sie phufe..» \ couverk 

S. O. neige. . 

SCE; ferein. 

E. clair. ferein. 

calme clair. ferein. 

SCE; “clair. ferein. 

E. clair. ferein. 
«iv; Cate ferein. 

E nuageux. brouillard. 

E. brouil. couvert. 

E clair. ferein. 

S.O. nuageux. couvert. 


OBSER- 


1756. 


Februar. Alt. Barom. 


dies mane 
I 27, 33 
2 27. 2} 
3 27, 23 
4 27, 23 
$ 27, z 
6.27, 65 
7 27, 63 
8 27. 45 
9 27,37 
10 27, 27 
TI 27, 
12 27 
3:27, 
14 27 
a° 27, 
16 27, 
17 27 
18 26, 
19 26, 
273 
DI 27; 
guri 
23 27, 
27, 
25 27, 
26,107 
26,113 
27, 23 
29 27: 4 


PISIP 019] t[2 [029] 00] Pt td] 


TORRITA 


Bloom 


INA A\YNJua 


Ali. med, Bar, dig. 27. lin. 2.332, 


D. mer. 
27, 3 
27» 25 
27, 2i 
27» 23 
27, 4 
27, 63 
27; ‘58 
27, 
277, 
27» 
277, 
27 
27, 
27, 


prg d 


XI Na 
P|0200] mi 


N 

ol 
> NA 
HB" con 


27, 33 
27, 4 


se DO (I 
OBSERVATIONES fa&ae Bafileae è 10. IAC, D'AnxoNE. 


Thermometr. Venti. 
velp. mane p.mer. vefp. 
27, 3 =137-10}-r55 SSO. 
27: 23 1} 107 12 OSO.SSO. 
275, dg: 52 9 121.0. 
27, 23 14 + 101 SO. O. 
D7 SIIT 70:85 OSO; SSO 
27: 6-10 Si ro SO; 
Dr ie 02 9. SS0/S0O 
D7» 35 II. 65 10.590. 
27: 3g 123 735 10} OSO. SO 
Dn 31 gi Cox SO. 
27» 3g Si 45 65SU. W. 
27» fi Hz 4 6550. 
27,4 53 4 63 W. 
27, 67 10} 45 61 W.NW. 
Sa TR 7 x 71 WSW. NW 
27, 2 3. 27 16.SO. WNW 
mi 0 4 
26, 43 7 1XKI aio 
27: 3 TOgi 62 =9rW. 
27, 63 II 2 82.90. N, 
27: 12 ida 8 NOSNVSW 
alba 4 SON. 
27,3. 107 37 6:SO.N. 
27,52 gd. g3 4250. 
26,157: 8 a 3 NNW. 
26,107. 67 4 61: NO.N. 
DI, 1 z Si GN. 
27,43 9 4 84NO, 
27, 38 10% 4: 5850. 
LD 968. 


7 


Fff 3 


413 


Tempeftas. 


{tren. 


man. nebul. poft obfe. 
feren, 


man. ca get gle var. 
noît. par. 


feren, 


not. pluv. 
man. nebul. poft mer, 
feren, reliq. var. 


feren. 
nebul. pluv. var, 


fere 
E * coel. obfc, poftea 
ferert. 


obfe. var. vefp. pluv. 
var, noît. pluv. 


pluv. ex intervall. 
man. obfc. dein ex feren» 
var. 


feren. 


nebulof. obfe. 


man. paul, nebul. relia: 
ren. 
nebul. obfc, nott, pluy. 


OBSER- 


414 > REDOCSR 
OBSERVATIONS faites è 


la Ferriere. 


_ 1756. 

Mars Thermometr. Barometr. Vents. Tems. 

Jours matin dpir matin Soir matia Soir. ntatin Soir. 
tro 4 Pos. Ia. calme brouil. . pluîe. 

2 GUATT Pres Rie SE. N. E. brouil. ferein. 
Dego: Poz. P.ayrast. E. nuageux. nuages. 
o, Po O. E.  neige. nuagebx. 
cv RIE RUI o -p5E, calme couvert. ferein. 
GB BIT : SD: SCE Solicita, 

3 PIRO RIO, 20 AVA ii PORN O) calme clair. — nuageux. 
e a 7 arr N, S. cfr ae (NET 
on. vaio erge CAO E IN «| piute, Degli \traniosi 

I I I « 

mei oz 10,. 11 Piaf 1-80 O.‘ clair | “neige. 

ee inv.rt P.o4.lirP.a4:191N. 0.88. grefil  neige. brovil. 

ue. IT-.< 4A 6; . SO. NO: neige..  neige. brouik 

uno 150.151 > gig NERE GIN. > couvert.-ticige. 

wi (15; ni > TE SN SIORE SIISE. neige.  ferein. 

uns. roi, mi g E. S.E. nuages. ferein. 
I p i 

LitC1 OA e TSO ANNO 9 EROE S. E. clair ferein. 

17 IO z PMR dt SCE; +» muages. COUVert. 

18 Lo v/ GIS: E. S. couvert. . 

19 6 3A 4 ss. O. «ij» (COUVert.: a 3 

menior. il; 4 230) S.O. neige. couvert. 

© 68 Ao SA S. muages. ferein. 

DT. 10Luft@ ic ana 9, SCO. €clair. 7° «neige: 

23 DI: LISTE 3 3 5 O. pluie. pluîe. neige. 

24.12 . 123 gr 0.055. O. O. - nuageux:ferein, 

25 12 a È 6. 63 N. E. SME couvert. ferein. 

Q60 Il}. 13 $ 2 SOR D e Aipe brouil. neige. 

DOO Ig... IUS qu a ZEN O. O. neige. couvert. 

Sn LET Lai e dA 27 ON pento ig SARI © . . couvert. brouil. neige. 
par IO. piluba coro. Di . . neige. brovillard. 
pron gi RD AE Si 0 conven 2 * ae 

È: COEN ICONE. 105 ue SO. . +. couvert, pluie. 

T.m. 101° 101 P.242 87 P. 24783. 


OBSER. 


1756. 
Mart. dle. 
dies. man. 


Barometr. 


p.merid, vefp. 


127, 33 27, 3} 27» 38 
2 27: 38 27; 33 27. 37 
3 27» 3 27, 3327; 35 
4 27, 3$ 27,133 27, 3 
5 27:14 27, 4527» 4g 
6 27, 43 27, 4527, 4 
727» 43 27,4 27,4 
8 27; di 27. 49.27. 3î 
9 27.4 27, 435.27, {3 
10:27,;:51:27,./3227s (28 
XI 27, 23 27, 2 27,13 
12 26,9 26, 9: 26,107 
T3 27. 827. 127,45 
34 27. 127. 097 3 
15 27 ri 27, ri 27» 8 
16 27, z 27; 8 27» D) 
17 27, a 26,II} 26,I17 
18 26,10; 26, 9} 26, 8 
19 26, 6} 26, 6ì 26, 61 
20 26, 7; 26, 8326, 91 
21 26,11} 26,113 26,111 
22 26,7 26, 6; 26, 7; 
23 26, 41 26, 33 26, SÌ 
24 26, 6ì 26, 6; 26, 8i 
25 26,10} 26,10 26, 9 
26 26,8 26,8 26, 77 
27 26, ;71 26, 9} 26,10ì 
28 26, Il} 26.11} 26,105 
29 26,113 27, 227. \$ 
d30 7. 127, 1227, 1i 
B1:27, 10271 1-27;-1 


#5) o (8% 
OBSERVATIONES factae Bafileae à Jo. Jac. D'’ANNONE. 


Thermometr. Venti. 
manè. p.mer. vefp. 
- 71-- 23-- 3) OSO. 
2; I 1 N. 
to I i SO. 
I 1 ai WNW. 
3 #H 3° 1} OSO. 
Fois. 25:90. NW. 
Mo I è NNO. 
di _BS0:N 
4 z si W.NW. 
Ie 41 6:50. W, valid. 
6ì 4; 66 NW. NNO. 
8° zi 9NW. 
107 73 9N. 
10ì gi 10} ANO ONO. paul. va- 
117) 87 1040. OSO. 
12 8350. 
12 TIRA 
Si; 2590. 
+4 33 1a WSW. NW. 
6 --53 6; W. paul. valid. 
nica Bi 
i 41 4} WSW.val. W. 
IH i 3: W. validifs. 
mi A Ti ” DERE W. paul. va- 
>. 33 6INW.N. 
ari 87. SO. SW. 
È i 8 WNW. 
PSCAAr iii ia, A 
63 6ì 61, fatisvalid. 
mR MEN. 
Si n 2 W 


o_—r—-_————o====————— —=—=—=—————————_ 
«il. med. Bar, dig. 27. lin. «= #3]. 0. 116. 


415 


\ Tempeftas. 


manè.neb.poft ex obfcur. & 
feren.var. noft. paul. pluv, 
manè, nebulof. dein feren. 
feren. 

nebulof. ex obfcur.& feren, 
var. ò 
manè. nebulof, poft merid, 
feren. dein ex obfcur. var. 
feren. 

feren. paul, var. 

feren. paul. inconît. 


manè. paul. pluv. dein ex 
feren. & nebulof.. var. 


paul, pluv. pottex fer. var. 
manè neb, dein ex feren. & 
obfe.var. c. par. pluv. niv. 
mixt. s 

nix. pluv. mixt. per Integr. 
diem. 

ex feren, & obfc. var. 


eadem. 
manè. ocfcur. caet. feren, 


feren. 
feren. paul, inconft. 


manè.nebul. poftea ex fer. 
Vari 

feren. inconît. 

obfcur, 

feren. 

obfeur. pluv.var. not. play. 


pluv. x 
ex feren. obfcur. pluv. vas. 


manè, obfcur. poftea ferene 
obfcur. poftea nix. 


nix. obfcur. poftea fere® 
feren. obfcur. nix. 


pluv. 


manè. obfcur. c.paul. pluv, 
caet. feren. 
ex obfcur. & feren, var, 
not pluv. 


OBSER- 


416 


se DO(S% 


OBSERVATIONS faites è la Ferrière. 


1756. 
Avril. Therm, Barom. 
Di Mat. Soir. Matin. Soir. Matin. 
8!“ 111 P.24 1.103 - - Calme. 
di 812 Paine - N. E. 
pe rIt.--.‘(91 Diaj.. + '- - NE. 
4.10 - 9 P.24.1.113 P.24. 1.915. O. 
S- 81-12 - gica 6 N. 
Gie9-Î3Z1.- 63 - TSE 
7-131-16 » 7 mi N. 
g-13 -12 - = 6 E. 
g-II - - - $ 7 N. 
IO- II <IIi - Mo È 
II - 107 - I0Ì - 61°. DL AI, 
IDi- 9 5 - 63 - - S. O. 
13 - 103 - 10. - $ - 6-5. E. 
14 - 8} - 6 ti 6; = al S. 
adr 6° > 63 = ps E 
ps e e A 7 - 7Z2N 0. 
i LAO. 
207 7 dre 
DS 77. Sr Se 9 
20-.53 - 4 - 9 - 835. 
291-661 - 8 - 81 - 91 S. O. 
22- 9-7 - 93 - 9 NE. 
23- 6:-4 - 8 - 735. E. 
0 API ian Cala - S. 
Ul 7 fe TA 8 N. 
26 « (6 = I = 8 79.0; 
Rul- 25-7 © 8.- 115.0. 
DIN 6 37 a i B 
29- I5- - - 10} - IO S. 
20-93. = 635 = 8 - i 759. 


© ‘(RR RA © 
tm. 73° 8 P.24.1.85 P.24.175. 


Tems. a 


I 


Vents. 
Soir. Matin. Soir. 
N. E. plnîe.brouil. neige. couv. 
N. i ipa unuageux. Da 
clair. nuageux. 
- brouillard.  pluîe. 
Ph EE 7 neige. 
Calme. nuageux. —couvert. 
S. E. neige. couvert. 
>} muageux. neige,brouil. 
Calme. brouillard. -- 
n couvert. -- 
E. neige. Grand Hale autour de la Lune. 
sè -AeIse brouillard. 
S. neige,brouil. nuageux. 
-  Couvert. nuageux. 
N. E. nuageux. i = 
S. O. couvert. neige brouil. 
LS neige,brouil. neige. 
Calme, neige. couvert. 
SE. couvert. ferein. 

-- pluie. bravia ntaptole 
Cale: Fia SII: Sfercio, 
S.tranquill. Claif. ferein. 
Calme. nuages. nuageux. 

O. couvert. nuageux. 

N. brouillard. ferein. 

iS nuages. pluîe , €clairs, tone 
N. pluîe, arc en ci. _—couvertt. 

S.E. muages. ferein. 

S.E. muageux. nuag.éclairs. 
N. O. pluie. plui.,brouil. 


OBSER- 


OBSERVATIONES fa@ae Bafileae à Jo. JAC. D'ANNONE. 


Vol. III 


#5 ) o ( 3% 


1756. 
April. Al. Barometr. Thermometr. Venti. 
dies. manè. p.merid. vefp. manè. p.mer. vefp. 
I 27, I 27» i 27, I} md + se 63 WNW. 
2 27, 3527, 4 27,4 Ti 33 $S_ NNW.O. 
327, 4527; 4327, 3: IO 2i 3:W. 
+ 27, Ii 27; 5; 26,I Ii $ 3 4 W. paul. valid. 
$ 26, 9:26, 9326, 9 $ 4: .6ì W.NNW. 
6 26,10; 26,10} 26,11 93. 45 65 WNW.N. 
726,113 26,115 27, - . 9i 6 3 NW. N. 
8 26,11 26,10 26, 9 10; 45 57 OSO.SSW, 
926,:83.26,10 26,107 8: 5 60.W.. 
IO 26,11} 26,117 26,10} 9 i  510SO.W. 
II 26, 9ì 26,IO 265,10 gi Ii z O.NW. 
12 26, 9} 26, 926,9 S:'B : 4 OSO.NW. 
13 26, 81 26, 8526, 9: 6 -4  45S0.W. valid, 
14 26, 9:26, 93 26, 9; 6 + : I: OSO.NNO, 
1526, 93 26, 93 25,9. 21 64! 2: SO. OSO. 
I6 26,97 26,IO 26,10 37 OI W. 
17 26,10} 26,10; 26.107 6 HH 1 351 W. WNW. 
18 26,10} 26,107 26,11 PIRRO CRAS IRAN 
19 27, -- 27 127. 1 414 è SO. NW. 
20 27, -- 26,107 26,10 4 5113: S0.0, W. val. 
DIA 2700 27,0 i 2 LIAN, 
22 27, 327,-- 26.113 4 I3 2iSO, 
23 26,II 26,101 26, 9 31 3} HH iW.N.NW. 
24 26, 9726, 97 26,10 2: 4 17 OSO. 
25 26,I1 26,10} 26,107 21° 33 1 WNW. 
26 26, ‘94 26, 9726, 97h i 6: ‘ 35S0.W. 
27 26,10} 27, 1127, 2î 3 23 -- I W.NW. 
38.27; 3127, 3 27, 2 --310 0 254k 5NW.O. 
29| 27. 427 826.11: 3.7 5 SO.W. 
30° 26, 107 26,103 26,10} — 3ì .-3I --45 NW. 
Alt. med. Bar. dig. 26. lin. 11. 82..11,207. 


Ggg 


417 


\ 
Tempeftas. 


’ 
pluv. 
man.paul. obfc. caet. ferert. 


feren. paul. inconft. 

obfc. nubil. c. par. pluv. 
not. pluv. 

pluv. 

paul. nivis, feren. paul. in- 
conf. o 


nix. feren, paul. incontt. 
feren. vefp. paul. inconfi. 
not. pluv. 

nubilof. obfeur. 

ex feren. & obfc. var. no& 


pluv. x 
manè. pluv. dein ex feren, 


& obfcur. var. 

feren. inconft. 

ex feren. .& obfopr. var. 
c. pluv. par. grandin. mIxt. , 
ex obfcur. pluv.&  feren. 
vare 

feren. 

ex obfcur. pluv. & feren. 
var. noît. pluv. 

pluv. var. 


ex obfcur. & feren, var. 
feren. } 


feren. paul.inconft."vefp. & 
per integr. no&, pluv. 


ferem, 


feren. moît. piuv. 
ex obfcur. & feren. vat. 


feren. 


eg feren. & phuv. var. no 
fulgur. tonitr. pluv. 

ex feren. & pluv. var. 
feren. 


feren. paul. inconft. nos, 
par. fulgur. & tonitr. 


pluv. copioL 


OBSER. 


418 BE) O ( 3% 


OBSERVATIONS faites è la Ferrière. 


Thermont. 


Mai. 


Barom. Vents. Tems. 
1756. 
mei Mat. Soîr. Matin. Soir. Matin, - Soîr. Matin, Soir. 
SE, Ren ( de de Noa. E nuageux. ferein. 
2 Pg 4 SOS. Duageitg lie. 
3 IR o, 6 S. È pluie, brouill. couvert. 
4 8, 105 s 95.0. S.O.- neige. nuages. 
5 81. IO 9 IE:S.0..E. è ‘nfiageux. ferein. 
beni; ip. DI 113 E. S. ‘clair. ferein. 
n 2. 11 101 FICA: S. E. nuageux. nuages, hale. 
‘SR IEAA II 101 S. S.E. nuages. ferein. 
ini ir 9 QI ES; nuages. couvert. 
Toni 11° .67 (Al Aa S. O. couvert. ae gr 
II 27. 9 8. 105.0. N. _ neige,brouill. grefil. 
LINE (SCONO) rirP.25,.% GN. E. NO. couvert. neige. 
13 PIERI ixt.... N. E. N. E. nuages. ferein. 
14.10. 61 Toso). N. E, clair. ferein. 
td Gp] I 1P;24: 9:E; N. E, nuages. 3 
sg:-e pr Fo 9 og cla. nuages. 
I SI, Lor. pie pie Ne Ba Clari ferein. 
pglt og 2 . 83 calme. N. E.- calme. ferein. 
Ido. 2.2 gi. si Neben Ei clair. ferein. 
agio 31-21 , 81 E. calme. clair. pluie. 
pure nr gi." (919,0. calme plue couvert. 
pun. Sai SURE dea E. nuag.tofierre. ferein. 
Ci rile CO 9 Bat Niba teux. 3 . 
2 E 2 228.0. O.  nuageux. pluie. 
25 100 gg, n 6S5.0LS couvert. piuîe. 
2,5 REA 1 AS Si nuageux. pluie. 
Do, 3. 2 166 658: E. piavienx.>- pluie. 
23 DI ALLE sh, 7 S.0. O. nuagenx.pluî. couvert. 
DEI 31 IMG GNEI O. Na. segue nuageux. 
0 133.2 11:P.25. 1.3calme. N. - clair. fercin, gelée blanche. 
oc 1-#- 1P,25. È 241 1t E. Eccola ferein. 
Tm, © 31° 4 P.a4l83P24.19. | 


OBSER- 


ESVOC IF 
OBSERVATIONES fa@ae Balfileae è IO. TAC. D’Axxoxr. 


— Alt, med, bar. dig. 26, L1IX}. (0. 456. 
Ggg 2 


419 


756. 
Maj. Al. Barometr. Thermometr. Venti. Tempeftas. 
dies. mane p.merid, vefp. © mane p.mer. cop. 3 
1 26,1 ti 26, I tj 26, rii METAL I Zi W. N. mu obfeur. Bata feren. 
z en. &obfc. var. velp. 
2 26, 103 26, Ck 26, 87 4i z na 3 SO. NO. SO. | Fai iutrgr noi. 
3 26, 7} 26, 726,9 i 21 ..35SO. W. N. pitentinead veto copiî 
r egr OC 
4 26, 97 26, FIG 7, = z i Î: WSW. WNW. mi, ita var. velp. 
T ere 
$ 27; 11 27, 2125; 23 5 Ii 4 W. NW. den. fia var, 
627,3 27, 2 27, 1 22° 3°+B Mi OSO. NW. feren. 
727, I 27, 827 Pt gi 4iSO. NW, W,  feren. paul, incon. 
827,4 27, Lar, 3 gi 6 SO.NW.N., teren 
9 26,II 26,107 26, 9 Si 123 93 t $S0. NW. feren. paul. inconft. 
10 26, 91 26, $î 26,101 ti pria gi IAWSvE N: bia: Figa, 
TI 27, 25 i 27, 2 --45 — Ij 4 O. N. pluv. c. “paul. grandin. 
12 27; 31 2, 3 277, gi 1 ri — N. caet. o 
13 27, 3i27, 222,26 gi i 2INW.0, fmmpuinsceral 
I4 27, 2 27, Ii 27, I; 4 HE Di 170. OSO feren. paul. inconft. 
I$ 27; » 27; z 267113 5 2 + NO. O. man.ex feren, &obfe. var. 
16 26,11} 26,I1, 26,117 22 23 2:SO.NO.N.  feren paul. incont 
17 26,113 26;11} 26;11- 37 3 <tr ONNW. 
18 26,113 26,117 26,10$ ih. 121. 5 13 SO) NW. X ] 
19 26,11 26,11 26,10} 13 i WIE preren 
h I bi » 3 
20 26,105 26,103 26; 97t27 gi Si NW. SO. OSO. | 
21 26,10: 26,10} 26,II 2 65 35SW. WSW.  feren. paul. incon. 
sIILi Iz 26;II _ lo) h man. feren, poft ex oble. 
22 26,1 i 26,11} 26, 45 SO. NO. NW. 
:23 26; 10} 26,107 26,108 2 h. 123, 8 4 S. OSO. vali sonia) vefp. feren. 
24 DOS [fox 264 9i 26, 9Ì I 8ì 3Ì SO. \WSNM. NNO. chie able n tonite. 
25 26, gi 26, 83 26, 72 li sì 3 NW.W. sila TE 
26 26, Ti 26, "A 26, 6} I 6i 35 SSO. NSW. ex feren. pluv. var. 
Do) I. T x 3 3 
27 26, 77 26, 74 26, 84 Tz i Ii O. W. t vead. not. pluv. 
28 26, + 26, Fi Do z 4‘ 3 27 NNW. W. ead. 
UE 3 I 3 I W 
29 Ù:: I; 273 Li 27, pis 2 4i 25 NNW. feren. paul. inconft. 
30 27, 3 27, 37 27» 37 => 4 4 di SO. NW. È tere 
31 275 3 27, 2:27; 1 I 2 5 NNW. sa 


OBSER- 


420 #0 DOC S$ 
> OBSERVATIONS faites è la Ferrière. 
1756. 
Juin. Thermo. Barom. Vents. Tems. 
Jours mat. foir, mat. Soir mat,  fvir. mat. Soir. _ 

I o 2 21 P.24.1.3. P.24.1,9..N. E.S.. pluvieux pluie. 
Dee |< D° Pai DAI Si calme pluie. nuages. 

nia, UR E. O. nuageux. brouillard, 

Ai'5 CE Giga R0 S6E PIDie. $ 

MI. 0, Sa E. Es, Wiages. ” e 
et I Ct, GO 970. calmenuages. pluie. 
alia 0a, gori 9 S. E. calmepluie. nuagès. 

ge I2 I i 9 " 8-EN. SS. pluie. nuageux. 

dl 4 03. $i 9 S. O.S.0. pluie. nuages. 
IO... 33 icona GIO, 855.0. O... nuageux. pluie. 
ue n. 9. . 925.0. O.. pluie. nuageux. 
03 103 È GIRA TTD: Rao, + sua ice: 
peo giogo. ita a.) SONE. noageux deren 
MERITO: gn I FILS calme nuages, ‘ pOLYerE 
2 LT : Toi isù 9; calme . . nvageux. nuages. 
MO e o e th ento i car. pluie. 
i o ey #0 E chain nuageux. 
a. Die ee Claiti ferein. 

-19 I ARGONISI N AMIRDOIIERAIRI) |< UM NNO LR De E.-. «clair. ferein. 

Su 3.6 cr (repair ferein. 

mali v.. 1: Pag bot “KO. i Ni bromlk{erein, 
eal.-I3 ME IE he clair. 

Si 1.00 Pia4. Lipari, NE E. . dlair... > plute. 
dico. 0 eo. SO. nuages. ; pluie. ionnere 

n.ro. 8 id. Ci; 9i calme E. —nuages. j x 
26.9 2 ; 9 Ù 103 E. calme clair. ferein, 

SAB IO . ci è clair. ferein. 
So. 145, 7 «Ivo 0a DI7.calme' gi clate. ferein. 
vogiir4. “8 Pas. lasbos. calme Sasspmapes. h 
go . 6. $ P.25. . P.25.. S.O. calmenuages. nuageux. 
T.m° 31° 1} P.24.l Gb 24.1, 98 


OBSER- 


BE DO CS 
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OBSERVATIONES fa@tae Bafileae à Jo. Jac. D'ANNONE. 


1756. 
Jun. ‘ite. Barometr. Thermometr. Venti, 
dies mane p.merid. vefp. mane pner. vefp. 
1 27, - 26,113 26,11 +k 1+{:31+H3 W. OSO. 
2 26,11 26,11} 26,10}. 2 (7. 6 SO.N. 
3 26, 9î 26, 9 26, gi 47 tr 510SO.NW. 
1 426,11 26,51} 26,100 1.31 2 SO. 
4 26,11} 26,113 26,513 (1 71 220S0.0. 
-6 27, = 26,11} 26,113 «11. gio sc NW. 
m-27, 26,117 26,15) Ti, 41.1. O. ONO.: NW, 
8 26,10} 26,10 26,103 4 4 2, ONO. NNO, 050, 
9 26,103 26,10} 26,157 o. 3ì 17 W.impetuof, 
10 26,113 26,114/26,10: 17 63 «6 SO. W. 
TI 26,IL 26,157 27,;20- 07 3Î «25W. NW. 
T2 27, rosi. 27. 7 400. NW. 
Mg: 27,2 07. Ii arie 35 FO ZSÙ.N, 
Ty 27; Dez earn 13. 10£USO, WSW; 
15 26,117 26,11} 26,103 6 13: 10 NW. 
16:26,1Ì 26,15 26,11. 80 -142 11 SO.W. NNO. 
V7 2a: 27: = UR ET 9 OSO. W. 
18 27,3 27. 3 26,113. 61 13 TizhN. 
19 26,11} 27, = 27, 2 6i 161 13: WSW.NW.S. 
zo Rua 27,227, 13, GioI4- 12 NW.N. 
21 27, 23 27.3 27.33 8 10} 84NW. 
DI, QI, 23 27, 1 4 II: 9LOSO. 
23 27, 1327. 8-27, 4a 6 135 1150. W, 
24 27, = 26,117 26,11. 6: 1512350. 0. NW. 
25 26,15% 26,117 26,10. 8 151 12:90.0. NNW. 
26 26, 10g 26,113 26,11i 9 121 919, A Wi, paul. valid. 
27 27 3 27, = 26G;I 15 gi 145 II7 Ò. 
28 27,1 27, 14 27: & 9518 12:S0.W. 
29 27, 2a 27, 17 27, 1a 91 171 125NW. 
30 27, Ii 27, 13 27, Ii 73 175 12 ONO.N. 


———_—_—————_PP—_—m——m—————————Pm—————mÉr_nn 
dit. med. Bar, dig. 27, lin. i. fO.174. 
Gg8 3 


‘ Tempeftas. 


ex pluv. & feren. var. 
man. pluv. caet. feren. 
ex obfc. & feren. var. 


pluv. etiam no&. 


ex feren.& obfe. var. paul. tonits- 
c. pluv. & grand. fat'ingent. 
vefp. feren. 

obfe. par. pluv. 

pluv. ex intervall. 

pluv. copiof. 


obfc, pluv. c. par. grand. tonitr, 


oble. var. nott. pluv..contin, 
man. pluv. caet. var, 


feren. inconît. 


; feren, 
, 


feren. no&. fulgur. 


feren. no&; fulg. c. par. tonitr. 
man, fer. poft merid. procell. c. 
fulg. tonitr. imbr. par.gravd, Iris. 


feren. 


feren. poftea obfc. c. par. pluv. 
vefp. Iris. - 


man. obfc. caet. feren, 
obfcur. 
ex obfc. & feren. var. 


feren, ver£. vefp. paul. inconft. 


ex obfe. & feren. var. ver[. no 
pluv. fulg. tonitr. 

ierén. 

man. h. 9. procell. c. imbr. & 
tonitr. polti: tonitr. ex intervall. 
er iutegr. diem, 

eren, 


feren. vefp. imber c. tonitr, 
feren. no&. fulg. tonitr. pluve 
feren. 


OBSER 
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1756. 
Juillet. 
Jours mat. 

Db 3: 

Qui. 

ge 21 

gii0 3: 

gi 7 

Gu. 1: 

Mi. 1 

TI 

9.4 
10 ri 
iN. 25 
RIO: 2 
se RERIINT: 
14° 23 
If .-2: 
I6NS4* 5 
LA: :9 
EM: -$ 
T96s, II 
gORle $3 
quisii, Gi 
au. di 
ago 
DAO 7 
dti: 27 
26°} 
BRIO I 
28 I 
agri 27 
gole 3: 
a. 2 


mg 12 
LT. I; 


NE) o SE 
OBSERVATIONS faites à la Ferriere. 


Thermon. Barom. Vents. Tems. 

Soir. mat. Soir. mat.  foir. mat. Soir. 

1 È P.24. D II. È d Ouragan. nuages. } 

2° 15. gote 20.08. D piùie : Pi 
. 1. 10 P.a4...11. N.O.calmecouvert. ferein. 

io Pegi I VR SES E, «Cia Toreit, 
SE: 9i . . calme . couvert. pluie. brouil. 
Srl i > TR 8: calme N. E. couvert. pluie. 
ar mia. TT. N: de Ne Ongages. 170. 4 
3a: RENPPAZIARI co SRG 9 0 gar S.O. nuages.  pluîe. 

aci eg i 0. O pine —anagela 

o DI 8 x 9 N. O. Di nuages, geélée. pluîe. 

Lr ao gi e To NOE pla» + ferein, 
SII IO IIITIN. ecalme chair: ferein. 

Dn (Ot COL CS NET Guico, ©, DUagen FISCLNE 

dgr Ro i ao RED Men cateto Pen 
nigi: n ion II NA fer Clair. pluie.bourafque. 
#3 ii bi det: PON, ESE, - clait {erein. 

#76 o gol VISTO N O. O,_1iages pibre. 

sE - Dale 91 E. E. nuages. nuageux. 
cs, cage ION. OVE maso. {erelo. 

LTSR LL ie 1° luego 9° E. E.  nuages. pluîe&grele. 
e ARIE sE S. F. N.F. nuages. pluîe. grele. 
PONTE uil 810. S.E. pluie. nuageux. 

Os Aron It . 10 S. O.N.ÉE, nuageux. ferein. 

wi (RE ‘ Ci Ji drefione ili S.0, clair. nuageux, 

siii Ein Oa LIST O. nuageux. ; 
o 4 Mero. .  calmeN, nuages. nuageux. 
SONE BR A echiie8 Se” iuacca 

uti 9. 10 N.0.0, pluie  brouillard, 

00 demi CE calmebtrouilli. nuages. 
Ggt ..ì Tit:P. 25.13 calme , ‘, nuages. : j 
. 4 P.25.1. 3P.24.L11.tS, O, S. O. nuages.  nuageux. 
oa P.24 l'oste pio; 


"OBSER- 


#5) OC 8% 
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OBSERVATIONES fa&ae Bafileae à IO. IAC. D'AnNONE, 


1756. 
Jul. 


Alt. 


Baroinetr. 


dies. mane, p.merid, vefp. 


27, - 26,11 HA8:+H17 a OSO. 


1.27, % 
2 26, 9 
327, è 
427, è 
5 26,51} 
6 26,II 
7 27, 


(eo) 
N 
JI 
» 
PI] m 


9 26, 93 
10 26,II 
tl. 26,11 
12 27, 
13 27, 
14 27, 
15 27, 
16 27, 
17 27, - 
18 26,11} 
19 26,115 
20 26,11} 
21 26,107 
ni 26, 9 
23 27, 
24 26,11 
25 27, 
26 27, 
27\26,10ì 

28 26, IIz 
29 27, I3 
30 27, 2} 
31 27, 2 


bei 


DINI] 


(200] imita] ridi 


Thermometr. 
mane. p.mer. vefp. 


26,10 26,10 4i 10ì 3iW. 
27, 1527, 135 23 6; 45N. NNW. 
27, = 26,115 22 8 7iNO. N. 

3 26,113 26,11} 35 IO ni, NW. 
26,103 26,115 41 gl civ. NNW.SW 
27,1 27, I} 43 81 6: W.NNW. 
26,117 26,113 47 6. 2 WNW.W. 
26, 926,107 1.4 Ii. W: 

26,117 26,I17.- 17 3% IT WSW. W. 
27, = 27, - fBiî 73 SiNO. 

9, EROE 2ì 9i 8 WSW. N. NNW. 
27, 1195, z 12. 8INNW.SW. 
DI n° SR GS 18010 OSO0. 

Cp RS BRR I t L 12! SO, NO. 

du, a 6,1 7716-13 OSO: 
26,11: 26,11 9 16: 12 OSO.N.W. 
26112611! T0. 151013 60::S. 

27» 527;-. 10 10} 10150. N. 

26,11 26,107 8 16 13 oso. ovo. s. 
26,107 26,107 9. 133 7 W.OÒO ) 
26,11 26,II ni } 77 ONO. NO. pluv. var. ì 
275 $27, - z Io 9 N. 

27» 327.115 73. 88 6:S0.W. valid. 
i se cia e 77051, N 

2fn 27,111 Ii .10 ON. 

26,11 26,1 1g de 46,04 

27:-= 27, 1 ‘4. 61 3. W. pil: valid. 
27,2 27,23 2 8 6W. 

27,3 27, 22 33 113 si SO. W, 

27 TIR E GL IRON. VW. 


«lt. med. Bar. dig. 27.1» $2,, f; 0.09. 


Venti. 


Tempeftas. 


feren. h.5. p.mer.procell, c.vent. 
impetuofiff. tonitr. & pluv. 


ex obfeur. & feren, var.vefp. pluv. 
ex oble. & fer, var. vefp. feren. 


feren. 


ex feren. & obfcur. var. no&. 
imber. 


obfcur, pluv. 


feren, 
obfe. c. parca. pluv. no&. imber, 


obfe. c. tantill, pluv.i 
obfc. pluv. 


ex pluv. & obfe. var. 
man. obfe. relig. feren. 


feren. paul. inconft. vefp. tonitr. 


feren, 


feren. no&. fulgur. vividift. 
feren. vefp. tonitr. 


man. fer. poft. obfe. mer, procell. 
c.tonitr.grandin. & imbr. copiof, 
& impetuotiff. 

ex &fer.obîc var.no&.vent.imp.c. 
fulg.ton &imb.fulm.cecid.2.vic. 
man.fer.ver[.mer.coel.obfe.tonit. 
c-tantill.pluy. vefp. coel.obfc. pro» 


posi .vehem.vent.val. fuig. viv. to. 


nitr.contin.fulm cecid.femel. 
ex fer. & oble. var. 
ex feren. & paul, pluv. mixt. 


feren. inconît. 
ead. 


pluv. 
obfe. par. pluv. 
man. obfe. reliq. feren, 


è feren, paul. inconfb. 


OBSER- 


we DOC 
OBSERVATIONS faites è la Ferrière. 


ott. Therinom. Barom. Vents. Tems. 

1756. - 

Jours. Mat. Soir. Matin. Soir. Matin. Soir. Matin, Soir. 

6 0-3 AE) P.24.1.105 #S.0. S.O. nuages. couvert. 

2 SUR 9: P.24. 19. S.O. S.O. nuages. couvert. 

<A pp 95 S. N. O. pluie. ‘ nuageux. 

Mc. 4 Lao nuages : . 

eq 67 ID 2 de; S. E. couvert. 4 a 

Oni: 7:25. b gi Si O.. nuages. pluie. 

Sl. "2-33 ION.) TEN NEE plure: couvert. 

Wei rr N: N, i brovillard.: ; . nuagehà. 

gu. ‘1372 Lao ale Ne LEN ANTA SEO: ferein. 
MOT. pi Lera 9 N. O. _clair. ferein. 

Mame 81 0-3. 1. I 3 Di nuages. pluie. 

12 SDAI I 10;+S 0:00 ©: Colvert. È - 
13 °- -- {o Sia pluîe. nuages. 
Fi IRA ». N.O. calme. nuages. ferein, 
0:07 PR IN TETTO URIOO «.2/E Ss E - nuageux., — è fercin, 

16 < PSPIES. IO To... 79 calme.S. O. clair. pluie. 
ami an 8 «©0480 correre ferein. 
e. Be a: 8 SO: SO pluie, nuageux. 
1g È Il -- > iS Dlde  COUNEEL pluie. 

20 2 a i 10-50, 8.40: ; pluie; couvert. 
21 It II . O. O. — pluîe, brovuill. nuageux. 
22 II - 0! LIE 975. O. ‘pluie: pluie. 

og Ili--- IO Ir N.E. calme. nuageux, —couvert. 
24 0 15 -- 113 E. SE. nuages. : . 
25 i III N. E. S. E. nuages. ferein. 
26 2, CE 11 £3Oxe 1940. Lcouyetk ferein. 
970% 15. 1 6 TI. IIHNO.N. . couvert nuageux. 
Bgto 1 ui. e Apa N E. muages. ferein. 

dal dgo 3-3 Papi ES. (E. a Cla ferein. 

30 “A CDA O hole I calme. --  clair. nuages. 
3I “Sr al? IP. 2%. NSD.E. nuages. ferein. 
Tim. © 2 91 P.24...10XP.24. 1.103 


OBSER.- 


1756. 
Ausuft. Ale. 


dies. manè. p.merid. 
I 26, 1I} 27, - 
2 26, II: 26,107 
3 26,11} 27, - 
427, 27,1 
$ 27, -—- 26,117 
6 26,101 26,107 
7 273% 27:17 
8 27, 2727: 2 
927. 3 
IO 26, IIt 26,11} 
II 26,111 


19 26, IOì 
20 27, I 27, I; 
21 27; 1} 27, li 
22 27, 1727; 4 
23 27» 327, I} 
24 27, 17:27, 17 
25.27, 1327; 
26 27, “©27 
37 27, 1127, 
28 27; 25 27» 
29 273% 23 27, 
30 27, 2327, 
31 27, 2127, 


No mimo 
mt 00|nt 


29 9 DN 
+] 00] A0O]SI 


Baroinetr. 


Thermometr. 


vefp. | mant. 


27, GHA SHHuriHA 6: OSO. NW, 
26,10 i IT 9 SO.ONO.W. 
_VIOSI ià: CAPSE. > at EI 

27, È 6 .t1t 9INNO. 
26,101 4 121 II SO. 

26,107 +6: 12 ‘I070.W. 

27, 27 2 1 25NNO. 
OPiSI; bi Si ‘3 NWL.OSL 
Sri dii OSO, 

26,115 33 71 6iNW. O. 
26,151: 3° IIZ 7}SO.NW. WSW. 
26,11} SI 101 63 WNW. 
Ina di 7 GW. 

27» 8 23 5 si N. 

26,017 “10 gì . 6iNO.SO. 

26, 9 Si 131 10 OSO. 
26,107 $ 1 4iNW. WSW. 
26,107 3 DAR. 
26,10} 23 4 215. W. 
27,1: 2 6 

27, 2 23 i 3giW. 

aG.rii 13 3. .2.SO. 

ovo, Lia 7a Gi. 

27, IR += + 8 4 SO.OSO. 
27, iP 23 11 8: SO. 

Orici ig 1 SESSO: W. 
DT3OIT ba. 8° VISO. 

27, 23 2 8 6 W.NNW. 
27:25 VIZ 10. 0710.N. 

Dagioz ai 122 UVENW, 

on a. 3 aa e NNO. 


#5) 0 (8% 


Venti. 


p.mer. vefp. 


_——_——r———————_————— ——————————@ 
«lt. med. Bar, dig. 27. lin. 1%. FO. 414. 


Vol. II 
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OBSERVATIONEs faQae Bafileae à Jo. JACc. D'ANNONE 


Tempeftas, 


ex obfe. & ferca. var. 


ead. no, pluy. 
obfcur. 
feren. 


ex obfcur. & feren. vare. 
ex obfe. var. imber c. par. 
tonitr. mott. pluv. 


obfcur. c, tantill. pluv. 


Foster 


feren, 
ex feren. & obfc, var. c.par. 
tonitr. & fulg verf. noù 
ex obfcur. & pluv.var.velp. 
feren. 


ex obfcur. & pluy. yar. 


feren. 


man. craff. reliq» 
feren. 


feren. vefp. obfc. not. fulg. 
tonitr. imber. 


ex obfcur. & pluv. var. 


nebul. 


Fotu. 


ex obfcur. & pluv. var. 
obfcur. poft. feren, 
pluv. per integr. dienr. 


f{eren. inconft. 


gin 


pluv. vefp. feren. 


feren. poftea nubilof, 


Pl 


Dieren. 


} 


OBSER= 


426 E DOCS 
OBSERVATIONS fiites è la Ferriere. 


1756. 

Septembr. Thermont. Barometr. l Vents. Tems, 
Jours matin  fvir matin Soir matin foir matin Soir. 
LIE si Sx. P. 25 MPA N, nuages. ferein. 
d8, «131.P.24k. 119/4117 15. E. E. clair. — ferein. 

3 6: TE: rpg E. S.E. clair.  ferein, 
MI 4a 11°Pias calme. O. | ‘clan | pluie 
ecs. Peay i Papa: E. clair. = nuageux, 
Gu: 1 9 x Pag. IIO. O. nuageux. couvert. 
2) Ao 105 ER 1 "a DA O. muageux. couvert. 
wu III 10 gLE. E. nuageux. nuages. 
© (a 9 . calme: N.D: pluîe. brouillard. 
601 21 101 II:N.O. calme pluie.  nuageux. 
agg gir. eni Biasio. calme. NE.  uages, è 
rari 3. R. 25 P.24.115E. N. E. nuages. fercin. 

a Ae: egli sa B.24 111 r0°N. E E. ' cla. nuages. 
ipse 20 1 DA. E... clair. + deren. 
quei + E n, 9 85E. E. muages. ferein. 
Fi e 0 RL00E, S. couvert. pluie. 
10000 sd; Pitt È . .S. O. calme couvert. nuageux. 
dele 1. 61 75.0. N.O. nuageux. pluîe, 

19 3 3 iti 1 0605. Or ‘O. i cnuageux. couvert. 
SEMO n Goti, L IO): S Brege È È : 
GUMio cat deco Toi 9IS. SCO: couvert. 
i APT O e) FIS. (Of NE: \plnîe.. couvert 
23 lipidi 8 DTA cf couvert. " 
ul. 3... 2204, dI ». IO3S. calme pluie. 3 

SO n . gi de TL Pa 0N- Ei; (Eb: convert. nuageux, 
26 (Tesi 26. i Vee. SE. nuageux. ferein. 

27 45 NAT IAN. E - NabBiaclae ferein. 
duilpo: 12 3--FE wear, SO: (Scie i fora 
OSO 3 1 P.24.1.11 P.24.1.8zcalme.  S. clair. couvert. 
30 1 PU ES Pb N.E. pluie. brovillard. 


sue «et __ 
que 10 1P,2419ì P.241.93 
sE OBSER- 


Alt. Bar. med. dig. 27. lin. 3 


Jeu o. 458. 
Hhh 


(9) 


#5 DO (IE 427 
OBSERVATIONES faQae Bafileae è Jo. Jac. D'ANNONE. 
1756. 
Septembr. Alt. Barometr. Thermometr. Venti. Tempeffas. 
dies. man. p. mer. vefp. man. p.mer. vefp. 
I 27, gl 27, 2i 27, 2 13: HF1oî si W. NNW. pau'. nebul, reliq. feren. 
2 27, 227, Ii 27, I} IO si WNW. man. nebul. relig. feren, 
3 27, 4327, 1127, I} ; II O. feren. 
4 27, 1127, 1127; I i 4 135 di ISOTTA SNA af pioalile 
027, I; 27» 13 27; i cal 43 13 8: OSO. reni pu med. noî, fulg. 
6 27, 627 327, è 4 10} 5 SWNW.W. cut d pluv. var. 
727,1 27. RARI: arte 9A. exobfit. var. 
8 27; = 26, LIi 26, II} 2 7 4 N. NO. man. obfcur. reliq. feren. 
9 26,11 26, ris 227, > Ii. 77 4 W. NW. ex obfo. & pluv. var. no&. pluv. 
IO 27, Il 27, Ri 27, ol 21 7 i ; obfcur. var. 
II 27, 27 7; 23 27, 2} I 63 4i a\/A NNO. ex feren. & nubil, var. 
Ta 37;023 27. 2327) 3. 6 3:NW. 2 
13 27, Il 27, , onviti. = s 2 NNW. man. nebul. relig. feren, 
14 26,113 26,51 26,107 I 8 4Ì W. feren. poft nebulofi 
1$ 26,101 26,10 26, 9g O 9 5S3:NO. feren, 
I6 26, $ 26, 8 26, 7, EI; 65 s W. man: nebul. craff. reliq. feren. no®. 
17 263 74 26, 8î 26, 85 23 8 30. A paul. pluv. dein. feren. 
18 26, 4 26, 83 26, 83 2 7: 2, E feren. inconît. 
19 26, 9 26,10; 26,II I; 73 Lg NW. K var. poft feren, 
20 27,}- 27, 127% i 2 8 45SSW.NNW. teen... 
21 27) < 26,11326,113 li 33 2 NW. 
22: 27, papi: gu 3: 20, Seb i 
23 27, 17 27: 1727, 137 ì 23 i SO. W, pluv. etiam per no&. 
24 27» 3 27. I-27; ri > 23 Ii NW. : ex pluv. & obfc. vate 
25 27, 2 27, 2327, 23 10 330 IHO.NNW. obfaur 
26 27; 33 27, Zì 27: 3Î e) 437 I NNW. ex obfe» & feren. var. 
27 27, 4 27,4 27,4 li 33 I W.NW. $ 
28 27, 33 27. 33 27, 2; 2 4 3 SO. NO. È man. nebul reliq. feren. 
29 ‘2126, tig 26, 9ì 37 Si 2+0SO fereni. not. piuv. ì 
30 26, 9j 26, 9ìÌ 26, 10} 3 23 I 7, obfeur. a 


OBSER 
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OBSERVATIONS faites à la Ferrière. 


1756. 

Odobr; Therm. Baron. 

Jour.Mat. Soir. Matix. S Matin. 
1° 335° 2. Pi24. 19 Pia4L 100. 
DO Fei 101 Ir N.O. 
3-25 - Il - II 101 S. 
Mi go Lig otol 11*S- Qi 
(019 VIRRIRE- RS II -:18,0. 
be 51. du Tio NO. 
MEG 5. na - NO. 
8- 6: -.|- e 10 - ( LIO5O,. 
Di do:- go. II o E, 
ioen2:- ite. 10} - oe 
L20105 
Im 1I.°.o.. n° = 61 S. 
138: 8.797 Pilla i 
14-10 - 61 -. 9 - 8 E. 
EMA miu c'S4 E: 
16- 31. ql _ 61. gesacE: 
If=3 -14%:°- PUO - Calme. 
to AA, AIMEE E AORE 

19> 77 - 63 - 9-0 Ue 
206 8-7... 9 - 935. E. 
21- 81- 7° - 9g - - E. 
Sale 7.- 45-09. sE 
23- 71- 61. 9Ìi - 93 E. 
D4- Tr- 3 ni, 9- Si 
2$- 3- 4 ” 9 °- 9 SO 
26- 6i- 6 - 9 - 855.0. 
0 AE IA 

a ‘MA Si” 113 P. 25. w.E 
29 - 8 - 145 P. amis E. 
30- 21- $ P.a4.l.111 P.24.1.11 S, E. 
3i- 2-31- Il - E 


Tm. * 53° 


43 P.24. 1.95 P. 24. |, 95 
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om 


eler> 
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A 
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Matin. 
brouillard, 
brouillard. 
5 Clair. 


pluie. 
couvert. 
pluie. 


. Couvert. 


couvert. 
clair. 
clair. 
clair. 
couvert. 
neige. 
clair. 
Clair. 
nuageux. 
nuageux. 
nuageux. 
nuages. 
nuageux. 


brouillard. 


nuages. 
nuageux. 
couvert. 
nuages. 
couvert. 
couvert. 
nuageux. 
Clair. 
clair. 
clair. 


Teins, 


Soîr. 
couvert. 
nuages. 
nuageux. 

.nuages. 
nuages. 
ferein. 


. pluie, brouil, 


pluîe.. 
ferein. 
ferein. 
ferein. 

plùie. neige. 
{erein. 
nuages. 
ferein. 
ferein. 


_pluîe. 


ferein. 
ferein. 
ferein. 
ferein. 
ferein. 
couvert. 
nuageux. 
ferein. 
brouillard. 
ferein. 
ferein, 
ferein. 
ferein. 


OBSER. 


dentini std 


so) 5% 
OBSERVATIONES fa@ae Bafileae à Jo. Jac. D'ANNONE. 


#56. 

Oîtobr. Alt. Barometr. Thermometr. Venti. 
dies mane p. ner. vefb.  maze p.mer. velp. j 
1,26,11f 27, 127, È 4'P4ik21 NW, : 

S ) rd x } 

2 27, I} 27,2 27, 17 PART REV 

3 27. ig 27, & 27 8 Ii 5 135. WNW. 
4 27, 13 27, 15 27,18 13 31 o W. 

$ 27, 13 27,1 27. li - 3 4442150 

6 26,153 27, 27,31 21-- i meg 
7 27 3 26,113 26,II7 --fi- i>RiW. 

8 26,117 27;- 27, î WU i4-2 WNW. 
9 27, 13 27, 13 27.1 Si è 2 fa 
IO 27, 3 27 $27%.3 S-PijhRI 2 
Il 27, - 26,117 26;10f 35 $ . 11SO. 

12 26, 8j 26, 8 26, 85° lj-- 1--2350, W. 
13 26, 87 26, 83 26,103 3: è 350. W. 

14 26,I1ì 26,113 26,103 7 3 3iS0. 

15 26, 9j 26, 9 26, 81 3 21S0.0. 

16 26, 87 26, 93 26, 87 3 17*k2îS0. OSO, 
17 26, 83 26; 9 26, 9 x If =327 W. 

18 26,10} 26,117 26,11} -.$j lt 33 SO. 

19 26,11} 26,11} 26,113 7 .--11 46NNO, 
20 27, 8 27, $ 27,1 ni cOrgrazN. 
uc a 27, «gino. Di EA: 
22 26,117 26,117 27, 1 gui 38800 
23 27>..8 27» #27. 8 4 3 35NW. 
24 27,-_ 27,- 27- 4 1° 34NNW 
25 26,117 26,11} 26,11} 31 21 3 NW.O, 
26 26,11 26,107 26,I0Ì - 33 23. 35NW. 
27 27,- 27,1 27,2 33 1. 25NO,N. 
28 27: 3. 27; 33 27,33  3f 13° 21!NNO. 

29 27» 33 27, 33 27:37, 2} 4i WSW.NNW. 
30 27, 23 27, 17 27,11 45 25 Ss0S0 0. 
3! 27, 18 27, 1} 27, 17 hoot 3° 6 WSW.SO. 

Al. med. Bar. dig. 27. lin. zia: Sf 0. 009. 


Hhh 3a 
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Tempeftas, 


ex obfc. & feren. var. 
feren. paul. inconit. 


feren. not. pluy. 


‘ feren. 


var. 
4 Li 


pluv. 


feren, 


pluv. copiof. 


* ex pluv. &obfc. var. 


K feren. 


feren. paul. inconft 


ex feren. & oblcur. var 
vefp. pluv. 
van vefp. feren, 


6 feren. 


man. nebul. reliq. feren. 
' 


nebul. & obfe, per ine 
tegr. diem, 


man. obfe. reliq. feren 
feren. vefp nebul. 


man. obfc. caet. feren, 


man. pruin. & nebul, 
craft. reliq. feren, 


OBSER- 
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OBSERVATIONS faites è la Ferrière, 
1756. 
Novembr. Thermon. Barometr, Vents. Tems. 
Jours Mat. Soir. Matin. Soir. Matin, Soir. Matin. Soîr. 
Li 5 © 41 P,24lrr P.24.1.11} O, S.O.nuages. couvert. 
Mn, II 103 calme. S.E. nuageux.  ferein. 
Bed 2 IO TS, S. nuages. pluîe.- 
CARS 9 IO NUDS SO. pluie. brouillard. 
Di 4: 10 + SO. SO. pluîe, couvert. 
Mero 9 PS agro £i © Aligi @ pluîe. neige. 
di. II ci103 9 107 NO. N. couvert. neige. 
8.12 .12} II 7 NB aR, Clair. nuages. 
der4z.15 9 «TANTE, SE: nuages. ferein. 
CO 9Ì - NE NE. Clair ferein. 
Wo .15.I2 5 Io E. N.E. Clair. ferein. 
se (170017 10 SGNESSE O ferein. 
i RE eo TO % 10: SEVSSE. (“ORE ferein. 
deri nuno 10} see NT SII -- Clair ferein. 
I5 zes0 ca 10; ; TS nuages 33 
et + 10 93 S. S. viol. nuageux. pluie. 
id) LARA zi SEO S. pluie. couvert, 
Mt. SL 7 + 5.0. SO. pluie. 2a 
I. © .12 z 4 N. N.O. pluie, neige. neige, 
20 . IG, 131 È, PSN clair. couvert. 
io 8 CAIO S.0. couvert. LR 
Me 17 bi 0 9 SE NE. nuages. ferein. 
© Wario 5 375. Sen piùfe. couvert. 
SÙ 10.14 PREDA S5NE NE neige. d 
DR. IgE6) 1, 5 SNE:. NE clair. convert, 
3a .17 176 8 N AR ferein. 
50° 13 .3r 85 9 SO. O.  couvert sa 
0 RT OSE II; N. N.E. clair. ferein. 
Se. 12: Lasa +SE% ue clair. nuageux, 
su -.123./12 To N.E. ‘  muageux.  ferein. 


Tm. 107° 103 P.24. 1,81, 2.24.19. 


OBSER. 


1756. 
Novembr. Alt.  Barometr. 


dies. manè. p.merid. vefp. 


97) 12% ; 
3 26,113 26,II 26,II 
226,113 27, È 
27, 
26,10 
Z 27, 
27» 335 
3 27, Li 
27, 
274 
27» 
27; 
27, Ig 
27. rd 
26,117 26,10% 
26, 85 26, 83 
26, 93 26, 9Ì 
19 26, 83 26, 7 26, 97 
1 26,11} 26,10: 
227 327 Vi 
1 27, - 26,10} 
1 26; 4 26, $ 
26, 8 26,10ì 
27, 327: 
dI 1 27, 
273 27: 
27,4 27, 
27, 5127 
dr $ 27 
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-- JI SSO. N. 
33 13 2î W. NW. 
s AR. i SO. 
iz o 23 W. 
4 I 25 NW. 
46 6iW.&N. vadis. 
Civ lai ade 
8-6 85NW.O. 
Ioî 9° 9:NW.O. 
Ilj 9i gi W.NW. 
123 9: 1oî OSO. 
13$ 10 1I{ ONO. WNW, 
12; 8 I10!SO.0. 
»7 & 0: 
#7 4 8 "OSO: 
x 3% 41SO. 
gg et WS. 
323 4aiW. 
2 7° 9 NW. 
127 8: 11 W. 
12} Ioî 111 W. paul. valid. 
151 10ì 125 SO 
Ioj 43 37 W. paul. valid 
9 9 To3N. 
13 Iit 131S0. 
123 Il} 131 WNW. 
PALO "POESIA 
I0Ì gi 4 NW. NO. 
122 9 ilo NW. 
Hlj 8 117 SO. 
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OBSERVATIONES fa&ae Bafileae à Jo. Jac. D'ANNONE, 


Thermometr. 
mané. p.mer. velp. 
È 275 li 27, I} 7: ri 1% 


«lt. med. Bar, dig. 27. lin - E. (10. 378. 


Venti. 


431 


Tempeftas. 


tex obfcur. & feren. var. 
var. not. pluv. 


pluv. 
ex obfe. & paul. phuv. vat. 


pluv. ex intervall. 
ex obfcur. & pluv. var. 


ta obfcur. & feren. var. 
man. nebul. relig. feren. in 
confî. 


feren. 


man. pruin. nebul, crafl. 
per integr. diem, 


Pruin. feren, 

man. obfcur. reliq.ex feren. 
var, 

feren. no. pluv. 
pluv. ex intervall. 
pluv. 

eadem. 
man.pluv.poft merid. plyy. 
nive remixt. dein nix. 


not. 


feren. inconfi. 


feren. 
noît. nix. 


man. feren. reliq. obfcur- 


* pluv. noà. pluv. 


nix per integr. diem. 


feren. 
obfcur. coelum. 


coel. obfcur. tantill. niv. 
feren. 

obfcur. poft feren. 

ex obfeur. & feren. var. 


OBSER- 
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Décembre. Thermoni. Baron. Vents. 
1756. 
0 Mat. Soir.  Matin. Soir. Matin. Soir. Matin. 
19 .- Lor ce P.24.1.103 N. È. E. Clair. 
2 151213 10) 4 Neo Nt convert 
SMS giro se 9 g: NE E.  ;couvert 
Muri. 15% 9 10/9E.. E. nuages. 
i. Line DE 85N. N.E. nuages. 
6.16.14 8 N.E. calme. couvert. 
7.17 . 16; 8 NE. NE. nuages. 
gl .151. I6 9: 0 APRE N. E. brouillard. 
OB\IS 18 ro. %) ROgOs ci. couvert. 
go “i 151. 133 II:P. 25. E, “NE; chair. 
VR I4 . 127 111P.24.bttE..;  S. E. ‘chair. 
120°. 14 I21 102. CJIoLE. E. clair. 
mal. 12:._I0- {o 9! calme. E. nuages. 
TURNIO:. SI-2090 Si. S couvert. 
15 i. 9 > 9 S. E. couvert. 
16 9 z : 19.0. #8 Ollo convert. 
Tubi 13 9 9:S.0. E. brouillard. 
INN. 17. 10: 10 10} S.S. E. nuages. 
TON, Iiza (LE 9 103 E. E. clair. 
ZOM: 121. Oz ne II PE S. E. . clair. 
ZI . II: SABER) > 105/S. E. S.E. clair. 
DPR121, IT ade 10 cri E NyEdeglate 
pallio siga 9 seNoB. NE, meipe. 
ole. 16... I iN E. nuages. 
DI 14/-. 2 lo 8 8 S.E. S.E. couvert, 
on. 14. 2 le Ln 7: E. S. E. nuages. 
2000: 34: + 120. 5 8 N. SEI couvert. 
28 Fd . 16: dci 87 -- N.O. nuages. 
QO6l. 161. IG 1 vi4E, Di brouillard. 
30%. 16, -- 9 «Qr0E. N. E. brouillard. 
355%, 18. 18 b 8 NE. E 
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OBSERVATIONS faites è la Ferrière. 


Tm. ° 143° 1315 P. 24.1. 91. Parisi 


Termes moîens de toute l’année, 


” 


0.792 
" Sia 


$i P.24.1.97-P.24. 1.87. 


COUVEIT, 


Tems. 


Soir. 
ferein, 
brov/ll.neige, 


bravilland: 


brouillard. 
. . 
ferein. 
ferein. 
nuages. 
ferein. 
ferein. 
pluie. 


neige. 
ferein. 


ferein. 
ferein. 
nuages. 
ferein. 
brouillard, 


couvert. 
nuageux. 
brouillard. 


couvetti i 
brouillard, 
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1756. 
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85 )o ( 3% 
ì OBSERVATIONES factae Bafileae è To, Jac. D'ANNONE. 


Thermometr. 


imané. p.mer, velp. 


--:127 «-IO 


Dis ir9: 
II 5 
10ì i 
Ili IO7 
Il} II 
12ì I0} 
II7 10} 
133 13 
14} 13 
163 ‘137 
Vi: PE 
17. 133 
I6:-.. II 
I1i 87 
11.9) 
9 73 
I} 9 
13 10} 
143 II 
143 TI3 
16} 127 
I4z 127 
127 TO? 
133 IIz 
14% 12 
13 «| Liz 
13î IIz 
123. I1i 
125. 11} 
I&/0.T3 


«- 10} SSO. 
107 IWSW. NNW. 


107 0. 
NN IV. 
11} 0. 


123 IV. WNW. 
123 NW. 
123 NNW. 
12ì 0. SO. 


Venti. 
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Tempeftas. 


coel. oblcur. 


obfcur. nix. 


coel. obfcur. 


feren. 


! 
o 
| 
J 


ex obfcur. & feren. vas. 


obfeur. nebul. 
ex ub[cur, nebul, feren.ya: 


| 
prevent 
coel. ob[eur. 


Ì 
? 
| 
j 


obfcur. nebul, 


obi 


ex feren. & obfcur. var. 
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, digw 27. lin. 
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32364" 
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372 Je 1,239. 
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/. dig. 27. 


1758 proxime. 
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OBSERVATIONS SUR LES TEMS,; 
pendant Pannée 1756. 
Par Monir. ABRAHAM GAGNEBIN , laîné, 


Faites 4 la Ferriére en Erguel, 


Es de lannée n’a pas étè agréable , puisqu'il neigea 
les trois prémiers jours foir & matin, méme parmi le jour, 
de fagon, que l'on a eù jufqu'à trois pieds de neige è rafe 
campagne , pendant le courrant de Jazvier. Le 13 dudit mois 
fùt remarquable par un Ouragan des vents impetuenx du Sud, 
qui firent tomber quantité de branches d’arbres de toutes efpè- 
ces, rompre & de raciner plufieurs fapins , Hétres , Erables, 
& autres bois de la campagne , decouvrir les toits des mai- 
fons de nos montagnes, & vallons, couvertes de bardeaux 
de Sapin, & d’Epicia, & des tuiles de celles, qui en étoient 
couverts. 


Les pluîes de Ia mi-Janvier firent déborder les fieuves & 
rivitres de telle forte, que le 15 dudit mois, le Dowx (rivière, 
qui fépare la Suiffe de la Franche-Comté, ) hauffa dans quatre 
heures de tems, de 2 pieds. Le débordement de la Suze, 
( petite rivière ) qui coule: le long de la vallée de S. Imier 
Seigneurie d'Erguel dans ’Evéché de Bale, & qui entre dans le 
lac de Bienne , fit fi confiderable, qu’à la Reuchenette du cò. 
té de Bienne, les chevaux fur la chaufiée alloient dans Peau 
jufqu'au ventre, méme è Cormoret près de Courtelary Peau 
pénétroit dans les caves, & meme il y eùt des toits écrafès par 
le poids de la nieige, imbibée d'eau, qui les couvroit. Du15 
zu 16. il eft tombé un pied de neige. Du 16 au 17 la neige a 
augmenté de 4 doits.. Du 18 au 19 la neige sett affailée de 4 
doits, & le 25 elle a baiflée de 2 pouces. Voilà ce que ce mois 
nous offre de plus fingulier, avecles Rhùmes de tétes, & de 
poitrine, qui regnoient. 

Le 


34 ) o (88 mins 435 


Le 3 Février les fes fenétres fe gélèrent , ou fe glacèrent de 
telle facon, qu’elles formoient furles vitres des defleins de Bro. 
ries, ou ramages è fertons , & fleurons fuperbes. Le Givre cou- 
vroit nos bois, & les rendoit tout poudreux, & heriffés; les 
brouillards de la veille, qui avoient paflé deflus, y avoient beau- 
coup de part. 


Du 8 au 9 iltomba 3 doigs de neige. Le 13 fur le midi, 
il commenga è pleuvoir, après gréloter, & enfin neiger, avec 
un vent d’Queft violent, & il tomba ce jour là un pouce de 
neige, 


La nuit du 18 aut9 fut fingulière, par un vent de Sud= 
Queft fi violent, ou Orage, qui fit tomber des Sapins, rom- 
pre des rameaux & bouts des branches, découvrir quantité 
de maifons couvertes d’aiffilles Ais de Sapin ou Bardeaux, 
tant dans la vallée de S. Imier, que fur les montagnes voifi- 
nes: méme fit tomber quelques cheminées, & caffer des vi- 
tres. Cet Ouragan aura été fans doute le prélude des trem. 
blemens de terres arrivées ce jour la è Cologne, Franefott fur 
le Mayn, Wetzlar, Butsbach, &c. 


Pendant ce mois quelques malades font morts de VHy- 
 dropifie, de la Pulmonie, & de l’Ethifie, 


Le 3me Mars, la neige portoit fort bien les perfonnes, 
qui marchoient deffus. Ce méme jour fur les 6 heures du 
foir, on a vi à Berne une boule, ou globe de few, de la 
grandeur apparente de la Lune dans fon plein, mais plus rou- 
geàtre , fortir comme du ciel clair ou ferein, traverfer tout 
Phorizon de lAthmofphère} jufqu'à ce. que la montagne la 
plus prochaine l’avoit cachée. Elle partit de méme en Erguel 
du còté du Sud-ERt, & de la durée d’une demi minute , jettant 
des étincelles en forme de fufée, ou è-peu-près, comme fion 
auroit cerafé un charbon allumé. —Quelques-uns affurent, 
qu'on a vù le méme phénoméne , ou Méteore; donnantde la 

Jii 2 clarté 
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clarté comme un éciair, le lendemain.à la méme heure. Il y 
en a qui prétendent, que les globes de feu ne font rien de rare, 
fur-tout en Automne & au Printems. Il en eft de méme des 
étoiles volantes, autres. exhalaifons fulphurenies, qui paroif- 
fent aufli en Hyver, & que le ‘vulgaire ignorant , prend mal 
a propos pour des étoiles, qui fe mouchent. Que m’auroit 
on pas à dire au fujet des feux folets, & des aurores boréa- 
les? Un homme de genie foùtiendra, que ces globes ignés, 
ne font que des Phénomènes très ordinaires, qui fe font éle- 
vés depuis. quelques marais, en parcourant l’air l’efpace d’un 
quart de liené, ou un peu plus, tombés alors par terre, & 
difparoiflans. L'on voit donc, combien on tàche de faire d’u- 
ne mouche un élephant: fur-tout le commun peuple, quiat- 
tribué ce Méteore dun dragon volant, jettant feu & flamme, 
qui laiffe tomber fon efcarboucle. Tout ceci, mais fur-tout 
ces tremblemens de terre réiterés, en Portugal, Efpagne, Fran- 
ce, Italie, Angleterre, Ecoffe, Irlande, Suède, Pais-Bas, 
Allemagne & Suiffe, comme aufli en Afrique, & en Améri. 
que, .mème entremélés de ces Phénoménes, font faire bien 
des Réflexions, fur le dérangement de notre globe , & nous 
font voir la fragilité des chofes mondaines, & la caducité de 
nòtre vie , & adorer la fainte Providence, qui dirige l'Univers, 
& toutes les créatures, qu'il contient. 


Pour ce qui regarde la prétenduè Comète, qu'on difoit 
avoir và do còte de Berne fur le matin, je penfe que ce n’é- 
toit autre chofe, qu’un grand cercle blanc, dont le difque de 
la Planéte de Venus étoit placé au milieu: que j'ai remarqué 
fouvent pendant cet Hyver, & qui en impofoit au public. 


Le 9 an foir, paroiffoit un hale blanc, ou cercle con- 
fiderable par fa grandeur, autour de la lune, ce qui préfage 
ordinairement le mauvais tems. , Du 10 au II que la neige 
portoit encore, il en tomba encore un povce. Le 12 il tom- 
ba huit pouces de neige dans 24 heures de tems. Le 17 la 
neige s'elt affaiflce., ou décrùt de 3 travers de doigts. Le 
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23 il plùt confiderablement  mélé de neige fur le foir, avec 
un vent de,l'Queft. violent, qui fit difparoitre la neige pres 
des maifons. Le 24 parmi le jour il neigea par boutade , de 
figon que la neige s’accrùt d’un travers de doigt. Du 26 au 
27 il neigca fi copieufement, qu'il tomba 83 pouces de neige. 
Le 28 trois pouces de neige de hauteur pendant le jour. Du 
28 au 29 3} pouces. Et du 29 au 30 encore 3 pouces. Il 
plù un peu fur le midi du 3ome & de ce jour là au 31 la neige 
s’elt abaiffée de 31 pouces. Il a più l’après midi. Da 31 Mars 
au 1 Avril la neige s'eft decrué de 4! pouces. 


Il et mort pendant ce mois des perfonnes attaqués de 
fièvres ardentes, & de foibleffes. 


Du 1au 2 Avrilla neige s'elt affailfée d'un pouce. Le 
$ il piùt beaucoup le matin, & de. la neige parmi le jour & le 
foir. Du 7 au8 il tomba un pouce de neige: & les fénétres 
étant glacées: & du 8 au 9 trois pouces & trois lignes: & la 
nuit du 8I au 12 un pouce de neige. Le 12 l’après midi, il 
pleuvoit de la pluie menué, & le foir de la neige. Pendant 
cette journée la neige s’étoit abaiffée de 2 pouces, & pendant 
la nuit, qui tomboit au 33, la neige 9'eft augmentée de demi 

ouce. Ce jour la il neigeoit aufli-bien, qu'il auroit pù faire . 
a Noél, avec un vent de Sud-Queît violent pendant la jour- 
née, qui augmenta la neige jufqu'au matin du 14me de fix poù- 
ces. Le 15 la neige s'affaiffa de 2 pouces; Du 19 au 21 de 6. 
pouces: Le 22 d'un pouce & demi, le. 23 de deux, & le 24 
de fix pouces. 


Le 3me My il tonna affés fenfiblement , ce qui étoit un 
prelude de la neige du lendemain. Pendant la nuit du 4qme 
il eft tombé 5 pouces de neige, phènomene aflés fingulier , 
pour le tems des femailles, où on fe rencontroit. Le sme il 
a neigé parmi le jour, comme il pourroit faire en plein hy- 
© ver. Lafonte des neiges a tellement groffi les eaux, quellea 
formé è l’extrémité occidentale des Comtes de Valenvron, 
lii3 (lieu 
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(lieu dit le Cu/ des Prez,) un lac, ou un etang de paffé un 
quart de liené de longueur. M’étavt muni d’un mauvais 
radeau; qui confiftoit en 4 boisronds chevillés & arréttés en- 
femble, je voguay avec celui qui m’accompagnoit , armés 
chacun d'une pelle, qui nous fervient de rames, ou d’àvirons, 
dans la vùé de reconnoître l’endroit le plus profond. Nous 
fondames l’endroit, où il y avoit le plus d'eau, avec une 
longe Ficelle armée au bout d'une plaque de plomb de demi 
livre de poid, & trouvames jufqu'à 40 pieds d’eau de profon- 
deur. Ce lac a duré 6 femaines , & il s'y en elt formé par 

‘ reprifes en 1756 jufqu'à trois lacs. Par les Obfervations d’un 
Paifan d’entre deux monts , Cameau fitué entre le Locle & 

-la Sagne, il selt trouvé, que s'il n’étoit point furvenù de fonte 
de neige, que pendant l'hyver de cette année, il y elt tombé 
fucceflivement jufqu'à 25 pieds & 3 pouces de neige, qui 
unis avec les 5 pouces du 4 May, donneroient le produit de 
25 pieds, 5 pouces, & peut-étre plus dans cet endroit-là, où 
il tombe beaucoup plus de neige, qu'à la Ferritre. La nuic 
du 12 au 13 il fit une gélée blanche, & celle du 13 au 14 
fit fi forte, que l’eau fe géle a de l'épailfeur d’un écus neuf. 

I Le 2 Juin entre 8 & 9 heures du matin, on reffentit 
à la Chaudefonds, ici à la Ferrière , & autres lieux de l’Evé. 
ché de Bale, & du Comté de Neufchàtel &.Vallengin, un 
tremblement de Terre, de la durée d’une minute, qui fit un 
cliguetis parmi les pots & les bouteilles de la Pharmacie de 
notre batiment, ou pavillon, au haut du quel, & près du Ca- 
binet de Raretés, paroiffoit qu'il y avoit des chartiers avec 
leurs voitures. Le 7me de ce mois, on reffentit encore trois 
fecoufles, ou mouvemens convoulfifs de la terre, à la Ferrière 
dans 2: heures de tems. dont la prémière arriva è 85 heures 
du marin: la feconde 20 minutes après, qui étoit la plus for- 
te, de la durée d’une minute, aiant été oblige de fortir de 
nos maifons ; la troifitme è 103 heures, qui fùt la plus foible. 
On prétend qu'à la Chaux-de-fonds, è 1% lieuè d’ici, l’on s'elt 
appergù de 5 tremblemens de terre ce jour-là. Lanuit du22 
au 23 entre minuit & une beure nous nous appercùmes étant 
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couchés & endormis de deux tremblemens de terre , qui fe 
fuccédèrent l’un è l’autre, & qui fùrent capables de reveiller 
le monde. Entre 11 heures & minuit du 23 on reffentit en- 
‘ core une fecouffe de notre globe, mais plus foible, que les 
2 précedentes, à laquelle je me fentois branlé dans mon lit, 
en révant ( ce qu’il y a de fingulier ) que la terre trembloit, 
n'y faifant aucune attention , & contant que ce n’étoît que 
l’effet d’un fonge. Mais jen fils desabufé par nòtre Seigzeur 
Baillif d'Erguel Mr. JENER., qui étant couché pour lors dans 
notre pavillon, m@ffura, que c’étoit bien réellement untrem. 
blement de terre, quile reveillat en furfaut. Le 26 entre 4 à 
$ heures du matin , il tomba une gréle fi fingulière par fa fi- 
gure irregulière, qu'on pourroit lappeller des glagons quar- 
rés, depuis la largeur d’un petit écu à un gros écu, tantòt 
quarrés, tantòt barlongues, par fois polygones: car plufieurs 
grains étoient armés de longues pointes pyramidales, dont quel. 
ques unes étoient de la longueur d’un pouce, & difpofées en 
pointes de diamans, ou cryftallifations: fen remarquai un en- 
tre autres de 3 travers de pouces de longueur, de 3 à 4 li- 
gnes d’épaiffeur , qui repréfentoit parfaitement une fouris dans 
toutes fes parties. 


Le 1mier Jui/et le vent fùt fi violent, ou l’orage ft fi fu= 
bit, qu’à Neufchatel il fit couler è fond une barque chargée 
de Pierres, & qu’un homme fit noié. A Vandlincourt & 
Miécourt dans le paîs d’Ajoie, Evéché de Bale, une dixaine 
de chars de Foin, arrivés dans ces deux villages, firent ren- 
verfés par ce mèéme Ouragan, fur les 11 heures du matin. Le 
ome il neigea & plùt à la Ferritre, mais à Boinoud tére de 
Rang, è Pouillerel, fur la Chafferat, & autres montagnes 
élevées, il tomba un doigt de neige, fuffilamment pour re- 
connoitre l’impreffion du pied. Le 21me un nuage fort épais 
& noir parùt fur le midi, fur l'horizon, & fur les 5 heures 
du foir, un orage des plus violens s'éleva tout-à-coup, mélé 
de tonnerre & de gréle, & une pluie fiextraordinaire, qu’eile 
formoit des torrens, desruifleaux, & méme des rivières fur nos 
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mortagnes ; les ravines d'eau faifoient un dégàt affreux dans 
la campagne, & les Vallons, de fagon que no: Comtés de Va- 
lenvron dans 2 endroits differens, ont été creufées dans fes 
cols, en rigoles de diverfes profondeurs & largeurs, dans 
moins de 2 henres de tems. jufques méme que 20 pieds de 
rochers de hauteur ont étes découverts , d’un quart de liené 
de longueur. Afant examiné le terrein, qui et un compofé 
de differentes terres grafles & maigres , noires & rougeatres, 
mélées de Lithomarga, foit lait de Inne, ou moéle de pierre, 
connué fous le nom vulgaire de Blanc de poule, qui fermente 
avec les acides, tout comme les abforbans cu autres alcalis , 
je découvris quantité de coquilles, Cornets de S. Hubert, & 
Buccines, naturelles du pais, fans parler d'une efpèce, qui 
nvétoit inconnué , les unes diftinguces par des raies de cou= 
leur, les autres blanches, & transparentes, comme du criftal:» 
la plùpart dans la terre, d’autres fufpendués & cachées dans 
les fentes & interftices des rochers à 20 pieds de hauteur : 
ce qui me fitconjedturer, que ces coquillages y avoient été en. 
fuits depuis près de 2 fiècles, que cet évènement étoit déjà ar- 
rivé dans ce pais, & qu’on peut dire à jufte titre après le Roi 
SALOMON, quwil ny a rien de nowveau fous le Soleil Outre cela 
ces caux impétueufes occafionnerent dans le col, qui s’appelle 
la Combe à la Jaques, qui aboùtit à celle de Valenvron, un 
éboulement de terre , de près de 40 pieds de hauteur, qui dé 
cline des 2 còtés de ce col.- Environ 6o toifes de bois de Hé- 
tre & de Sapin, prét pour en faire ducharbon, & entaffés fur 
un terrein rapide è coté & au-deffus du deéfaltre en queftion, 
furent entrainées à une demi lievé de là . lieu dit le Cul Mo- 
tet, & Cul des Prez, en forte que par cet éboulement plufieurs 
Arbres, Erables, Hétres, Saules & Sapins, fiirent en partie ren- 
verfés: d’autres inclinés , & enfin quelques unes, en gliffantau 
fond de cette Rigole, ou Creux, reftèrent tout droit fur leurs 
racines, avec leurs mottes de terre: d’autres avec leurs racines 
toutes péiées, ou dépouillées de leurs écorces, & reduits en 
fquelettes, comme on le peut encore obferver à préfent. Cet= 
te eau couloit avec tant de rapidité, qu'elle entrainoit fort loin 
tolk 
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toùjours en creufant le terrein des rochers de 7 pieds de lon- 
guenr , fur autant de largeur. On remarquoit fur quelques- 
uns de grands ftrombites, buccines, ou trompettes de mer. 
Dans ce fond il y avoit quelques bucardes & terebratules. A 
tout ce defaltre , la campagne a été ravagée , ou defolée, en 
partie par la gréle, qui a faccagé & deétruit l’abondante re- 
colte de différens endroits de la Suife, de la Franche Comté, 
& de l’Alface, que l’on efperoit.. Un peut conter parmi ceux, 
qui ont le plus fouffert de nos environs , la Chaux-de-fonds, 
& la Sagne, une partie du Val deRath; & de la Vallée de St. 
Imier. 


Le 6 & yme Novembre , la neige tomba fi fort. quelle 
m’auroit pù étre plus abondante proche de Noél, de forte qu'il 
‘ tomba un demi pied de neige, pendant ces deux jours de tems, 
& les glagons paroiffoient fur les toits, comme en plein hyver, 
accompagne d’un vent froid. Le 19me de ce mois, à 5 heu- 
res du matin, on reffentit à la Chaux-de-fonds un tremble- 
ment de terre, mais on en fiùt quitte pour la peur; à-peu-près 
dans le méme inftant, qu’onle reffentità Cologne, & le long 
du Rhin. Il tomba ce jour-là un demi pied de neige à la 
Ferrière. 


Le matin du 26me Decembre parùt du còté du Sud - Et, 
tn Meteore connu fous le nomde Parelie, faux ou double fo- 
leil, ou une lumière fort vive à còté du foleil, par la refle- 
xion & refraGtion de fa lumière, dans une nuée convenable, 
qui avoit des couleurs à-peu-près femblables à celles de 1’/ris, 
ou Arc en Ciel, mais pas fi vives; le rouge & le jaune étoient 
du còté du foleil, le blen & le violet de l’autre còté. . Je 
n’y appergùs point de couronnes, qui accompagnent fouvent 
- les Parelies.  L’hiftoire nous apprend, qu’en l’aznée 1629, on 
vit à Rome un Parelie de 5 foleils , & en l’année 1666 on en 
a vù un à Chartres de quatre. i 
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Par les obfervations faites è la Ferrière en 1756, fur le 
Thermomètre que deflus, il fe trouve, que les mois de l’an- 
née les plus froids, ou. rigoureux, ont été ceux de Novem 
bre & Décembre, de fagon que la liqueur du thermomètre def 

cendit le 25. Novembre , & le 9& 31 Decembre à 18 dé- 
grés deffousle terme du tempéré, comme l’on peut 
sen aflurer par les.tables, que deflus. 
è - 
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